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II.

POUR SERVIR

A L'HISTOIRE DES ROYAUMES DE PROVENCE

ET DE BOURGOGNE JURANE.

SECONDE PARTIE.

PAR

Mr. FRED. DE GINGINS-LA-SARRAZ
PRESIDENT HONORA1RE OE LA SOCIETE D'HISTOIRE DE LA SUISSE ROMANDE

ET MEMBRE DE LA SOCIETE GENERALE SUISSE.

1
ORIGINE DE HUGUES DE PROVENCE.

L'hisloire de Hugues de Provence se partage en deux pe-
riodes bien trancbees, dont l'une est anterieure k son couronne-
raenl comme roi d'Italie, el dont l'autre date de ce couronnemenl
et s'etend jusqu'ä sa mori. La seconde periode de la vie de

ce prince est generalement assez connue. Comme roi d'Italie
Hugues a Irouve un historien sagace dans Liutprand de Pavie,

eveque de Cremone elevö dans sa cour et temoin des princi-
paux evencmenls de son regne'). II n'en est pas ainsi pour

*) Voy. la PreTaee de Mr. Pertz sur les oeuvres de Liutprand dans

le tome HL des monumenta Germ. hist. scriptores, p. 264 et suiv.
L'hisloire de Liutprani est iiililulee AisTAronosis par fes uns (Pertz,

supra p. 273) et Historia par les aulres (D. Bouquet. recueil des hist.
de la France, t. VIII. p. 130 et suiv.)
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les actes qui le concernent soit comme grand feudataire du

royaume de Provence, soit comme pr6tendant k cetle couronne.
Tout ce qui regarde cette partie de son histoire est reste plus
ou moins obscur*), et se reduit k un petit nombre de renseigne-
ments qu'on rencontre cä et lä dans les annales du Xe siecle
et aux chartes emanant de ce prince ou faisant mention de lui.

Le present memoire est principalement destine ä reunir et
ä coordonner ces elements epars pour servir k completer l'histoire

de Hugues, roi d'Italie, comme comte, margrave, duc

ou prince des Provencaux, et ä faire mieux connailre sa nom-
breuse famille,- dont les rejetons paraissent avoir pris racine
aussi bien en decä qu'au delä des Alpes maritimes.

Quoique nous ayons dejä fait mention dans les trois m6-
moires precedents3) des circonstances qui obligörent la famille
de Hugues ä chercher un refuge dans le royaume de Provence
et parle inciderament du pouvoir auquel il etait parvenu k s'ele-
ver sous le gouvernement de l'empereur Louis l'Aveugle, on

nous permettra de revenir sur ce sujet en y ajoulant les deve-

loppements que nous avons reserves ä dessein pour les reunir
dans un dernier travail; specialement consacre ä ce »tres-avise
et trös-puissant comte des Provengaux«, comme l'appelle son
historien Liutprand1').

On doit se rappeler que Theobald ou Thibaut, pere de

Hugues, elait propre fils de Hugbert ou Hubert dit l'Abbö''),
duc ou gouverneur de la Transjurane pour le roi Lolhaire-le-

2) Voy. Chorier, hist. göner. du DaupbiniS livre X. ch. 19 et suiv.
t. I. p. 719 et suiv. II. Bouche, hist. de Provence, t. I. p. 785 el
suiv. — L'art de virif. les dates, l. II. p. 428. Ed. in-fol.

3) Archives de la sociele generale d'hisloire suisse, t. VII. p. 169.

— Tirage separö, m6m. No. IL p. 113. —
Ibidem, f. VIII. — les mem. No. III et IV. p. 3 el 77.

'<) Liutprandi, hist. lib. III. c. 3. „Hugo potentissimus et sapien-
tissimus Provincialium comes.11 (ap. Pertz, I. c. p. 305.)

5) Ann. Vedastini ad ann. 880. „Theutbaldiis filius Hucberti."
(ap. D. Bouquel, f. VIII. p. 81.) — Ann. Laubienses, ad ann. 880:

„Thiedbaldus filius Huberti abbalis.« (Ap. Pertz, ss. t; IV. p. 14.)
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Jeune qui avait epouse sa soeur Thiedberge, dont le divorco

causa un si grand scandale dans I'empire Carlovingien"). Le
duc Hugbert ainsi que cetle reine persöcutöe ölaient issus d'un

comte lorrain ou auslrasien, nomme Boson mort avant l'an 857').
Desline par son pöre ä l'etat ecclesiastique, Hugbert avait dejä

recu la tonsure lorsque le mariage' de sa soeur ou peut-ötre la

mort d'un fröre ainö8), donna l'essor ä son ambilion et ä ses

inclinations guerriöres sans renoneer toulefois aux riches benöfices

de l'Eglise dont il etait dejä pourvu0), suivant Tabus du

temps, ou donf il s'ötait emparö de vive force'0). C'est pourquoi

les annalistes contemporains lui donnent les titres d'abbas

et'dux, en ajoutant cependant qu'il n'etait clerc que par la

tonsure"), c'est-ä-dire qu'il' n'ötait point entrö dans les ordres

sacres. Ces violences et les dösordres dont il ötait accuse altirö-
rent sur lui les eensures du pape Benoit III qui le somma de com-

parailre" en cour de Borne'2). Loin de se rendre ä cette

sommation, Hugbert. se maria' publiquement et procröa plusieurs

6) Epislolas Nicolai Papa?. » Theutberga, soror Uberti." (Ap. Du-

chene, ss. Fr. t. III. p. 829.) - Theutberga (regina, ibid. p. 307.)

filia Bosonis. (Ibid. p. 582.)

7) Epistola Benedicti III. Papai, d.d. ann. 857. „Hubertus clericus

quondam Bosonis filius-.« (Labbe, concil. coli. I. VIII. p 233.)

s) II parait certain que la reine Thiedberge avail plusieurs freres:

„ Agentibus fratribus Thiedbergw regiere.« (Reginon. Prüm, chron. ad

ann. 864. ap. Pertz. ss. t. I. p. 572;)

9)< Charles-le-Chauve lui douna l'abbaye de St.-Martin de Tours

en 862. (Ann. Dertinian. ad hunc ann. ap. D. Bouquet, l. VII.)
ln) II se saisit violemmenl des abbayes de St.-Maurice en Valais

el de Lnxeuil (ann. 857) et de celle de Lobbes dans les Ardeimes

(ann. 864'.) (Epistol. Benedicti III. Papa;, supra.) Ann. Laubiens. ad

aun. 864. „Hubertus invasit abbatiam. (Ap. Pertz. ss. I. IV. p. 14)

ll) Vide Dächern spicileg, l. VII. p. 514. „Nil sibi clericale praeter

lonsuram praeferens.« (Ibid. p. 555—556.)

1Z) Epilre du pape Benoit Uf aux övöques du royaume de Charles-

le-Chauve de l'an 857 environ (vide supra.) Mabillon Ann. Benedictin.
I. III. p. 51, 85, 96 et 111.
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enfants"), dont un seul nous est suffisamment connu, savoir le
comte Theobald ou Thibaut dont on a parlö.

Le mariage du duc Hugbert qui est anterieur ä l'an 862 **),

remonte probablement aux environs de l'annee 857, puisque
son fils Thibaut ötait döjä mariö lui-meme en 880l5), ainsi qu'on
le verra plus loin. Quoiqu'il en soit, Lothaire ayant rejete de

sa couche la reine Thiedberge pour öpouser publiquement
Waldrade qui fut döclaröe reine'6), celte demarche devint le

Signal d'une guerre ouverte entre le duc Hugbert et le roi, son
ci-devant beau-fröre. Le premier soutenu par le roi Charles-le-
Chauve qui avait donnö asyle dans ses etats k la reine divorcee "),
prit les armes pour obliger Lothaire ä se conformer aux döcrets
rendus par le pape Nicolas lrl8) et ä rötablir sa soeur Thiedberge
dans ses droits d'epouse legitime.

De son cöte Lothaire qui etait soutenu par l'empereur
Louis II son fröre et par son oncle Louis-le-Germanique'9),
döclara l'abbe duc Hugbert rebelleso), et dechu des dignitös et
benöfices dont lui-möme l'avait naguere revetu"). Mais le duc

13) »Efficilur uxorius el liberos procreans." (Dacherii spicil. Ibid.)
— »Hubertus clericus conjugatus." (Ann. Bertini ad anu. 864. apud
D. Bouquet, t. VII.)

14) Ann. Berlin, ad ann. 862. „Karolus Calvus abbaliam. s.

Martini Hucberto clerico conjugato, donavil. (Ibidem.)
Jä) Ann. Bertini ad hunc ann. „ Teudbaldus sororius Hugonis filii

Lotharii Junioris.« (Bouquet, VIII. p. 35.)
16) Ann. Bertin. ad ann. 862. (1. c. t. Vil. p. 79.) — Ann. Mettenses

ad ann. 864. (Ibid. p. 191.) — Beginou. Chron. ad aun. 864. (Verlz,
ss. t. I. p. 572.)

") Ann. Bertin. Ap. D. Bouquel, t. VII. p. 76.

15) Vide Hincmari. Anu. ad ann. 864 et 865. (Perlz, ss. I. I.
p. 467 - 468.) Nicolai I papaj epistol. (Ap. Duchöue, ss. Fr. t. III.
p. 829 et sequ.)

19) Hincmari Ann. (Ibidem, p. 458, 467 el 475.)
20) Acephala Hugbertus (i. e. qui regulato non agnoscil), ann.

Mettenses, Reginon. Chron. ad ann. 866.
21) Diplöme du roi Lothaire de l'an 867. „ Omnes res quondam

IIuiiEitTi abbatis fratris ipsius (Thiedbergae), quas pro infidelilate noslra
regni dignitas (i. e. fisci) sortita est.« etc. (ü. Bouquet. t. VIII. p. 413.)
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profitant habilement des retrailes de difficile acces, qu'offrait
le pays entre le Jura et les Alpes Pennines, s'y maintint pendant
deux ou trois ans, aprös avoir battu successivement trois armees
nombreuses envoyöes contre lui22), soit par Ie roi Lothaire,
soit par l'Empereur Louis II fröre de ce roi53). Enfin Conrad-
le-Jeune, fils de Conrad l'ancien, abbe de St.-Germain d'Au-
xerre et oncle maternel de Charles-le-Chauve, marcha conlre
lui ä la töte d'une quatriöme armöe et lui livra pres d'Orbe"),
au pied du Jura, une bataille dans laquelle Hugbert ful tue").

Les öcrivains du temps varient sur la date de celte catas-

trophe qui fit passer la Transjurane sous la domination d'une
race nouvelle25). Hincmar de Beims et l'annaliste de St.-Bertin
la mettent mal-ä-propos sous l'annee 864 *'); les annales de

Metz, et Ueginon abbe de Prüm, apres avoir parle sous l'an 866

de la rebellion du duc Hugbert, fönt mention de sa mort comme
d'un fait plus röcent terminant l'öpisode de ce conflit particulier28).

Par conlre les religieux de Lobbes ne disent rien de

la mort de Hugbert sous les annees 866 et 867, quoique cet
evenement düt les delivrer d'un abbö qu'ils consideraient comme

22) „Lotharius rex semel et iterum atque tertio exercilum produxit."
(Ann. Mettens. ad ann. 866.)

23) Les annales de Metz ad ann. 966 ne fönt mention que des ar-
möes de Lothaire (D. Bouquef, t. Vif. p. 194.). Parconlre Hincmar
attribue la döfaile de Hugberl aux armes de l'empereur Louis IL (Pertz,
ss. t. I. p. 466.)

2l) Ann. Mettens. I. c. »Juxta caslrum quod Orba dicitur.« Voy.
ci-devanl le möm. No. 2. t. VII. p. 117 des archives.

2') Ibidem. — „ A Courado comite occisus." — Folcuini de Gest.

abb. Laubiens. „ in acie lingua transfossus interfeclus esl.« —

(Bacherii spicil. Ed. 4. t. VI. p. 556.)
26) Folcuinus, 1. c. „ Conradus - Jurensium partium Dux." II

parait que Lolhaire avait donnö d'avauce Ie gouvernement de celte
contröe ä Conrad.

27) Ann. Berlin, ad ann. 864. (Ibid. p. 888.) — Hincmari ann. ad

hunc aun. (Pertz, ss. t. I. p. 466.)
28) Ann. Mettenses (1. c.) — Regina in Chron. (1. c) ad aun. 866.

„ Atlamen acephala Hugbertus novissime occisus est.«
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un intrus. Ils ne fönt mention de ce fait que sous l'an'868 oü le

roi remit la conduite de leur abbaye' ä l'övöque d'e Cambrai29).

AppuyöS' sur deux chartes ömanant du roi Lothaire, nous

croyons pouvoir fixer l'epoque de la bataille oü Hugbert perdil
la vie entre le mois de janvier et le mois de novembre de l'an-
nöe 867 »).

La mort tragique de ce fröre ayant prive la reine Thiedberge

de son seul appui nalurel, sa rivale Wäldrade Ue ful
plus occupöe que d'assurer son sorl5'), et celui des enfants

qu'elle aVait donnös ä Lothaire. L'histoire en nomme trois,
savoir un fils appelö Hugues et deux filles'dont l'ainöe, Berthe,
devint ensuite si cölebre' dans les annales de lTtalie, et dont
l'aulre nommöe Giseie fut mariöe ä un chef ou roi Danois

appelö Gotfrid, etabli dans la Frise. Peut-ölre faut-il en compter
une troisieme nommöe Ermengarde, dont on aura l'occasion
de parier plus- tard32).

Le mariage que Lothaire avait contractu avec Waldrade,
quoique cölebre devant l'Eglise fut condamnö par les Papes33),

qui' tinrent pour illögitimes et adulterins lös enfants nes de ce

mariage"). Mais l'histoire offre plus d'un exemple qui monlre

29) Ann. Laubienses ad ann. 868. „Occiso Huberto (abbale) fit a

Johanne Episcopo (cameracensi) poleptycum nostrum.« (Pertz, ss.

t. IV. p. 14.)
30) Par un diplöme dato du 17 janv. 867 le roi Lothaire avait fait

ä la reine Thiedberge une donalion considörable, et par une 2° charte
du 24 novembre de la meme-annie il confirma la premiöre en y ajou-
laul les domaines qu'avail possödös le duc Hugbert, son fröre. »Quondam

Hutierli fratris ejusdem.« (D Bouquel, t. VHI. p. 412 et nole C.)
Ce qui suppose que ce dernier ötait mort dans l'enlre-deux.

31) Ann. Mettenses ad ann. 882. (D. Bouquet. VfH. p. 64.)
32) Voy. Muratori Ann. d'Ilal. ad annum 925.

33) Epistol. Nicolai I. Papa;. (D. Bouquet, 1. VII. p. 417 — 438.)
Hem Hadriani II ad Wafdradam (1. c. p. 441.) — Hincmari anu. ad
annum 868, 869 (1. c. p. 413'.)

3l) Epistol. Johannis VIII. papa;, d. d. ann. 878. »Ugonem
Lotharii regis quondam filium non legitimum sed adultorum copula geuilum.
(Duchcne, ss. franc. III. 891.)
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que l'opinion publique, moins sövöre que les papes, ne ratifiait
pas toujours leurs jugements rigoureüx et ne refusait 'point lc

rang de princes aux personnes issues d'une' alliance c'ontraclöe
dans des circonstances analogues 3S). Quoiqu'il en soit, les
enfants de Waldrade avaient ötö publiquement reconnus comme

legitimes par le roi leur pöre36), et son fils Hugues ötait ä

peine äge de 10 ans, lorsque LothaireTinvestit du duche

d'Alsace, avec le cönsentement de son oncle Louis de Germanie,
auquel il le recommanda et qui se declara son protecteur37).

II semblait qu'un abSme infranchissable düt söparer ä jamais
la famille de Waldrade de celle de sarivale Thiedberge. II
advint, tout au contraire, que le besoin de s'aider" reciproque-
iheht rappröcha les rejetons des1 deux races nagtiöre' ennemies

qui se öonfondirent pour ainsi dire dans: la dynaslie des Hugo-
nides. Theobald ou Thibaut fils du duc Hugbert tue A Örbe
en-867 et neveu de la reine Thiedberge, ötant parvenu ä l'äge
viril, fut* mariö ä Berthe, fille alnöe de Lothaire et. de Waldrade

3S). Cette alliance fut consommee vers l'an 880' au milieu
dös guerres'intestines qui öclatörent dans la'France cis-rhöriane

aprös la mort du roi Louis-le-BögueM). Hugues, duc d'Alsace
fröre'de Berthe, jugea'le moment favorable pour faire väloir par
les armes ses prötentiöns sur le royaume de son pöre Lothaire,
dont les deux brancbes carliennes de Germanie et de Neustrie

3ä) Pour ne pas sortir du 9e siöcle nous ne cilerons que Ie double
mariage de Louis-le-Bigue et la royautö döföröe ä Charles-le-Simple
son fils posthume quoique le pape Jean VIII eät refuse de reconnaitre
la validitö du mariage de sa möre. (Ann. Bertin. ad 878.)

36) Voy. le diplöme de Lothaire II de l'annöe 8C3 pour l'abbaye de

Sl.-Pierre de Lyon, -„pro salvatione dmaritissimm conjugis nostra;
Waldradm et filii nostri Hugonis." (D. Bouquet, t. VIII. p. 408.)

37) Ann. Berlin, ad ann. 867. »Filio suo de Walar'ä'da ätügotU
ducatum Helisatium donat, eumque Hludovico commendat. (D. Bouquel,
t. VIII. p. 96'.)

3S) Ann. Vedastini ad ann. 880. „ Theutbaldus filius Hucbörti.«
(D. Bouquet, t. VIII. p. 81.) Ann. Berlin, ad eundem- ann'. »Theuf-
baldus sördriusr Hu'gonis filii Lotharii junioris et Waldradae. (Kid: p. 35.)

39) Voir le wem. ATo. 3 des archives, t. VIII. p, 150. (Edi^-s'ip. p. 66.)
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se disputuient la possessionä0). Ayant rassemblö une grosse
troupe de parlisans, il en confia le commandement ä son beau-
frere le comte Tbeobald1"). Celui-ci, prenant les devants, passa
la Meuse aux environs d'Attigny oü il renconlra les armees
combinees des princes frangais et du roi de Germanie qui lui
livrerent une sanglante bataille (juin 880) dans laquelle les troupes

de Thibaut furent battues et mises en fürte1"). L'annaliste
de Lobbes dit möme que ce dernier fut tue dans le combat par
le duc Henri de Turinge*3) qui commandait en Lorraine pour
Louis II, roi de Germanie"'). Mais il parait que Theobald fuf
seulement blessö") assez grievement pour donner lieu au bruit
de sa mort, qui se röpandit dans les provinces du nord. Quoiqu'il

en soit, il est certain qu'il survöcüt ä cette döfaite, car
nous le venons bientöt tenter de nouveau la forlune des armes '•).

A la suite de la deconQture de son parti, Hugues, fils de

Waldrade, fit sa paix avec le roi Louis II de Germanie qui
lui donna plusieurs abbayes1") el le gouvernement de quelques
comtes austrasiens, ä condition de renoncer ä ses pretentions
sur le royaume de Lothaire et de lui etre fidele M). Aprös la

w) Epistola Johannis VIII. papfe ad Ugonem (supra.) — Ann. Berlin,
ad aun. 879. „Hugo filius Lolharii junioris collecla multiludine prasdo-

num, regnum palris sui esl molilus invadere." (D, Bouquet. t. VIII. p. 34.)
41) Ann. Fuldenses ad ann. 880. »Thiotbaldus princeps mililise

Hugonis filius Lotharii regis.« (Ibidem, p. 40.)
42) Ann. Bertin. ad anu. 880. »Quia Hugonem non invenerunl,

sororiura illius Theulbaldum hello agressi sunt, et multis interfectis, in
fugam verterunl.« (Ibid. p' 35.)

43) Henry ötait fröre de Poppon, duc ou margrave de Turinge.
**) Aun. Laubienses ad ann. 880. „Thiebaldus filius Huberli Abbaus

occiditur ab Henrico duce.« (Pertz, ss. t. IV. p. 15.)
45) Ann. Fuldenses ad ann. 880. » Acciderunt multi ex utraque parte

vuliierati." (Pertz, ss. t. I. p. 394.)
46) Ann. Mettenses ad ann. 883. (D. Bouquet, t. VIII. p. 64.)

"7) Enlr'autres l'abbaye de Lobbes (vt««. Laub, ad ann. 880. — (Ap.
Pertz, ss. t. IV. p. 15.)

-,s) Ann. Fuldenses ad ann. 881, »ul ei fidem servaret.« (Pertz, ss.
I. I. p. 394.)
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mort de Louis qui survint bientöt aprös19), Hugues, libre de

tout engagement vis-ä-vis de son successeur l'empereur Charles-

le-Gros, entretint des intelligences secretes avec les chefs des

pirales danois qui occupaient les Pays-Bas entre le Bhin et

l'Escaut50). L'empire se trouvant en möme temps menace sur

plusieurs points61), l'empereur se vit oblige de traiter avec

eux62). Gotfrid, le plus marquanl de ces rois de la mer (Vi-
kinger dans les langues du nord) consentit ä recevoir le baplöme;
l'empereur lui donna en mariage Gisele la plus jeune des filles
de Lothaire et de Waldrade63), et il investit en meme temps
ce chef danois du gouvernement benöficiaire de la Frise61).

Hugues, fröre de Gisele, ne fut point oublie dans ce traite;
Charles lui abandonna les revenus de l'Evöchö de Melz, dont

l'övöque, Valla, venait d'etre tue en combattant contre le_s

Normands86).
A peine l'Empereur etait-il retournö en Italie86) que dejä

Hugues avait de nouveau pris les armes pour s'emparer du

royaume de Lorraine67). II avait rappele auprös de lui son
beau-frere le comte Tbeobald88), et attire dans son parti tous

49) 20 janv. 882. (Ibidem, p. 395.)
so) Reginon chron. ad ann. 882. (Ap. Pertz, ss. I. I. p. 582.)
51) Ann. Fuldenses ad ann. 883 6t 884. (Ibid. p. 398, 399.)
52) Ibid. p. 593. — Sigefroi, Tun des chefs (duces) Danois, recut

une somme enorme en or et en argent en guise de tribut. (Ann. Fuld.
Ibid. p. 397.)

53) Reginon chron. ad ann. 882. »Bex Godofridus Nordmannorum
si Gisla, filia Lotharii, in uxorem daretur.« (Pertz, ss. t. I.

p. 593.)
54) La Frise occidentale oü Ie comtö de Kinnin (Kennemerland)

comme on l'appelait alors, soit la Nord-Hollande. Gl««. Fuld. ad h.

ann. 1. c. p. 396.)
5ä) Hincmari ann. ad hunc ann. (Ibidem, p. 514.)
5fl) Au mois de mai 883, en passaut par la Baviöre. (Ann. Fuld. I. c)
5T) Beginon chron. ad ann. 883. »Hugo filius Lotharii in spem re-

cuperandi paternum regnum.« (Pertz, ss. t. I. p. 593.)
55) »Nonnulli ex primoribus regni (Lolharingia;) Thiedbaldus.«

(Ibidem, p. 594.)



94 Memoires pour servir ä l'hisloire

les seigneurs du pays et des provinces voisines, niecontenls ou
hostiles ä Charles-le-Gros69). II proposa SKCiölement au duc

Gotfrid, epoux de sa soeur Gisöle, de se joindre ä lui, en lui
promettanl le partage des terr.es conquises sur l'ennemi00).

Cette guerre des seigneur-s Lorrains conlre le duc Henri
de Turinge61) se prolopgea,pendant plus de deux ans (de 883—885)

sans autre elfet que de livrer le pays aux violences des deux

partis opposes. Elle se termina de la maniöre la plus impiö-
vue et la plus funesle par suite de Ja duplicitö du duc des

Normands. II avait secrötement envoye des ömissaires02) ä la

cour de Rempereur pour lui olliir d'abandonner le parli de son

beau-fröre, Hugues, ä condition que Charles lui cederail quel-
ques-uns des riches vignobles des bords du Rhin03). Par le

conseil du duc Henri, l'empereur feignil d'enlrer dans les vues
de Gotfrid, afin de se rendre mailre par trahison de celui qu'il
n'osait pas combattre. Ils ratliröre.nt dans une entrevue"1);
p.uis au moment de la Conference il fut assassinö par un comte,
Everbard, qui sous un vain prötexte, engagea avec le duc des

Frisons une dispute -concertöe d'avance et le fra.ppa, ä l'impro-
visle, sur le siöge oü il ötait assis05).

Cetle honteuse trahison fut bienlot suivie d'une aulre non
moins cruelle. Hugues s'ötait peu ä peu aliene ses plus zölös

parlisans par sa violence et soa ingratitude. II avail dejä fait

59) Ibidem. — Carloraan, roi de Neustrie, elait mort l'annöe precö-
denle et Charles-le-Gros lui avait succödö dans ce royaume.

60) Reginon cjtrpn, ad ann. 884, 885. (Ibid. p. 594, 595.)

Cl) Henri, duc des Saxons, dont on a döjä parle, conimaodail sur
les deux bords du Bhiu pour l'Emper.eur. (Ibid.)

62) »Gerolfum et Gardolfum coojjles Frezonum.« (Ibid.)
ü3) »Confiuentia, Andernacum, etc. propter vini affluentiam

qua? in bis locis exhuberat.« (Ibid. p. 595.)

6'*) Dans ltle de Dituve enlre le Wahl et le Bhin. (Ibidem.)

M) Voy. Reginon sous l'an 885, (I. c. p. 595 ä 596.) Ce guel-ä-pens
rappelle le meurlre du duc de Bourgogne ä Monterau qui eut lieu cinq
siöcles plus tard au milieu d'une civilisation bien plus avancöe.
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mourir le comte Wiehert60) qui lui servait.de,pöre depuis
plusieurs annees et provoquö l'assassinat d'un de ses plus fideles

¦vassaux nomme Bernard afin de pouvoir öpouser sa veuve
Fröderade dont il ötait epris07). La nouvelle de la mort du
duc des Frisons dont il ignorail peut-ötre Ja perfidie.acbeva de

dörouler son p.arli. Hugues preta l'oreille aux .propositions
decevantes du duc Henri de Turinge qui l'attira ä GonJdreville oü

se trouvait l'empereur. A peine arrive Charles lui reproeha sa

rebellion, le fit arröler et ordonna qu'on lui arrachät les yeux.
Lürifortunö prince fut ensuite conduit prisonnier au monaslere
de Saint-Gall68), d'oü on le ramena plus tard dans les Ardennes,
sa patrie69). Non content de l'avoir prive de la lumiere du jour,

•ses persöcuteurs l'enlevörent encore aux soins de sa famille et

Tenfermörent dans l'abbaye de Prüm70), oü Reginon qui, alors,
ötait abbe de ce monaslere, le tonsura de ses propres mains

par les ordres du duc Zwentibold71). II mourut bienlOt aprös
dans celte abbaye oü il tut enseveli, dans les mömes lieux'2)
oü reposaient dejä les resles de l'empereur Lothaire, sonaieul
de glorieuse memoire. Suivant le recit de^Böginon, la mort .de

Hugues, fils de Waldrade, n'aurait eu lieu qu'aprös l'an 892,
date de la promotion de ce chroniqueur ä la dignilö d'abbö
,de Prüm73). Cependant les annales de l;abbaye de Lobbes

66) Regia, ad ann. 883. (1. c. p. 594.)
67) »Illius (Bernarii) uxoris Frideradw pulchriludine caplus

eam sibi in malrimonium junxit. (Hugo).« (Ibidem.)
6S) Reginon chron. ad ann. 885. »Non multo post interpositis diebus

Hugo ad Gundulfi villam allraclus dolo capitur et jussu imperatoris
et ab Henrico ei oculi erruuntur. Post ha;c in Alamannia in

monasterio S. Galli mitlilur.« (Ibidem, p. 596.)
C9) Ibidem. — »Postea in patria revocelur.«
70) Ibidem. »In Prumia monasterio .« (p. 296.)
71) Reginon ad anu. 885. — »Novissime temporibus Zwendeboldi

regis (ann. 895—900) manu mea altonsus est; ,eram ium iu eodem loco
(Priimia:) cuslos.« (id. est aun. 892.) (1. c.)

72) Ibidem. — »übi.nonpost mullos,annos(moritur.etsepejilur.« (1. c.)

") Regino. chron. ad anu. 892. (I. c- p.^604.)
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dont ce prince ötait abbe tilulaire, assurent qu'il mourut
dejä en 887'»).

Quoiqu'il en soit, l'hisloire ne nous apprend point si ce
prötendant au royaume de Lothaire laissa ou non des enfants
de sa femme Fröderade. Quant ä celte derniöre il y a toute
apparence qu'elle prit le voile. II se peut que ce soil elle-möme
que les chartes du möme temps nous fönt connaitre, sous les
divers noms de Fridaruna el de Friduwa, comme fondalrice du
monastere de Mettelen dans la-France Orientale76), que l'empereur

Arnoul prit sous sa protection, speciale par un diplöme
dato de la nouvelle Corbie (Corvey) en l'annee 8897C).

A la suite du meurtre du duc Golfrid, sa veuve, Gisöle,
soeur de Hugues, resta au pouvoir de Charles-le-Gros qui la
retint prisonniere dans le palais d'Aix la Chapelle"). Elle
conlinua aprös la döposition de cet empereur ä resider dans ce

palais sous la protection d'Arnoul et de son fils Zwentibold qui
plus tard fut cree roi de Lotharingie par l'empereur son
pöre78). Zwentibold donna ä la princesse Gisele qu'il appelle
sa parenle des terres situöes aux environs de celte rösidence
royale79); il parait que celte fille puinee du roi Lothaire et
de Waldrade s'ötait retiree dans le monastere de Nivelle80).

La catastrophe qui frappa i'infortunö Hugues, prötendant

7i) Ann. Laubiens. ad ann. 887. »Obiit Hugo abbas.« (Pertz, ss.
t. IV. p. 15.)

75) Mabillon. Ann. Benedict, t. III. p. 296. Ce monastöre parait
avoir ötö situö dans la Thuringe.

76) Diplöme d'Arnoul, d. d. 23 Aug. 889. Corbeia nova. — »
Domina Friduiva." (Böhmers Begesf. Karol. p. 106.)

77) C'est ce que fait prösumer fe röcit incomplet de Reginon, l. c.
7S) Ann. 895. — Zwentibold gouvernait auparavant ce royaume

comme lieulenant du roi Arnoul, (vide Regina ad ann. 892.) I. c.

p. 605-606.)
79) Dipl. de Zwentibold en date du 30 juillet 896 en faveur de

Gisele sa parenle, » filia Lotharii regis" (Böhmers Regest. Carol. p. 112.)
so) Dipl. du roi Zwentibold en dale de Nivelle 26 juillet 897. »Intervent»

neptis noslra; Gisela;.« (Mabillon Ann. Beued. t. III. p. 300.)
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ä la couronne de Lotharingie, alteignit en möme temps tous
ses partisans. Ceux qui, sur la foi des promesses fallacieuses
du duc Henri de Turinge8'), avaient accompagne Hugues dans

l'entrevue de Gondreville, se sauvörent presque nuds aprös
qu'on leur eut enlevö leurs armes et leurs chevaux82). Les

uns et les autres furent proscrits et döpouillös de leurs honneurs

par l'empereur Charles-le-Gros 83). Le möme sorl parait avoir
frappö le comte Thöobald qui avait de nouveau embrassö le

parti de son beau-fröre avec plus de chaleur que de prudence8»).
II est ä prösumer que la comtesse Berthe, femme de Thöobald,

et leurs enfants avaient dejä trouvö un asyle dans les

etats de Boson, lorsque les dösaslres dont on vient de parier,
frappörent sa famille. Celte fille ainee du roi Lolbaire II etait
cousine-germaine de la reine de Provence86), et le comte
Thibaut, son mari, fils du fameux duc Hugbert, ötait lui-möme
cousin-germain du roi Boson80). Ce double lien de parenle
avait, suivant toute apparence, puise de nouvelles forces dans

les evenements politiques de cette epoque agitee. On est frappe
de la coincidence des entreprises formöes sur la Lorraine par

sl) Reginon chron. ad ann. 885. »Henrici consilio promis-
sionibus altractis.« (Pertz, ss. t. I. p. 596.)

s2) Ann. Fuldenses ad ann. 885. » Ceteri vero qui cum eo eranl,
equis et armis ac veslibus spoliali, vix nudi evaserunl." (I.e. p. 402.)

S3) Röginon chron. ad ann. 885. » Omnes (Hugoui) faventes des-
honestanlur.« (Ibidem, p. 596.)

8l) Voy. Riginon sous l'an 880, 882 et 885.

85) Lothaire I. Emper.

Lothaire II. roi. Louis IL Emper.

Berthe öpouse Ermengarde öpouse
de Thöobald. de Boson roi.

S6) Boson Comte.

N.N. öpouse Thiedberge Hugbert.
de Beuves. reine. |

Boson, roi, öpoux, Thöobald öpoux
de Ermengarde. de Berthe.

Hist, Archiv. IX 7
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Hugues et ses partisans avec la soi-disanle Usurpation de Boson

et les efforts tentös par ce dernier pour se maintenir sur le

royaume de Provence8'). Cette coincidence semblerait döcöler

une entenle seeröte formee dans le but d'alTaibiir les forces de

leurs ennemis communs en les divisant.
Les annales contemporaines ne parlent pas de la relraile

du comte Thöobald et de sa famille dans Ie royaume de

Provence, et jusqu'ici ce fait ne s'appuyait que sur la tradition du

pays88), ainsi que sur la haute posilion et les emplois ölevös

que les fils de ce comte Bourguignon ou Lorrain oecupörent,
dös les premiöres annees du 10° siöcle dans ce royaume. Celte

tradition se trouve aujourd'hui pleinement conlirmee par une

charte inedite des anciennes archives de l'abbaye de Cluny.
Cette charte concerne l'asservissement volonlaire d'un seif
nomme Berterius, habitant d'un village de la Provence89). Elle
fut stipulöe en prösence et sous l'autoritö du comte Thöobald

(Teutbold) dans le comte duquel ce village etait situe, et datöe

du mois de juin de l'annöe de la mort de Boson, Charles

empereur regnant, c'est-ä-dire de l'an 88790).

A la vörile ce document, d'ailleurs trös-remarquable, ne four-
nit pas tous les eclaircissemenls qu'on pourrait dösirer sur la

question qui nous oecupe. II sert cependant ä constater deux

87) Voyez Hincmari Ann. ad ann. 879, 880, 882. (Ap. Pertz, ss.
t. I. 512—514.) Röginon ad ann. 883—885. (Ibid. p. 593—596.)

88) Voyez H. Bouche, Histoire de Provence. Livre VI. Secl. IL
f. I. p. 785. et suiv.

89) Titre original des archives de l'abbaye de Cluny, 1" Liasse,
No. VII, communiquö en 1779 par le sieur Lambert de Barive au baron
de Zurlauben. »Notilia qualiter venit (h)omo nomen berlerius in Asine
villa in publico coram Muster vir Teutbolt comite, ibique
in eorum presentia efc.« (Copie dans les Collect. Diplom, de Zurlauben

ä la bibliotheque d'Arau en Suisse.)

90) »Ego Eldevoldus scripsi dafavie die sabato, in mense Ju-
nio, anno primo post obitum Bosonis et regDaule Carofo imperatore.«
— Tergo legilur: »Notitia Teudbaldi. « Script, vix coetanea. (ubi
supra)



de Provence et de Bourgogne-Jurane. 99

faits importants, savoir, en premier lieu, qu'un comte illustre9'),
nomme Thöobald, gouvernail alors une partie du royaume de

Provence et prösidait, comme tel, aux plait» publics qui se

lenaient röguliörement dans chaque comte. En second lieu il
prouve que l'ötablisseraent forme dans ce royaume par le comte
Thöobald, remonte au moins aux dernieres annees du rögne
de Boson, qui mourut ä Vienne le 11 janvier 88792). La tradition

admise par les principaux historiens du midi93), porle en

oulre que Thöobald ou Thibaut, pöre de Hugues, roi d'Italie,
fut comte d'Arles. Ce fait est d'autant plus vraisemblable que
la charte qu'on vient de faire connaitre suppose que son
gouvernement embrassait la porlion du royaume de Boson oü le
droit romain s'ötait maintenu en pleine vigueur, ce qui s'appli-
que plus particulierement ä la basse-Provence qu'ä toute autre
province de ce royaume94). On verra bienlöt que cette conlröe
maritime fut gouvernöe, apres la mort de Thöobald, par des

seigneurs laiques et ecclesiasliques issus directement de ce comte

illustre, ce qui ajoute un nouveau poids aux tömoignages que
nous venons de rapporter.

Le comte Thöobald ne survecut pas longtemps au roi Boson,
son parent et son bienfaiteur. II parait möme qu'il ne vivait
plus ä l'epoque du synode de Valence (seplembre 890)98), oü

Louis, fils de Boson, fut ölu et couronne roi de Provence, puis-

91) L'epilhöle inluster donnöe dans cette piece au comte Thöobald
monlre qu'il s'agit d'un personnage tenant un rang eucore plus öleve
dans l'Etat par sa naissance que par son titre de comte.

92) Voir fe möm. No. 2. Archives f. VII ,p. 198. Ed söparöe p. 114.

93) //. Bouche, 1. c. p. 790. — D. Vaissette hisl. de Languedoc,
f. I. p. 49.

9i) Charte de Cluny citöe plus haut. „Berterius corrigium ad
Collum suum misit.... secundum lege romana se tradidit, ele.« (ubi
supra). — La cörömonie en question eut lieu in Asine Villa in ecclesia
sancti Petri. II se pourrait que ce lieu fut le möme que Vinsula sancti
Petri oü s'öleva par la suite l'abbaye de Mont-Majour d'Arles.
(Mabillon Ann. Bened. t. III. p. 494.)

9ä) Concil. Valenlinense, anu. 890. Ap. D. Bouquet, t. IX. p. 315.
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qu'il n'est point mentionne parmi les grands de l'Etat qui, comme

le duc Bichard de Bourgogne, etaient appeles par leur experience
et par leur parenle, ä faire partie du conseil derögence, prö-
side par la reine Hermengarde, veuve de Boson96). II est en

oulre assez certain que Berthe, veuve du comte Thöobald, ötait

dejä remariee en 898 au plus tard, avec le margrave de Tos-

cane Adalbert II.97).
Les annalisles contemporains s'accordent tous98) au sujet

du mariage du comte Thöobald avec Berthe, fille ainöe du roi
Lothaire et de Waldrade, lequel doit avoir ete conlracte vers

l'an 88099). Ils conviennent aussi que Hugues de Provence,

roi d'Italie, elait ne de Berthe de Lorraine el de son premier
mari'00). Ce prince nomine d'ailleurs lui-meme Thöobald, son

pöre, et Berthe, sa mere, dans plusieurs charles tres-authenti-

nues""). Dans la premiöre de ces charles qui est de l'an 924

environ, Hugues nous apprend, en outre, qu'il avait plusieurs

96) Ibidem. — Les actes de celte ölection öfant incomplefs, ils ne

nous fönt pas connaltre fes noms des seigneurs du royaume qui y pri-
rent part; mais nous pensons que le comte Thöobald aurait ötö nommö

dans le corps de ces actes avec le duc Richard s'il eüt ötö vivant.

97.) Vide Liulprandi Anlapod. lib. I. cap. 39 ä 41. (Pertz, ss. t. III.
p. 285.)

98) Voy. ci-devant Arch. t. VII. p. 169. Ed. söparöe, p. 85.

99) Berthe, soeur puinöe de Hugues, fils du roi Lothaire, a du

nattre aprös l'an 863, car eile n'est pas nommöe avec son fröre dans

le diplöme de ce roi de cette möme annöe rapportö plus haut. (Bouquet,

t. VIII. p. 408.) Elle aurail donc eu 16 ans quand eile öpousa

Thöobald.

10°) Liutprandi Antapod. lib. I. cap. 39. „Berta Hugonis regis
mater.« Pertz, ss. t. III. p. 284.

101) „ Hugo humilis comes et marchio memoriale patris mei

Teutbaldi et matris meaj Bertiue « (Ap. D. Bouquet, t. IX.
p. 689, 690. ann. 924.) » Hugo et Lotharius reges pro anima-

rum Thetbaldi avi seu genitoris noslri remedio, anu. 945. (H. Bouche

hist. de Provence, t. I. p. 789.) — Scheidius orig. Guelficw, t. I.
p. 70. n. s.)
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fröres et plusieurs soeurs'02) sans expliquer si les uns et les

autres etaient ou non issus du möme pöre et de la möme mere

que lui. Sur ce point les opinions des ecrivains modernes va-

rient'03), mais ils se fondent avec raison sur certaines donnöes

indirecles de l'histoire pour admettre que quelques-uns des

enfants du comte Thöobald etaient nös d'une autre femme que
la princesse Berthe,0») et que celle-ci eut egalement des enfants

nös de deux difförents lits'06). Nous tacherons d'abord de dö-

couvrir ceux qui eurent pour pöre le comte Thöobald, fils du

duc Hugbert, gouverneur de la Transjurane.
On possöde plusieurs charles qui demontrent que Boson,

comte en Provence, puis margrave de Toscane, ötait fröre de

Hugues, roi d'Italie,06); reste ä savoir s'il etait fils de Berthe'0')

ou d'une autre femme. L'historien Liutprand contemporain de

ces princes fait entendre Irös-clairement que Boson etait fröre
de pere mais non de möre du roi Hugues'08); il ötait donc ne

d'un premier mariage du comte Thöobald, puisque Berthe sa

seconde femme lui survöcut. On ne peut pas admellre que
Boson ait eu pour mere une concubine, vu que l'empereur Louis-

10Z) »Pro memoriale presentis conjugis meae Hildas alque fratrum
et sororum mearum.« (Bouquet, 1. c. No. 1. p. 690.)

103) Comparer H. Bouche, hist. de Provence, t. I. 786 et Scheidius

orig. Guelf. f. I. p. 74.

104) Ibidem, p. 72—74. — »Bosonem (Hugonis regis) fratris, ex
alia uxore vel concubina Theobaldi comitis natum hislorici omnes

asserunf. (Voy. aussi H. Bouche, I. c. p. 790.)

10ä) Liutprandi Antapod. lib. I. cap. 59. lib. II. cap. 56.

1C6) Dipl. Ludovici III Imperat. ann. 911. »Hugo Dux nec non

Boso (comes) frater suus.« (». Bouquet, t. IX. p. 685.) » Hugo in-
clitus comes Sign. Bosonis comitis fratris sui. S. Alii Bosonis

comitis. (Cartulaire msc. de l'abbage de Romans-sur-Isere de l'an 913

ex Rivaz coli. dipl. No. 33.)

m) C'est une erreur de St.-Marc, auteur d'ailleurs (rös-exact d'une

hist. d'Italie, t. II. p. 689.

105) Liutprandi Aulapod. lib. III. c. 46. „Boso ex eodem patre
regis Hugonis frater Marchio Tuscia? fieri etc.« (1. s. c. p 313.)



102 Mömoires pour servir ä l'histoire

l'Aveugle qui se dit son parent'09), le qualifie d'illustre et vönö-
rable comte dans diverses chartes"0), ce qui suppose que sa

naissance etait sans tache, et qu'il avait dejä atteint l'äge mür.
On trouve encore d'autres indices d'un premier mariage

contractö par le comte Thöobald: il eut une fille appelee Teut-

berge mariöe ä un grand seigneur bourguignon nomme Warnier'").
De cette union näquit Manasses qui succöda en 915 ä l'archevöque

Bostaing sur le siöge mötropolitain d'Arles"2). Ce prelat
qui devint celöbre dans les annales de lTtalie oü il fut appelö

par le roi Hugues, son oncle maternel"3), devait ötre äge d'au
moins 25 ans lorsqu'il devint archevöque d'Arles "»). En ajou-
tant ä ce nombre 16 annees pour l'äge nubile de sa möre Teut-
berge on trouve que celle-ci a du naitre vers l'an 874-, c'est-ä-
dire avanl le second mariage du comte Thöobald avec la

princesse Berthe de Lorraine.
Les auteurs de l'histoire des Guelfes donnent ä ce comte

un troisieme fils, savoir Bkrillon ou Berlion, vicomte de

Vienne"8), dont il a öle parlö dans les memoires pröcödents"0).
Mais cette opinion nous parait ötre en contradiction formelle
avec les documents contemporains qui fönt mention de ce

vicomte, et entr'autres avec un diplöme de l'empereur Louis-
l'Aveugle de l'an 902, oü ce souverain appelle le comte Hugues

I09) Thiobald, pöre du comle Boson, comme on l'a dit en son lieu,
ötait cousin-germain du roi Boson, pöre de Louis-l'Aveugle.

ll°) Dipl. de Louis III emper. de l'an 911 environ. » Illustris comes

noster atque carissimus propinquus Boso.« (D. Bouquet, l. IX. p. 683.)
Idem de l'an 920. »Boso venerabilis comes nosterque propinquus."
(Ibid. p. 687.)

1U) Scheidius orig. Guelf. I. I. p. 73. n. a.
1J2) Gall. Christ. I. I. p. 548.

"3) Manasses archiepisc. pelente Hugone principe avunculo nostro
clc. aun. 923. (Gall. Christ, t. I. p. 549.)

m) Le 10° siecle offre sans doute f'exemple de prölats plus jeunes
ölevös ä l'episcopat, mais dans ces cas lä les hisloriens onl ordinaire-
ment soin d'en faire la remarque.

115) Scheidius orig. Guelf. t. I. §. 17. p. 72. n. « el x.
»6) Num. 3 et 4. arch. t- VIII. p. 3 et 77. Ed. sep. p. 117 et 191.
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son parent, landis qu'il ne donne point ce titre ä Böiillon qu'il
nomine simplemcnl son fidele vassal, (cuidam fideli nostro)'").
11 suit de lä que Böiillon n'ölait point fröre de Hugues, car
dans ce cas il aurait ötö parenl de cet empereur au möme degiö

que lui. 11 est ä remarquer que Louis-I'Aveugle donne le titre
de propinquus non seulement au comte Boson, fröre de Hugues,
mais aussi ä l'archeveque Manasses, neveu de ce dernier"8).

D'un aulre cöte il faul admellre que'Börillon, vicomte de

Vienne, auquel l'empereur Louis donna, en 902"9), les lerres
liscales de Ponsas et de Chavannai sur le Bhöne, etait allie de

fort pres ä la famille du comte Hugues, qui sollicila cel acte

de liböralile souveraine en faveur de ce vicomte'20). ßörillon
qui fut pöre d'Engelbert el de Sobon arcbevöque de Vienne,
avait ötö marie avec une dame ayant nom Ermengarde, que les

auteurs de l'ouvrage eile plus haut (origin. Guelf.), supposenl
avoir öle la meme que la reine de ce nom, veuve du roi Boson

et mere de l'empereur Louis'2'). Mais on a fait voir dans l'ötude

consacree ä cet empereur, roi de Provence, que la reine
Hermengarde, loin de convoler ä de secondes noces, s'ötait, au

contraire, renfermöe dans le couvent de Saint-Sixte de Plai-

sance'22), apres avoir fait couronner son fils ä Valence en 890'J3).

117) Charvet, hist. de l'Egl. de Vienne, p. 241. (n. a.)
lls) Dipl. Ludovici Orbi imperat. ann. 920. »Manasses, Arelalensis

archiepiscopus, noster charissimus propinquus « (D. Bouquet,
t. IX. p. 686.)

119) Dipl. de Louis-I'Aveugle de l'an 902. »Illustris comes Hugo,
noslerque propinquus, nostram expeclierat sublimilafem.« (Charvet, 1. c)

12u) Voy. la nole pröeödente.

m) Scheidius orig. Guelf. I. I. §. 17. p. 72. (n. x. y) » Engelberlus

pro animae meae et fratris mei Sobbonis archiepiscopi et genitorum
nostrorum Berlionis et Ermengardis (Baluze hist. d'Auvergne. preuves,
p. 478.)

122) Charte d'Ermengarde, veuve du roiBosou »deodevota", anu.890.

(Ap. Muratori. Ant. Hai. t. I. p. 367.)
123) Voyez ci-devant Ie mem. No. 3. (Archiv. I. VIII. p. 67. Ed.

söp. p. 181.) Si Börillon avail elö le mari de la reine, ca. d. le beau-
pöre (vitricus) de Louis l'Aveugle, le premier n'aurait pas eu besoin
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Resterait ä savoir quelle est cette Ermengarde que les charles
donnent pour femme au vicomte Börillon, et qui fut la mere
d'Engelbert et de l'archevöque Sobon.

On remarque d'abord que ce vicomte de Vienne occupait
dejä'2») celte charge vers la fin du IXe siöcle, que Ratburne 1er

qui fut probablement fils aine de Börillon, lui avait dejä suc-
cedö comme vicomte de cette cite en 912l28). On observe
ensuite qu'Engelbert, second fils de Börillon et d'Ermengarde, ötait

dejä marie en923'20); que Sobon son fröre occupait la charge
de prövot de l'eglise de Vienne en 908'2') et qu'il fut nomme,
vers l'an 927, coadjuteur de l'archeveque Alexandre auquel il
succeda sur ce siege mötropolitainl28). II est evident que les

fils de Börillon etaient confemporains de Hugues de Provence,
roi d'Italie, et nous devons en conclure que ce vicomte appar-
tenait, ainsi que sa femme Ermengarde, ä une genöration plus
ancienne.

On a dit au commencement de cette ötude sur la dynastie
des Hugonides, que Berthe, mere de Hugues, avait une soeur
nommöe Ermengaroe 129). La naissance de cette troisieme fille
du roi Lothaire et de Waldrade est attestee par son epitaphe
placöe dans l'Eglise de St.-Justine ä Lucques oü cette princesse

de I'inlervenlion officieuse du comte Hugues pour oblenir les faveurs
de cet empereur

121) II est fait mention de Birillon vicomte dans une charte de
Rainfroi archevöque de Vienne qui succöda ä Bernoin f ann. 897.

(Dacherii Spicil. f. XII. p. 150.)
J2S) Ratburnus, vicecomes, souscrivil une charle du comle Hugues

datöe de Vienne la XHe annöe de I'empire de Louis-I'Aveugle au mois
d'aoül (ann. 912.) (Tabular. Eccl. Viennensis, fol. 38. ex Charvet, I. c.

p. 249.)

K6) Dipl. de l'emper. Louis-I'Aveugle de la XXIII« annöe de son
empire du mois de janvier. (D. Bouquet, t. IX. p. 687.)

i27) Charvet, I. c p. 248.
J28) Ibidem, p. 251—253. Cinq jours aprös la mort ä1Alexandre

döcödö Ie 16 döcembre 931. L'epitaphe de l'archev. Sobbo porte »pra>
cloro germine creli.« (Chorier, anliq. de Vienne, p. 244)

m) Vide supra, p. 90. Ed. söp. p. 6,
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termina ses jours dans le premier quarl du 10° siöcle'30). Nous

croyons que c'est elle-möme qui, ayant accompagnö en Provence
sa soeur ainöe la comlesse Berthe, fut mariee au vicomte
Börillon dont il est question. Cetle conjecture s'appuie sur un
diplöme de l'empereur Louis-I'Aveugle du mois de janvier 923,
donnö en faveur d'ENGELBERT et de Noma, premiere femme de

celui-ci, oü ce souverain donne ä ce seigneur, fils de Börillon
et d'Ermengarde, le titre de parent (propinquus)4"). Or on a

fait remarquer ci-dessus que Louis ne donnait point ce titre
au pöre d'Engelberl, il faut donc admetlre que la parenle dont
il est parlö ici provenait du cölö de la mere.

Le mariage de Börillon avec une soeur de la comtesse

Berthe, tante maternelle de Hugues de Provence, roi d'Italie,
expliquerait tres-naturellement l'alliance elroite qui existail entre
la famille de ce roi et celle des vicomles de Vienne dont
Börillon fut la souche, alliance dont l'hisloire du temps prösenle
des preuves frappantes'32) mais dont jusqu'ici on ne se rendait

pas suffisamment compte. On aura plus tard l'occasion de re-
venir plus d'une fois sur les rapports de ces vicomtes avec les

Hugonides.
En altendant on ne doit pas confondre Ermengarde, femme

130) Muratori, Thesaur. veter. inscript. t. IV. p. 1885, No. 3. »Hie
jacel in tumulo felix venerabilis Hermengardis olim di-
cala deo', quam rex egregius Lotharius edidil ipse .« (vide ejusdem
auloris Anuali d'Ital. ad ann. 925.)

131) Dipl. Ludovici Orbi Imperat. d. d. VIII. idus januarii, ann. XXIII.
imperii ejus. »Decet imperialis majestas ul propinquorum ac fidelium
suorum pclilionibus opporfuna praebeat beneficia. Proinde quoniam
Ingelbertus expeliit ut ei el uxori ejus Nom^e aliquid conce-
deremus etc.« (Ex Charlular. Cluniacensi, A. p. 156. — D. Bouquet,
l. IX. p. 687, oü le paragraphe ci-dessus a ölö omis.)

132) Diplöme de Hugues et Lothaire rois d'Italie de l'an 945. »Pro
auimarum nostrarum et Tetbaldi avi seu genitoris nostri, nec non Ber-
tilionis patris Ingelberti remedio « (Ap. Scheidius, orig. Guelf.
t. I. praef. p. 70. n s.)
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de Börillon, vicomte de Vienne133), avec une autre Ermengarde,
niece de la precedente. Celle-ci elait fille de la comtesse

Berthe et propre soeur du roi Hugues'3*), eile joua un röle im-

portant dans les deslinees politiques de lTtalie et contribua

puissamment ä mettre la couronne sur le front de ce fröre bien

aimö'35). Liutprand, le principal historien de son temps, et ceux

qui l'ont suivi, affirment qu'Ermengarde ötait nöe du second

mariage de Berthe avec Adalbert II, margrave de Toscane'36);
mais aillcurs ce möme historien fait entendre qu'il ne

rapporte ce fait que comme un bruit public (ut rumor est)4'7).
11 faut convenir que sur ce point on pourrait concevoir quelques

doutes. On trouve un charte tres-aulhentique du roi
Hugues datöe de l'an 926, oü ce souverain appelle Ermengarde
sa soeur qcrmaine4™), ce qui supposerait qu'ils etaient issus du

möme pöre et de la meme mere. Quoiqu'il en soit, cetle cölebre

princesse öpousa Adalbert 1er margrave d'Ivree"9), dont eile
eut un fils nomme Anscaire'*0), que le roi Hugues, son oncle,

133) II n'est plus parle de ce vicomle apres l'an 902, el sa veuve
Ermengarde se retira auprös de sa soeur, la comtesse Berlhe de Toscane

ä Lucques, oü eile se fit religieuse ainsi que nous l'apprend son

öpilaphe.
13') Hugo rex intervenlione Ermengarde comitissas, dileeta:

sororis ac concilialricis nostra;. (Murat. Ant. Ital. I. II. p. 936.)
13s) Liutprandi Anlapod. lib. III. c. 7—12. (Pertz, ss. t. III.

p. 304-305.)
Kü) Ibidem, c. 7. „ Hermengarda Adalberti Tusciae marchionis et

Bertha; filia.« (f. c.)
137) Ibidem, lib. II. c. 56. »Haec (Bertha), ut rumor esl, tres ex

viro suo Adalbert o genueral liberos, Widonem, Lamberlum Ermen-
gardam." (Pertz, ss. t. III. p. 298.)

138) Dipl. Hugonis regis, d. d. ann. 926. » Ermengardam
gloriosam comittissam, carissimam germanam nostram.« (Murat' Ant.
Ital. I. 1. p. 44.)

r'9) Liutprandi Antap. lib. III. c. 7. »Defunclo Adalberlo, Epore-
zias marchione, uxor ejus Hermengarda, etc. (1. c.)

li0) Ibidem, lib. II. cap. 56. „ llermengarda qua? ei (Adalberlo
Eporediac niarchioiii) filium genueral nomine Anscarium."- (1. c. p. 298.)
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cröa duc ou margrave de Spolete et de Camerino et qu'il sa-

crißa plus tard ä sa politique soupconneuse et jalouse'»').
Les divers personnages dont on vient de parier ayant jouö

un röle plus ou moins marque dans l'histoire de Hugues de

Provence, auquel ils etaient lous allies ä divers degrös"2), il
etait convenable de faire connaltre leur origine avant de relracer
les faits qui ölevörent ce prince aux plus hr.utes deslinöes et

fondörent sa renommöe, tant en decä qu'au delä des Alpes.

Lorsque Louis, fils de Boson, roi de Provence, fut appelö
ä rögner en Ilalie et recut la couronne imperiale ä Bome au

mois de fevrier de l'an 901 '»3), Hugues, fils du comte Thöobald

el de Berthe de Lorraine, devait ä peine avoir alleint sa

vingtiöme annöe'»»). Quoique sa naissance presque royale du

cötö maternel et sa proche parenle avec la maison rögnanle lui
assurassent un rang trös-ölevö ä la cour des Bosonides,
neanmoins sa jeunesse l'öcartail pour Ie moment de toute iniluence

marquöe dans les affaires de l'Etat.
Aprös la mort de son pöre le comte Thöobald, le gouvernement

de la Provence införieure avait öle confie au comte

Theutbert"*), qui s'ötait illustre sous le regne de Boson et sous

la rögence de la reine Hcrraengarde sa veuve par son expö-
rience et sa lidelite ä toute öpreuve. Le gouvernement du

comte Theutbert parait avoir embrassö, peu ä peu, toule la

basse-Provence depuis Vaison jusqu'ä Arles et depuis Arles

J,J) Ibidem, lib. V. cap. 4, 5 et 8. .1. c. p. 328 ä 329.)

l'2) Voyez ä la fin du volume le tableau göncalogique des Hugo-

nioes de Provence.

lr>) Voir le memoire prccödeiil No. 3. (Archives VIII. p. 48.

Ed. scp. p. 162)

'") On a vu plus haut que Berthe, fille du roi Lothaire et de

Waldrade nöe vers l'an 864, fut mariöe au comle Thöobald vers l'au 880.

(D. Bouquet, t. VIII. p 35.)

145) Ce comte (Illustrissimus fidelis noster Teutbertus comes) gou-
vernail dejä le comle d'Apt en 896. (Dipl. de Louis, roi de Provence.

D. Bouquet, l IX- P- 076.)
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jusqu'ä Marseille"6). Dans la cite d'Arles ce comte partageait
l'autorile avec l'archevöque Rostaing'»'), auquel Boson et son

fils avaient dejä concede divers droits temporeis röservös au-

paravant soit au fisc, soit aux comtes benöficiaires du pays'»8).

Le bul de cette concentration de tous les pouvoirs entre les

mains de l'archeveque metropolitain et du comte Theutbert

parait avoir ete de reunir toutes les forces de la Provence pour
repousser les attaques des pirates maures, debarquös dans le

golfe de Grimaud, et relranches depuis quelques temps dans

leur fort de la Garde-Frainet (Fraxinetum)"").
Quoique Hugues n'eüt pas immödiatemenl succödö ä son

pöre le comle Thöobald dans le gouvernement politique de la

province d'Arles, il parait assez certain qu'il en hörita, con-

jointeraent avec son fröre Boson, de grandes proprietes siluees

dans le ressort de cette metropole et dans divers comlös de la

Provence. On retrouve plus tard ces proprietes dans leurs mains

ou dans cellcs de leurs heriliers directs'60).

Le plus ancien document ä nous connu qui fasse mention

146) Voyez divers diplömes de l'Empereur Louis, roi de Provence,
des annöes 896, 903, 904, 905, 907 et 909 (ap. D. Bouquet, t. IX.
p. 676, 682, 683 el 684) oü le comte Teutbert parait comme exercant
la principale aulorilö dans les comlös dynastiques de Vaison, d'Avignon,
d'Apt, de Marseille et d'Arles.

r'7) Voyez les diplömes de Louis-I'Aveugle des annöes 898 et 904.

(Ap. D. Bouquet, t. IX. p. 682-684.)
1,s) Diplöme confirmalif de l'empereur Louis l'Aveugle de l'an 920.

„Portum Arelatensem, Teloneum, Moneta, Judeos.. .« (I. c. p. 686.)

149) Voyez les actes de I'assemblöe de Valence de l'an 890. »Sarra-
ceui Provinciam depopulantes « (l.c p. 315), et Reinaud Invas.
des Sarrasins en France, III0 partie, p. 160.

"0) Voyez D. Bouquet, t. IX. p. 685—686. — Gall. Christ, t. I.
p. 425—549, el la donafion faite en 960 ä l'abbaye de Mont-Majour-
les-Arles par la comlesse Berthe des propriötös dont eile avait hörilö
du roi Hugues son oncle en Provence: „Ex rebus qua; mihi legibus

obvenerunt ex parte avunculi mei Ugonis regis« »in regno
Provincle.« (D. Vaisselle, hist. de Languedoc, t. II. pr. p. 102) ainsi

que la confirmation du roi Conrad de l'an 963. (D. Bouquet, 1. c. p. 700.)
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de Hugues de Provence est l'acte de l'ölection de l'archevöque

de Vienne Rainfroi successeur de Bernoin, lequel est date de

Vienne de l'an 898'8*). Cette öleclion eut lieu en prösence du

roi Louis, fils de Boson, entoure des övöques du royaume, du

clerge et du peuple de Vienne'62). II est ä remarquer que

Hugues est qualifie comes, comte, dans ce document ofliciel,

et que c'est le seul dignilaire de la couronne personnellement

nomme dans l'acle qu'il souscrivit aprös les övöques el les

clercs et avant toutes les autres personnes de l'ordre lai'que

presentes ä cette cöremonie imposante'83). On peut en conclure

qu'il ötait comte de Vienne et que c'est en cetle qualite qu'il
contresigna les actes de l'ölection de l'archevöque Rainfroi.

Cette conjecture s'appuie d'ailleurs sur d'autres tömoignages

dont il sera parle plus loin. II suffit pour le momenl de

rappeler que Frodoard de Reims, l'öcrivain le plus accredilö du

Xc siecle, appelle constamment ce prince Hugues de Vienne (le

mot comes, comte, sous entendu)'6*), pour le distinguer soit de

Hugues fils de Richard-le-Justicier, duc de Bourgogne'68), soil

de Hugues-le-Grand, duc des Francais, tous conlemporains.
11 ne parait pas que le comte Hugues ait ete du nombre

des seigneurs provencaux qui accompagnörent leur souverain

dans le premier voyage que Louis fit au-delä des Alpes pour

occuper le Iröne d'Italie (ann. 900). On a vu dans un pröce-

151) Chorier Et. polit. du Dauphine, l. IL p. 227 et suiv. — Nous

pensons que le comte Ugo qui figura ä t'assemblöe de Varennes de 890

esl Hugues de Bourgogne, fils de Richard-le-Justicier el non pas
Hugues de Provence. (Rouquet, t. IX. p. 663.)

lä2) »Quo peracto factus est concursus populorum, comifum, proce-
rum, clericorum etiam.« (Chorier, ibidem.)

153) S. Warinus diaconus. Ugo comes presens fui. • Gauzeran-

nus consensi. (Ibid. p. 232)
15'0 Frodoardi chron. ad ann. 924. „Hugo de Vienna.« — „Hugo

Viennensis." (D. Bouquet, t. VIII. p. 181.)

155) Ce comle Hugues, filius Richardi Comitis figure dans un dipl.
de Louis roi de Provence et empereur de l'an 903. (Bouquet, t. IX.
p. 680.)
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dent memoire que les hordes sarrasines avaient profile de l'e-
loignement des gens de guerre du pays pour ravager les plai-
nes de la Provence et pousser leurs deprödalions jusqu'aux
porles de la cite d'Arles '8C). Hugues laissant ä Börillon vicomle
de Vienne la garde de cetle cite'67), courut avec les hommes

d'armes du Viennois ä la defense des provinces maritimes et de

ses propres domaines dövaslös par les pirates. Cependant soit

que chacun d'eux revendiquäl pour lui seul le commandement

supörieur des milices, soil pour toul aulre cause inconnue, le

prince Hugues et le comte Theutbert gouverneur de la Provence

se divisörent el, au lieu de reunir leurs efforts conlre l'ennenii

commun, ils cherchörent ä se supplanler mutuellement dans le

gouvernement de cette partie du royaume l68).

Le retour en Provence de l'empereur couronne et triomphanl
vinl metlre un terme aux troubles que son absence avail fail
naitre'69). Le comle Hugues ayant rejoint la cour et repris ses

fonctions de gouverneur (comes) de Vienne 'co), sollicifa et ob-

iini coiijointement avec l'archeveque Rainfroi, en faveur- du

vicomte Börillon, le don des terres de Chavannay et de Ponsas

dont on a parle40'), comme röcompense de sa fidelile inebran-
lable et du zele döployö par ce vicomte pour maintenir l'aulo-

156) Voy. le möm. No. 3. (Archives, l. VIII., p. 51. Ed. söp. p. 165.)

157) Rainfroi archevöque de Vienne el arcbichancelier du roi avait

accompague Louis, en Ilalie. (Voy. ci-dessus.)

13S) Liutprand, lib. I. cap. 4, (ap. Pertz, ss. t. III. p. 275) parle
de ces funesles dissensions; or nous ne voyons pas qu'on puisse les

atlribuer ä d'aulres seigneurs provencaux qu'aux vassaux et aux parli-
sans respectifs de ces deux comtes, alors lout puissants dans le pays.

aä9) Voyez le dipl. de Louis III, empereur dalö de Vienne du mois

de juin 903, oü les comtes Hugues, Leutfrid et Theutbert paraissenl
ensemble. (Chorier. El. polil. t. I. p. 252.)

160) Voyez la donation de l'empereur Louis du 17 avril 903, rap-
porlöe plus haut, p. 103. Ed söp. p. 19.

ltil) » Quia Ragamfredus Viennensis archiepiscopus atque Hugo
illustris comes nostram expetierunt subliniitatem .« (Ibidem.)
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rite du roi dans celle cite pendant l'absence de l'archeveque et
du comte"2).

Dans ce diplöme dato de Vienne du 17 avril 903 et dans

plusieurs autres du meme temps, l'empereur Louis donne ä

Hugues le titre de comte illustre et de proche parent46'); ces ex-
pressions ne permettent pas de douter qu'il est question du fils
de Thöobald, comle en Provence, et de Berthe de Lorraine.

Hugues continua jusque vers l'an 911 ä porler simplement le

titre de comes, comte, sous lequel il parait dans les actes

pröcedenls*6»). Neanmoins depuis la catastrophe de Vörone

(ann. 905) oü l'infortunö Louis avait perdu les yeux'05), le credit

de Hugues sur l'esprit du monarque aveugle, et son ascen-
dant dans le gouvernement du royaume de Provence n'avait

pas cesse de grandir, et il ötait arrive au point d'öclipser tous
les autres dignitaires du royaume de Provence qui, bien que
plus anciens, se montrörent moins habiles ou moins ambitieux

que lui.
On a fait voir que Theutbert sous le simple titre de comes

ou de comte, exercait de fait au nom de l'empereur le princi-
pale autorite dans les provinces meridionales du royaume'06);
mais bientöt celte autorile se trouva balancöe par celle du

comte Hugues de Vienne. En effet dans une donation plus

lti2) » Fideli irrovocabili nostri Behilloni vicecomiti « (Charvet
a omis plusieurs passages importants.)

1B3) »Illustris comes Hugo noslerque propinquus etc.« (Ibidem,
No. a.) »Propinquus noster et charissimus noster Hugo comes.« ann. 909.

(Bouquet, t. IX. p. 684.)
36'») Dipl. de Louis III. Emper. du 16 mai 909, (oü le comte. Hugues

parail avec le comte Teutbert dans une donation concernant f'öglise
d'Avignon. (Bouquet, l. IX. p. 684.)

165) Voyez le mim. No. 3, concernant Louis-I'Aveugle.
166) Voyez pfusieurs charles de Louis-I'Aveugle concernant des

biens situös dans les comlös de Vaison, d'Avignon, d'Apt et de Marseille

oclroyöes ä la recommandatiou du comte Theutbert. (Apud
D. Bouquet, l. IX. p. 676, ann. 896. p. 682, ann. 903 et 904 et p. 683.

ann, 907.)
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röcenle de l'empereur ä l'öglise d'Avignon en date de 909, c'est
le comle Hugues qui tient le premier rang parmi les conseillers
du souverain, et le comle Theutbert ne parait guöre qu'en
seconde ligne'07). Peu de leraps apres, cet ancien et devoue
serviteur des Bosonides disparut enlierement de la scene politique

oü il avait tenu un rang assez öleve, soit qu'il eüt cessö
de vivre, soit qu'il eüt rösigne ses fonctions publiques'°8). Le
comle Hugues, dejä en possession de toute la confiance du

souverain, se trouva seul en mesure de succöder ä Theutbert
dans le gouvernement general des provinces meridionales du

royaume que Louis, vu sa cöcitö, ne pouvait plus gouverner
par lui-möme.

Dans ces circonstances, l'empereur voulant donner un ca-
ractere officiel ä l'autorite qu'il avail implicitement accordee
ou laissö prendre ä son parent, fit revivre en sa faveur les
litres de duc et de marquis des Provencaux que Charles-le-
Chauve avait naguere creös ou rötablis'69) dans la personne de

son beau-frere, le comte Boson, titre que ce dernier porta
effectivement jusqu'ä son couronnement ä Mantaille'70). En
meme temps le duc Hugues obtint pour son fröre, Boson, le

gouvernement du comte d'Avignon, ou de la marche de meine

167) Voy. la charte de l'empereur Louis-I'Aveugle de l'an 909 pour
l'öglise d'Avignon concernant la terre de Bidarides et certains droits
percus sur la navigalion du Rhone (decensus Rhodani). — „Postula-
verunt spectabilis vir et propinquus noster necnon carissimus nobis Hugo
comes atque Teutbertus fidelis noster .« (D. Bouquet, t. IX. p. 684.)

168) On voit par la donation que ce Comte Theutbert fit vers la
fin du IX" siöcle ä l'öglise de Vienne de la terre de Mantaille en Vieu-
nois, qu'il ötait mariö, mais il est incertain s'il eut ou non des enfants
(seclusis keredibus meis.) (Dacherii Spicileg. f. XII. p. 143.) Quoiqu'il
en soit, on ne doil pas le confondre avec uü autre comle du möme nom
vivant en 938 sous le roi Conrad. (Voy. Charvet, 1. c. p. 253.)

169) Le tilre de duc d'Arles ou de Provence existait sous l'empereur
Lothaire: » Folcradus dux Arelatensis et reliquos comites Provincia;."
(Ann. Mettenses ad ann. 845.)

17°) Boso, dux Provincoe princeps, Provincia; regulus. (Bouquet,
t. VIII. p. 80, 656. et passim.)
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nom, comprenant plusieurs comlös adjacents situös dans la

Haute-Provence'7').
Ces faits se deduisent assez clairement de divers documents

du meme temps, et qui sont trös-propres ä dissiper, en partie,
les obscuritös qui subsislaient naguöres sur la forme du

gouvernement ötabli en Provence sous le regne de Louis-I'Aveugle
et sur la nature des pouvoirs attribuös au comte Hugues dans

ce gouvernement. Le premier de ces documents est un diplöme
de l'empereur Louis, dato de Vienne du mois d'Avril 911, par
lequel il donne ä Foulques, övöque, nouvellement ölu, d'Avignon,
le chäteau de Lers, bäli dans une Sie du Bbone, et plusieurs
eglises situöes sur les bords de ce tleuve au-dessus de celte
cölebre cite'72). Celte concession fut accordee ä la recomman-
dation de Hugues qualifie de duc et de glorieux comle, de

Boson, fröre de Hugues, et de Rostaing, archeveque d'Arles,
c'est-ä-dire sur la proposilion et avec Ie concours des princi-
paux dignitaires ecclesiasliques et politiques de la Provence'73).

On possöde en outre une- charte de ce möme övöque Foulques,

oü il rappelle les circonstances qui accompagnörent son
installation sur le siege episcopal d'Avignon vers l'an 911,
circonstances qui viennent ä l'appui des indications que nous avons
puisöes dans le diplöme pröcödent de l'empereur. Ce prelat
nous apprend qu'il fut promu ä ce siege par l'archevöque d'Arles

metropolilain de l'archevöchö d'Avignon, sur la proposition
du comte Boson et avec le consenlement du duc Hugues que
l'övöque qualifie de proceres et de princes du pays. Ceux-ci le
presentörent ensuite ä rempereur qui confirma l'öleclion du

m) Voyez les dipl. de Louis-I'Aveugle en dale des annöes 911

et 920 pour l'eglise d'Avignon: »Boso venerabilis comes uoslerque
propinquus in comitatu Avenionense." (Ibidem, t. IX. p. 685—686.)

V2) Diplöme dato II. Nonas Aprilis Ind. XIV, (ann. 911) anno XII
(lege XI) imperanle Ludovico imperatore. (D. Bouquet, t. IX. p. 685.)

173) »Ugo dux et gloriosus comes, necnon Boso, frater suus, sive
domnus Rostagnus archiepiscopus, petierunt sublimitati nostra) etc.«
(loco cilato.)

Hist. Archiv IX. S
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nouvel övöque et lui donna l'investiture des domaines de son
eglise "*).

La Subordination des pouvoirs etabüs dans cette portion
du royaume de Louis-I'Aveugle se trouve ainsi clairement mar-
quee dans les documents que l'on vient de rapporter. L'auto-
ritö du duc qui est en möme temps qualifie de marquis dans
d'autres chartes du möme temps'78), ötait subordonnee au pouvoir

de l'empereur ou roi de Provence, dont il relevait directe-
ment; mais ä son tour le duc dominait sur le comte d'Avignon
et sur les aulres comtes de son departement, ä supposer qu'il
y en eüt plusieurs dans cette region möridionale '70). II resterait
ä decider si le gouvernement polilique altribue ä Hugues, sous
les titres de duc et de margrave ou marquis, ötait renferme
dans les limites de la Provence Haute et Basse, comme nous
le pensons, ou s'il s'ötendait sur la genöralilö des provinces
du royaume, ainsi que le supposent les savants auteurs de

l'hisloire du Languedoc'").
On ne prötend pas Irancher cetie question d'une maniöre

absolue et definitive, et on se bornera ä faire observer que
dans toutes les charles de l'empereur Louis, qui concernent les

provinces du midi, le duc Hugues parait comme l'intermediaire
oblige et nöcessaire des bienfaits du souverain tandis qu'il

in) Tesfamentum Fulcherii Avenionensis episcopi, d. d. Avenione
civitate publice (2« maii) ann. 916. » Suggerenle principe Bosone,

socialo sibi Hugone, clarissimo procere, imperiali sum exhibitus
presentiae, cujus jussu etc.« »Boso comes firmavit."- (Gall.
Christ, t. I. Instr. p. 138.)

175) Ann. 912. Inclilus dux et marcii io noster Hugo, (Chorier. Etat
polit. du Dauphine, t. II. p. 144. vide infra.)

176) Les historiens provencaux parlent d'un comte Rotbold ou Rot-
bald I, vivant sous Louis-I'Aveugle, donl le comte Boson 1er se dit
fils (Boso filius Rotboidi) dans une charte du carlulaire de St.-Viclor
dont la date est incerlaine. (Voir D. Vaissette, I. c. p. 555.) Mais ce

nom Rotbald parait n'ölre qu'une altöratiou de Teutbald qui fut efieclive-
ment pöre de Boson.

177) D. Vaissette nouv. hist. de Languedoc, t. II. p. 49.
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n'intervient en aucune maniöre dans les actes concernant les

provinces situees soit au nord de lTsöre, soit au couchant du
Rhone qui apparlenaient au royaume de Provence'78). Ce n'est
donc pas sans de bonnes raisons que l'historien Liutprand, son

contemporain, qualifie simplement Hugues de comte tri's-puissant
d'Arles et des Provencaux'79), sans ötendre aux autres portions
du royaume cette qualification öquivalente au fond ä celle de

duc qui lui est donnöe dans les chartes'80). On peut conclure
de ce qui pröcöde que l'autoritö dont le duc Hugues fut revötu
vers l'an 911 par Louis-I'Aveugle, concernait principalemeni le

gouvernement politique et la defense militaire des provinces
situöes au midi de lTsöre, plus exposöes qu'aucune autre partie
de l'Etat aux incursions des pirates maures et möme des bandes

hongroises qui parcouraient les plaines de la Lombardie.
II ne faudrait pas cependant se figurer que Hugues ait de

prime abord conquis l'indöpendance presqu'absolue qu'affectö-
rent dans la 2° moitiö du X" siöcle les böritiers ou les successeurs

de ce prince, qualifies, comme lui, de ducs, de marquis
et de comtes souverains des Provencaux'8'), titres qui semblenl
avoir fait partie de son höritage. Au moment oü Hugues fut
ölevö par Louis aux premiöres dignites du royaume, cel em-

178) Voyez les diplömes de Louis-I'Aveugle No. XVIII concernant
VUsege et le Vivarais de l'an 920, No. XX concernant le Viennois,
anno 923, et le No. XXI concernant le Lyonnais, ann. 924. (D. Bouquet,
t. IX. p. 686 et suiv.)

179) Hugo potentissimus Arelatensium et Provincialium comes.
(Liutprand Antap. lib. III. c. 3, 4 et 16. Ap. Pertz, ss. t. III. p. 305—306.)

180) A celte öpoque les titres de dux et de marciiio ölaient per-
sonnels plulöt que territoriaux. On donnait ces titres aux comtes in-
vestis temporairement d'un commandement supörieur ou ä ceux que
leur naissance placail au dessus des comtes ordinaires, et que l'on
qualifiait souvent de principes, princes: les ducs et les marquis n'ö-
taient donc au fond que des comtes d'un rang supörieur aux aulres.

ist) Willelmus Arelatensis dux (Glabri Rod. hist. lib. I. c. 4.)
W. Rector Provincia;. (Bibl. Clun. p. 287.) W. marciiio provincia;.
(Gall. Christ, t. I. p. 943.) W. totius provincia; princeps. (ibi p. 354.)
Guillelmus inclytus comes (Provinciae.) (Ibid. p. 605.)
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pereur, quoique aveugle, exercait encore par lui-möme et dans

toute leur plönitude les prörogatives de la puissance souveraine,

principalemeni en ce qui regardait la justice et le mainlien de

la paix entre les grands vassaux de sa couronne.
On en trouve une preuve remarquable dans un jugement

solennel rendu ä Vienne dans le palais royal de St.-Andre-le-
ßas oü l'empereur tenait sa cour plöniöre au commencement de

l'annee 912'8S). L'övöque de Valence, Ramegarius, s'ötant leve

se plaignit dans l'assemblee composöe de plusieurs övöques et

comtes'83), que Hugues, illustre duc et marquis'8»), retenait

injustemenl certaines proprietes dösignees dans la charte

sous le nom de terre de Villeneuve, donnee naguöres par le roi
Bosou et la reine Hermengarde ä l'eglise episcopale de St.-Apolli-
naire de Valence'85). L'assemblee ayant vörifie les titres de

l'övöque et reconnu le bien fondö de sa demande, le duc

Hugues se soumit immediatement et par piete au jugement
prononce par la cour'80), en restituant ä l'öglise de Valence la

lerre de Villeneuve'8'), et en renoncanl pour l'avenir ä toute

prötenlion sur ce lieu. Le comte Boson, son fröre, Adalelme,
comte de Valence, et Boson, fils de ce dernier, furent tömoins

du dösistemenl du duc et s'en portörenl garants '8S).

182) Dum resideral D. ac gloriosissimus Ludovicus imperator Augu-'
slus apud Viennam in palalio beati Andreas etc. Dat. Ann. Incarn.
Dom. nongentesimo duodecimo. Indict. XV. anu. XI regnante Ludovico

Imperatore. (Chorier, 1. c. p. 142.) La onziöme annöe de I'empire de

Louis expirait au mois de fivrier 912.

1S3) In presentia procerum episcoporum, comitum, etc. (Ibid.)
J8i) »Hugo iuclytus dux et marciiio.« (Ibid. p. 144.)

*85) Villam novam lerram S. Apolliuari Valentinensis. (Ibid.) II
s'agit probablement de la terre de Villeneuve, aujourd'hui hameau de

la commune de St.-Barthilemi-de-Val., prös de St.-Valier (Dröme.)
1SB) »Audiens praenominalus dux et marchio proclamalionem ipsius

ponlificis, tactus pietate, per jussionem imperatoris, consilium episcoporum

et Judicium comitum.« ele (Ibid.)
187) Ipsam terram Sancto Apollinari reddidit. (Ibid.)

m) Per vadios suos, prominens se nunquam intromissurus in ea
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Dans le möme temps et ä la priere du duc et marquis
Hugues, son parent, l'empereur Louis donna ä ce möme Rame-

garius, eveque de Valence, diverses proprietes fiscales situöes
dans le comtö de Die'89). Cetle charte et la precödente fönt
supposer avec assez de vraisemblance que les comtes de

Valencia et de Die faisaient partie du gouvernement de Hugues,
soit de la marche de Provence, renfermee entre lTsöre, la

Durance, le Bhöne et les Alpes Cottiennes'90). On doit se

rappeler que les fouctions publiques attachees ä la dignitö hono-
rifique de comes ou comte de Vienne etaient habituellement
remplies par les vicomtes de cette ville (vicecomites Viennenses)40')
dont on a parle. Cette circonstance explique comment le duc

Hugues a pu ölre chargö du gouvernement general des deux
Provences et conserver en möme temps le titre de comte de
Vienne et les benöfices (honores) attachös ä ce titre, dont Louis,
roi de Provence et empereur, l'avait invesli au debut de sa car-
riöre. Plusieurs chartes qui seront rapporlees ä leur date, nous
rcontrent effectivement ce comte disposant en faveur des öglises
et des monastöres des domaines qu'il possödait, ä divers Ihres,
dans le Viennois.

La premiöre de ces charles est datee de Vienne du mois

S. Hugonis inclyti ducis et marchionis. S. Bosonis comitis;
S. Adalelmi comitis ; S. Bosonis filii ejus, etc. (Ibid. p. 147.)

1S9) Dipl. de Louis III donl la dale manque, mais qui parait se
rapporter ä l'an 912. »Ad deprecationem inclyti ducis ac marchionis
nostri Hugonis propinqui nostri conferimus res sitas in comi-
talu Deensi « (D. Bouquet, l. IX. p. 685.)

190) Traite de partage de la Provence eu 1125. „Terram de
Provincia sicul habetur et conlinelur ab ipso flumine Durantiw usque
ad flumen Isaram. (D. Vaissette, hisl. de Languedoc, t. II. p. 558,

pr. p. 438.)
M1) Berillon est qualifiö de Viennensis venerabilis vicecomes dans

une charte non datöe de l'archevöque Rainfroi (ölu et sacrö le 28
janvier 898) qui, ä la demande de ce vicomte, rendil ä l'abbaye de St.-
Pierre de Vienne l'öglise de St.-Alban de Vaugrie. (Dacherii spicil.,
t. XII. p. 145.)
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d'aoüt de l'an 912'"). Elle contient une donation ä l'öglise
mölropolitaine de Saint-Maurice de Vienne d'une portion de la

terre d'Estresseins, siluee au bord du Rhone prös de cette

ville'93), donation que le comte Hugues fit ä cette eglise pour
y fonder une messe et des priores quotidiennes pour le remede
de son äme et de celle de tous ses parents'9»). Dans« celte
charte Hugues ne prend pas d'autre titre que celui de comte

par la gräce de Dieu, c'est-ä-dire honoris causa. Le comte

Boson, son fröre, consentit expressement ä cette donation pieuse

qu'il signa'98), et qui fut homologuee par le vicomte Ratburne

en presence d'un grand nombre de temoins'90). Dans cette

circonstance le comte Hugues et son fröre, Ie comte Boson,

agissaient övidemment comme personnes privees, disposant
d'une portion des biens qui leur apparlenaient en propre dans

le Viennois'97); tandis que le vicomte Ratburne qui avait suc-
cödö depuis peu au vicomte Börillon dont on a parle, parait
au contraire comme reprösentant du comte titulaire de Vienne,

qu'il remplacait dans la formalitö de l'homologation de l'acte

eu question.
La fondation pieuse dont on vient de donner une analyse,

a du ötre provoquee par quelque grave övönement, teile qu'une
nouvelle irruption des hordes sarrasines cantonnees dans les

192) Actum Vienna; publice die dominico in mense Augusto,
anno XII. quod Dominus Ludovicus est imperator. (Chart, eccl.
Viennensis fol. 38 ex apogr. D. P. de Rivas. — Charvet hisl. de Vienne,

p. 248 fragm.)
193) In comitatu Viennense in villa que vocatur Trecihanus,

volvenle Bhodano. (Ibidem.)
19i) Ego Vcgo (sie) gratia dei comes pro remedio anima; meae et

(Bosonis) comitis fratris mei, dono. etc. (Ibidem.)
195) S(ignum) Bosonis comitis qui in omnibus conseusit. (Ibidem.)

196) »S. Ratburni vice comitis firmavit etc. Vienna; publice.« (Ibid.)
197) Le comte Hugues rappeile lui-möme dans cerlaines chartes

qu'il avait acquis plusieurs domaines (proprietates quas legaliter acqui-

sivimus) dans diverses localitös du Vieunois. (D. Bouquet, t. IX.
p. 690.)
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montagnes de la Provence"8), appelant le duc Hugues et son

fröre, le comte Boson, ä affronter de nouveaux perils pour la
dölivrance des peuples de leur gouvernement.

A vrai dire la rögence de ces princes en Provence ne con-
sista que dans une guerre acharnöe et presque continuelle ä

soutenir contre ces pirates; apres chaque döfaite que les chrö-

tiens leur faisaient essuyer, les barbares recevaient de

nouveaux renforts de leurs corröligionnaires de l'Espagne et de

l'Afrique'99); et reparaissaient plus nombreux et plus audacieux

qu'auparavant. Leur tactique consistait ä s'avancer inapercus
au travers des bois et des vallees inhabilöes des montagnes,
oü ils se cachaient dans les profondeurs des cavernes200) et

aprös avoir ölevö ek et lä quelque retranchement pour leur
servir au besoin de retraite, ils lombaient ä l'improviste sur les

campagnes environnantes quand on s'attendait le moins ä les voir
apparaitre. Ils brülaient et saccageaient les bourgades et les

villages et massacraient les habitants sans döfense20') qui n'a-
vaient pas eu le temps ä l'approche de l'ennemi de se refugier
dans les chäteaux et les villes fortes du pays202). Ces villes
möme ne pouvaient pas toujours rösister aux attaques furieuses

des pirates.
Les chroniques et les chartes de l'öpoque ne fournissent

que des renseignements confus et trös-incomplets sur les entre-

•98) ii est parlö en effet des nouvelles incursions des Sarrasins dans

les Hautes Alpes dans une lettre adressöe au pape Anastase III. en 913.

(D. Vaissette, t. IL p. 48.)
199) Liutpr. Antapod. lib. I. cap. 4. »Suasque copias ex Hispania

semper augentes.« (Perlz, ss. I. III. p. 276.)
200) » Sarracenis ex Fraxineto, qui in monte sylvis permaximis cir-

cumdato inextricabifibus subterraneis cunicufis inhabitabant.« (Chr.
Novaliciense, lib. V. c. 26. ap. Pertz, ss. t. VII. p. 108.

201) Liutpr. Antap. lib. L c. 4. »Saeviunt, exterminant, nil reliqui
faciunt.« (I. c)

202) Idem. 1. IL c. 43. »Tantus timor invaserat universos, ut nullus

esset qui horum praDsentiam nisi forle lulissimis prestofaretur in
locis.« (Ibidem, p. 296.)
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prises des Sarrasins en Provence, et ne disent rien des moyens

qui furent mis en oeuvre par les chefs et les habitants du pays

pour repousser les attaques de ces cruels envahisseurs. Les

unes et les autres se bornent la plupart du temps ä enregistrer
le martyre de quelque saint personnage mis ä mort par les

Maures, ainsi que le pillage et la destruction des eglises et des

monastöres du pays. Elles s'accordent toutes cependant ä faire

le tableau le plus effrayant des devastations et des meurtres

innombrables qui signalörent partoul la prösence de ces hordes

payennes non moins avides du sang des chrötiens que de ra-
pines203).

II n'exislait auparavant qu'un nombre assez restreint de

chäleaux et de bourgs fortifiös dans la Provence; la population
vivait en grande partie dispersee dans les campagues20»). Ce

n'est que plus tard et ä mesure que les seigneurs du pays senli-

rent le besoin de multiplier les foyers de rösistance contre les

incursions des pirales maures, et d'augmenler le nombre des

asyles destinös ä servir de refuge aux habitants disperses dans

les villages sans dötense, que l'on se mit de tous cOtös ä bätir des

forts et ä entourer de murailles les bourgs el les villes ouvertes.

Mais dans l'entrefaite ces pirates eurent toute facilitö pour
ötendre leurs brigandages dans les quartiers les plus riches de

la Provence208).

II parait cependant qu'aprös avoir öle investi du commandement

general en Provence par l'empereur Louis-I'Aveugle, le

duc Hugues, aidö des guerriers provencaux, avait reussi ä re-
fouler les Sarrasins dans leur repaire de la Garde-Frainet, et

2U3) Chron. Novaliciensis, lib. V. §. 22, 23, 26. (ap. Pertz, ss.

t. VII. p. 108.) el passim. — Liutprandi Antapod. lib. II. cap. 45—46

ef passim. (I.e.). — M. Reynaud. invas. des Sarrasins, p. 167 et suiv.
2<n) Ex vita S. Boboni Sislariensis. »Rara quoque munitiones iii

regione illa (Provincia) habebanlur. Sed unusquisque in villa sua gau-
dens ante paganorum iueursionem propriis utebanlur.« (Gioffredo Alpi
Marit, p. 284.)

203) Liutpr. Antap- lib. IL c. 45—46. »Sarraceni post labc-

faclionem Provincialium .« (I. c.)
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ä les resserrer pour un temps dans les solitudes montagneuses
et boisees qui s'ötendaient depuis St.-Tropös jusqu'au col de
Tende et dans les öpaisses forets de l'Esterel206). Contenues du
cöte de la Provence, ces hordes payennes se jetörent sur le

revers oppose des Alpes Maritimes, oü elles effectuörent, tant par
mer que par terre, plusieurs descentes dans les vallees de la

Ligurie et du Piemont entre les annöes 912 et 92020'). II parait
möme qu'ä celte öpoque les Sarrasins de Fraxinetum pous-
serent leurs depredations jusqu'ä Acqui dans le Montferrat208).

Au retour de l'une de ces expedilions, par terre, ces ban-
des homicides se repandirent dans la vallee de Suze oü elles
achevörent la ruine de la riebe abbaye de la Novalaise au pied
du Mont-Cenis209), et aprös avoir franchi celte montagne, elles
saccagörent la Maurienne 2,°), dont les habitants, l'eveque en
töte, s'ötaienl enfuis dans le Brianconnais dans l'espoir d'e-
chapper ä la fureur de l'ennemi. Les Maures qui, de leur cötö,
cherchaient ä rentier en Provence, suivirent bientöt les traces
des fuyards, et arriverent eux-mömes aux portes d'Embruu,
qui, dit-on, leur furent ouverles par trahison. L'archevöque
Benoit, l'övöque de Maurienne, et une foule de malheureux
qui pensaient avoir trouve un asyle assure dans l'enceinte de

cetle eile, furent impitoyablement massacres2") par les pirates

206-,6) H. Bouche, hist. de Provence, t. L p. 15. el 792.
207) Chron. Navalic. lib. 4. c. 23—26. (Pertz, 1. c. p. 108.) Vita

S. Romuli ap. Gioffredo Alpi Marit. p. 285.
20S) Liutprandi, 1. c. p. 296. Les ecrivains du temps pour ne pas

confondre les Sarrazins fixes sur les cötes de Provence avec d'autres
groupes de la möme nation ölablis sur d'autres points de la Möditer-
ranöe dösignent les premiers sous Ie nom de leur prineipal repaire
Fraxinetum (Auj. la Garde-Frainet.) Voy. M. Reynaud. 1. c.

209) Depuis une dixaine d'annöes les religieux avaient abandonnö
leur mouastöre pour se röfugier ä Turin. (Chron. Novalic. 1. c. p. 110.)

210) Vita S. Romuli Episc Genicensis. »Pedestri ilinere Alpes in-
gressi, valles, el Ebrodunensem terram, Maurienam etiam eis citraque
deslruxerunl.« (Gioffredo, I. c. p. 285.)

2") Voir lemarlyre de Sl.-Benoit, archevöque d'Embrun, vers 916.
(Gall. Christ, nov. t III. p. 1067.)
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qui s'etablirent, pour un temps, dans [les ruines de celte ville
d'oü ils dominaient dans les vallees environnantes de la Du-
rance et de la Dröme"1).

Quoiqu'il en soit de ces legendes un peu confuses, il est
trös-certain qu'ä dater de cette epoque les Sarrasins occuperent,
pendant plus de cinquante ans, diverses portions de la chaine
occidentale des Alpes, depuis le golfe de Grimaud jusqu'au mont
St.-Bernard2'3). Ils interceptaient plus ou moins les passages
les plus fröquentes conduisant de la Gaule en Italie au travers
de cette haute chaine; pillant les voyageurs et les pölerins, ou
leur imposant de grosses rane.ons, et tuant sans pitie tous ceux
qui tentaient de se soustraire ä ce tribut2'»). Belranchös dans
les retraites elevöes et presqu'inexpugnables qu'ils s'ötaient mö-

nagees dans les montagnes, il auraitfallu, pour les en chasser,
un concert d'efforts önergiques et persövörants entre les sou-
verains des divers ötals limitrophes. Mais ceux-ci, absorbös

par des guerres civiles ou dynastiques, ne songeaienl qu'ä leur
intöröt particulier et se contentaient de rejeter Tun sur l'autre
Ie flöau de l'occupation sarrasine2'8).

Des hauteurs du Brianconnais oü les infidöles avaient formö
un etablissement temporaire sur les ruines de la cite d'Em-

212) S. Liböral et Boson successivement ölus archevöques d'Embrun
(in partibus infidelium) durent se retirer et cherchörent un asyle, l'un
en Aquitaine et l'autre dans la Transjurane. (Gall. Christ, t. III.)

213) Liutprandi, lib. II. c. 44. »Nemo ab arcluro, orationis
gratia ad B. apostolorum limina Romam transire poterat.« (Pertz, ss.
t. III. p. 296.) — vide Frodoardi Chr. ad ann. 921, 923, 926, 933, 940,

942, 951. (Bouquet, t. VIII. p. 177 et suiv.)
2U) Liutprandi, lib. V. cap. 17. 1. c. p. 332. Frodoardi Chron.

ann. 851. (Ap. D. Bouquet, t. VIII. p. 177 ä 207.

21S) Börenger I, roi d'Italie, marchait sur Borne ä la conquete de la
couronne impöriale (916) et le resle de sa vie se passa ä lutter contre
ses propres sujets pour se maintenir sur son tröne. — Rodolfe II, roi
du Bourgogne-Jurane, ötait engagö dans une guerre conlre le duc d'Allö-
raannie (ann. 920) et pfus tard (922 ä 926) contre Börenger. (Muratori
Ann. d'Ital. ad hos annos.)
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brun2'6), ils exercörent leurs brigandages d'un cötö dans la
Haufe-Provence et de l'autre dans les quartiers arroses par la
Dröme et le Drac2"). II est trös-probable que ce fut ä la möme

epoque que les övöques de Grenoble, effrayös des dangers dont
le voisinage des Sarrasins les menacait, transporterent motnen-
tanement leur rösidence ä Saint-Donat entre Vienne et Valence2'8).

Quoiqu'il en soit, les pirates poussörent leurs courses dövasta-
trices jusqu'ä Romans-sur-lTsere, saccagörent le monaslöre
fondö dans cet endroit par Bernard, archevöque de Vienne, vers
le milieu du IXe siecle2'9), et ruinerent les öglises voisines de

ce monaslöre220).
Ces evönements sinistres et imprevus arrives vers l'an 91822'),

216) Voy. Mr. Reinaud, 1. c. p". 167 qui eile la Topogr. des Hautes-
Alpes par La Doucette Ed. de 1834. p. 262.

217) L'ancienne voie romaine par les Alpes Cottiennes, se divisait
ä Briancon en deux branches; l'une conduisait ä Grenoble, et l'autre
a Gap. — Lä eile se partageait de nouveau en deux embranchements

dont Tun se dirigeait au midi vers Sisteron, l'autre vers l'ouest par
Die et Valence. (De La Croix, Statist, de la Dröme. p. 41.)

218) 11 nous parait que la controverse ölevöe entre plusieurs modernes

(voy. Alb. Du Boys, vie de St.-Hugues p. 336 et suiv.) au sujet de

l'occupalion de Grenoble par les Sarrasins au Xc siöcle repose sur un
malenlendu. II se peut Irös-bien que les övöques de cette ville se

soient trouvös ä plusieurs reprises dans le cas de rösider ä St.-Donat
ä cause du voisinage des Sarrasins sans qu'on doive en conclure que
Grenoble est resfö pendant tout ce temps au pouvoir de ces hordes

payennes qui n'avaient pas 1'habilude de söjourner dans les villes. On

voit [par le diplöme de Louis, roi de Provence, de 894 que l'övöque
Isaac s'ötait fail donner pour St.-Donat des privilöges qui indiquaient
dejä la pensee d'y chercher au besoin un asyle. (D. Bouquet, IX. 675.)

21<J) Voy. Charvet, 1. c. p. 181.

220) Cartul. de Romans (vide infra.)
221) La donation faite ä l'abbö Fortunius de Romans par un vassal

nommö Ricfredus, avec le censentement du duc Hugues (consensu
domini Hugonis inclyti ducis) d'une terre bornöe par lTsöre, l'Herbasse,
el le Sillans prös de Romans ä la dale du XVIII des Kai. de Juillet
(14 juin) l'an XVII de I'empire de Louis-I'Aveugle prouve que ce
monaslöre n'avail pas encore ölö saccagö par les Maures et que sa destruc-
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rappelörent le duc Hugues dans le Viennois oü le danger
paraissait plus pressant qu'en Provence. Son retour et les

circonstances qui l'avaient ramenö ä Vienne, sont assez clairement

indiquees dans deux charles tres-importantes d'ailleurs, en ce

qu'elles servent ä faire connaitre la famille de ce celöbre duc
des Provencaux. La premiöre concerne le rölablissement de

l'abbaye de St.-Pierre situee ä la porte möridionale de la cito
de Vienne, dans le quartier actuel de Fuissin222). Cette antique
abbaye et l'öglise dediöe au prince des apötres, ainsi que

l'eglise voisine de St.-Marcel, dötournöes depuis longtemps de

leur deslination primitive223), avaient passe dans le domaine des

la'iques et le comte Hugues les possödait alors ä titre de benö-

fice de l'öglise22»). II parait möme que ce prince, n'ötant
encore que comte de Vienne, avait ölabli sa demeure dans les

döpendances de ce monastöre228) et que l'öglise de St.-Pierre
etait devenue le lieu de sepulture de sa famille220). La charte

par laquelle Hugues rötablit le monaslöre de St.-Pierre sous la

direclion de l'archevöque de Vienne, expose clairement le but
de celte restauration et les circonstances qui la provoquörent.
Elle nous apprend que la province de Vienne venait d'ötre ra-

vagöe par les hordes payennes, qui etendaient au long et au

large leurs courses deslructives22'). Les eglises de campagne

tion eul lieu entre les annöes 917 et 920. (Cart. de Romans f. 46.

ex Schied. J- P. de Rivaz.)
222) Ce faubourg de Vienne ne ful enfermö dans l'enceinte muröe

de la ville qu'ä la fin du XIVe siöcle (Chorier antiquitis de Vienne

p, 254.) Aymari Rivallii, de Allobrog. p. 16.

223) Carla Ragmfredi archiepisc. Vienni, ann. 898 circa. »Res ad

ecclesiam S. Petri extra muros civitatis dicatam, pertiuentes ar-
denti avidilate subtraetas " (Dacherii Spicil. t. XII. p. 145.)

22'') Ibidem. — »Abbatiam ejusdem sancti Petri Ecclesiae et sancti

Marcelli dicatae quam in prestariam aeeeptam tenebam.« (loc. cit.)
22ä) » Palatium apud templum St.-Petri inier vineas.« Ce palais

fut vendu ä l'archevöque par les comtes de Vienne en 1262. (Aym.

Rivallii, f. c. p. 435.)

225) Chorier hist. ginir. du Dauph. l- I. 717.

227) Charte de restauration de l'abbaye de St.-Pierre de Vienne. —



de Provence et de Bourgogne-Jurane. 125

et plusieurs grands monastöres du pays n'offraient plus que des

ruines228). Les prötres et les moines disperses erraient cä et
lä sans ressources et sans discipline229). A ces calamitös ve-
naient encore se joindre les violences et les dösordres engendrös

par la misöre et la cupidile des cbrötiens degönerös qui ne

craignaient pas d'exploiter ä leur profit ces malheurs publics230).
Ce fut pour remödier autant que possible ä ces maux et pour pro-
cuier un asyle aux clercs et aux moines que la terreur avait
chasses de leurs demeures, que le duc Hugues resolut de fonder
un grand monastere23') dans un endroit ä l'abri des courses des

pirates maures232). Aprös avoir mürement reflöcbi et pris conseil

du venerable archevöque de Vienne, Alexandre233), ils re-
connurent ensemble qu'aucune localitö ne prösentait plus de
securitö et en möme temps plus de convenance pour retablir
la discipline ecclesiastique, relächöe par le malheur des temps,
que l'emplacement qu'occupait l'ancienne abbaye de St.-Pierre23').
En effet, quoique ce quartier füt alors hors des murailles de la
cite de Vienne, son enceinte fortifiee formait, de ce cöte, un
angle rentrant qui l'encaissail en quelque sorte au nord et au

» Cum longe lateque praecipue in Viennensium partibus saevissima

paganorum perseculione cognoscitur aclituri .« (D. Bouquet,
t. IX. p. 689.)

22S) Ibidem. — » Quod in destitulione monasteriorum el plurimarum
ecclesiarum destructione ele. (loc. cit.)

229) »In ulriusque ordinis monaslici alque canonici prava et dissoluta
conversafione, evidentibus patef indieiis.« (Ibidem.)

230) »Etiam perfidorum chrislianorum iniquissimo cupiditatis in-
stinetu.« (Ibidem.)

231) Ibidem. — » Diu mullumque solicila mentis indignatione per-
traclans, animo insedit ut monasterium aliquod meae sumptibus
aadificarem.« (I. c.)

232) Ibidem. — »Locus ad evadendam sawientium paganorum persecu-
tionem tutus.« (I. c.)

233) Ibidem. — ».... me contuli ad venerabilem Alexandrum Vien-
nensem archiepiscopum, ul ejus consilio et adjutorio fretus efc.« (l. c.)

23i) Ibid. — »Ecclesia St.-Petri secus muros Viennjs civitatis.«
(loc. cit)
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levant tandis que le Rhone le bordait au couchant. De plus
l'abbaye ötait protegöe par les forts de St.-Just (Crappum) et

de Pipet (Eumedium) qui la dominaient au sud-est et ä Test238).

Le duc Hugues rötablit l'abbaye de St.-Pierre et la dota ä

ses propres döpends. II lui rendit l'öglise de möme nom et y
ajouta l'öglise voisine de Saint-Marcel, avec toutes leurs ap-
partenanees236). La seule Obligation que le fondateur imposa
aux religieux de cette abbaye fut celle de prier jour et nuit

pour la römission de ses pechös et pour le remöde de l'äme de

son pöre le comte Theobald, de sa möre Bertue, de sa
premiöre femme Willa, döcödöe depuis peu de temps et enseve-
lie dans l'öglise de St.-Pierre; de sa seconde femme, Hilda ou
Alda prösente ä la donation et enfin pour ses freres et ses

soeurs ä luiS37). La charte est souscrite par le comte Hugues

qui dans le corps de l'acte est qualifiö de comes et marchio.
Son seing est suivi de celui de la comtesse Hilde et d'un
certain nombre de temoins238). Ce document se röfere ä un aulre

encore plus detaille qui contenait sans doute la ratification de

l'empereur mais qui n'est pas arrivö jusqu'ä nous239).

En möme temps Hugues declare qu'il n'est porte ä accom-

plir l'oeuvre dont il s'agit que par des sentiments d'humilitö
chretienne"0) et de reconnaissance envers la divinilö pour les

235) Voyez la savante dissertation sur l'enceinte fortifiie de Vienne
de Mr. T. C. Delorme. (Vienne 1842, p. 12—17 et 29.)

23C) Charte de rötablissement de l'abbaye de St.-Pierre; »proprie-
tatis meas sumtibus aadificarem, eliam de rebus proprietalis mea?

dalis. (loc. cito
237) Insuper adjicientes memoriale patris mei Teutbaldi et raatris

meas Berth.-e, simul et uxoris quondam meae Will.«, necnon et pre-
sentis conjugis meaä Hild* atque fratrum et sororum mearum. (Ibid.)

23s) »S. Hugonis Comitis, S. Hildje Comitissa qua; manu
tangendo firmavit, S. Sarilonis, etc.« (Ibidem.)

239) » Ut per cartarum instrumenta solemniter datis et delegalis
fieret.« (Ibidem.)

240) Ibid. — »Ego Hugo humilis comes et marchio humilis
Christi servus, hujus rei inspirante domino aulor sponlaneus.« (loc. cit.)
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honneurs et les grands biens dont eile avait permis qu'il füt
comble, et pour l'assistance et la protection qu'elle n'avait pas
cessö de lui accorder dans maintes entreprises perilleuses1»').

Quoique la nature de ces perils ne soit point expliquöe, on ne

peut guere douter que le prince n'eüt plus particuliöreraent en

vue les dangers auxquels il venait d'öchapper tout recemment,
en repoussant la derniöre irruption des Sarrasins dans le Vien-
nois2»2).

La date pröcise de la charte que nous venons d'analyser,
ne nous a pas ötö conservee; mais on supplöe aisöment ä ce

defaut au moyen d'autres actes qui paraissent avoir ötö stipulös
en möme temps et dans des circonstances semblables. II s'agit
de la donation ou de la reslitution que le duc Hugues fit au

monastöre de St.-Andrö-le-Bas, de la terre de Cresencieux,
situöe dans la paroisse de Septöme, pres de Vienne, qu'il tenait
de la liberalitö :de l'empereur son parent2'3). Quoique cette

abbaye servit de rösidence ordinaire ä Louis-I'Aveugle2'»), eile
renfermait une communaute de religieux augmentöe d'un grand
nombre de moines fugitifs dont l'entretien exigeait des ressour-
ces plus abondantes que par le passe.

La donation de la terre de Cresencieux est datöe de la

vingtieme annee de I'empire de Louis2»8), laquelle avait com-
mencö ä courir ä la mi-fövrier 920 et expirait au milieu du

241) » Considerans gratuita Dei misericordia, me nunc usque
tanti honoris cclsitudiuc sublimatum, nec parvi pendens superne pro-
teclionis auxilio innumerabilium periculorum saepe evasisse casus.«

(Ibidem.)
M2) Ce succös parait prouvö par Ie ritablissement du monaslöre de

Romans-sur-Isere dont il sera parlö tout ä l'heure.
243) Charte inödite de „Hugo comes et marchio", concernant Cri-

sinciacus villa qu'il tenait de l'empereur »per praeceplum ad proprie-
tatem.« (Chorier hist. ginir. de Dauphini t. I. p. 514, 518, 521.

fragm. I.
2V>) „Dum resideret Dom. gloriosus Ludovicus Imperator apud

Viennam in palalio beati Andrea; etc.« (Chorier etat, polit. I. II. p. 142.)

245) Voyez Chorier hist. ginir. de Dauphine, t. I. p. 521 et 717.
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möme mois de l'annee suivante2'0). De möme que le rötablisse-
ment de St.-Pierre, cette donation porle le caractöre d'une

oeuvre pie accomplie dans des circonstances graves. Elle eut
lieu avec l'autorisation expresse de l'empereur, en sa prösence
et sous le seing d'Alexandre, archevöque de Vienne, et de

Manasses, archevöque d'Arles2»7). Hugues avait Joint ä la terre de

Cresencieux d'autres fonds övalues ä trois cents livres d'argent
qu'il avail acquis de ses propres deniers. II en fit don aux
religieux du monastöre de St.-Andre, soit ä l'empereur recteur
temporel de ce monastöre royal; le duc recut en echange un
manleau broche d'or, du genre de ceux qu'on appelait dossal

et dont les princes avaient contume de couvrir leurs öpaules
dans les cöremonies publiques2»8). La prösence de l'archevöque

d'Arles, Manassös, ä la restitulion de la terre de Cresencieux,

peut servir ä fixer approximativement la date du rötablisse-
ment de l'abbaye de St.-Pierre qui övidemment est du möme

temps. Nous savons que ce prelat s'ötait rendu ä Vienne vers
la fin de l'annee 920, oü il obtint de l'empereur par le credit
de son oncle, le duc Hugues, la confirmation des privileges et
des possessions de son eglise metropolilaine. Ce diplöme est
dato du premier des Kaiendes de fevrier et de la vingtiöme
annöe de I'empire de Louis, ce qui revient au premier fövrier
de l'annöe vulgaire 92124D). On peut conclure de lä avec assez
de certitude que les divers actes dont on vient de faire mention,

sont röellement de la fin de l'annee 920 ou du commencement

de la suivante.
II en est de möme du retablissement du monastere de

246) Vide Böhmer, Regest. Karol. p. 139.

247) Voyez Chorier, Ibidem. „ S. Hugonis Ducis qui fieri et firmare
in presente rogavit; Alexander Viennensis ecclesiaj episcopus propria
manu firmavil.« (f. c. I. I. p. 521.)

248) „Pallium auro contexlum, quod vulgo dicuut Dossalem." Chorier,

1. c. p. 717—718.)
2l9) Datum est hoc praaceptum Vienna; Kai. Februarii, anno XX.

Domini Ludovici Augusti. (D. Bouquet, t. IX. p. 686.)
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Romans quo les annales de ce monaslöre tout comme Celles

de l'Eglise de Vienne s'accordent ä fixer ä l'epoque donl nous

parlons280), rötablissemenl auquel le duc Hugues pril une grande

part. La ville de Romans situee dans le diocöse de Vienne

sur la rive droite de lTsöre28') doit -son origine et son nom ä

la cölöbre abbaye qui a subsiste dans son enceinle jusqu'ä la

fin du siecle dernier sous le tilre de chapitre de Sl.-Bernard.
Cette abbaye avait öle placee par son fondateur sous le

gouvernement des archevöques de Vienne. Mais suivant Tabus du

temps eile avail passe dans le domaine des comtes de Vienne,

quoique la communaute continuät ä ölre gouvernee par un abbe

regulier. Celte dignite ecclesiaslique ötail occupöe par l'abbö

Forlunius, en 917282), lorsque les bandes sarrasines descendues

des Haules-Alpes tombörent ä l'improviste sur le quartier de

Romans, disperserent les religieux et brülerent le monastere283).

Au moment de la catastrophe, le duc Hugues ötait en
possession des revenus de cette abbaye284). Aprös avoir rejelö les

Maures dans les montagnes el purgö le pays de la prösence de

250) Charvet, hist. de l'Egl. de Vienne, p. 249. — Rochier, möm.

sur Romans, p. 30.

2äI) Charle de l'an 864. » In pago Viennensi, in agro concoarrensi

(les Choraches) super fltteium Isaram, ecclesia XII apostoforura seu III
marlyrum Severini, Exuperii et Feliciani, (cartul. de Romans- fol. 45.

ex Sched. J. P. de Rivaz Romans esl aujourd'hui la seconde ville
du döparlemenl de la Dröme (voyez De Lacroix Slat. hist. de la Dröme,

p. 596.)
2ä2) Donation in prestariam faite par Fortiinius abbö de Romans ä

un noble du pays nommö Ricfredus de plusieurs öglises avec leurs

lerres entre l'Isere, l'Herbasse, et le Sillans dans le comtö de Vienne

„consensu domni Ugonis Inclyti ducis, dal. XVIII. Kai. Julii, anno

XVII regnante Ludovico Imperatore. (Cartul. du chap. de Romans

fol. 46. ex Sched. J. P- de Rivaz.)
253) Charle du rötablissemenl de l'abbaye de Romans. »Honora-

bile canobium in diocesi noslra in loco qui dicitur Romanis, nunc

destructum « (Cartul. de Romans fol. 16 ex Sched. J. P. de

Rivaz.)
2ä.) Voyez ci-dessus la charle de l'abbö Fortunius en 917.

Hist. Archiv. IX. 9
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ces pirales, ce prince engagea l'archevöque Alexandre ä rötablir
le monastöre de Romans, et ä cet effet il lui preta le concours
de son autorite et de ses richesses. Hugues est qualifie de

seigneur temporel de l'abbaye et du territoire environnanl dans

la charte par laquelle l'archevöque ordonna cette restauration285).

Elle est souscrite par Hugues, illustre comte, par le comte

Boson, son fröre, et par un autre comle Boson qui vraisemhlable-

nient etait le fils el le successeur d'Adalelme, comte de Valence.

Ramegarius övöque de cetle derniere ville, Isaac, eveque de

Grenoble, et Elisachur, övöque de Belley, corrobörörent cel

acte solennel en y apposant leur seing280).

Ce curieux document, ainsi que plusieurs autres du möme

temps, fönt voir que le duc Hugues possödait de grands
domaines dans la region införieure du Viennois qui confinail au

Valentinois. Dans le nombre on citera les anciens fisrs de

Genissieu, de Triors, de Peyrins, et de Gessans, dont les eglises

furent rendues ä l'abbaye de Romans par l'archevöque
Alexandre avec le consentement de Hugues 2"). Ce prince parait
avoir sejourne ä Vienne ou dans les environs jusqu'ä la fin de

l'annee 921, comme l'indique un diplöme de Louis-I'Aveugle
du mois de döcembre de cetle annöe, par lequel il confirma les

höriliers de certains vassaux du duc Hugues dans la possession

des benöfices dont leurs pöres avaient joui288).

2ii) Cum consilio et auxilio Ugonis inclyti comitis.
2äfi) Ego Alexander St. Viennensis ecclesia» humilis episcopus robo-

ravi; Remegarius St. Valentinensis ecclesia? episcopus firmavi; Isaac
Sl. Gralianopof. Eccf. episc. firmavi; Elisachar, episc. Bellicensis

firmavi. Sign. Hugonis inclyti comitis; S. Bosonis, comitis, fratris sui;
sign, alii Bosonis comitis. Gregorius presbyter, etc. (Ibidem-) Ladale
manque dans lc carlulaire.

257) »Consilio Ugonis inclyti comitis concessimus cuenobium

ad reedificandum cum appendieiis ejus Geneciacum ele. (Rötablissemenl
de l'abbaye de Romans supra.)

25S) In nomine Dei omnipotentis, ele. Ludovicus ipsius opilulanle
dementia Imperator quoniam Hugo inelytus comes et marchio,
nosterque carissimus fidelis et consangitinein Datum est hoc prae-
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Hugues de Provence est qualiiiö de duc marquis el comte
illustre dans tous les actes que nous venons d'analyser, oü ces
titres lui sont donnes tous ä la fois ou separöment, soit par
les ofliciers et les dignitaires de l'Etat, soit par le souverain
lui-möme. Ces dignitös ainsi que les tömoignages non öqui-
voques d'attachement et de confiance illimitee que l'empereur
lui prodiguait en public comme en particulier289), atteslent que
ce prince ötait parvenu au degre le plus elevö de la fortune et

du pouvoir auquel il pouvait prötendre dans le royaume de
Provence sans forfaire ä la foi juree et ä la reconnaissance düe
ä Louis-I'Aveugle, son souverain el son bienfaileur.

Tout en conservant le prestige de la majestö imperiale ou
royale et de l'autorile supröme dans l'elat, l'inforlunö monarque

dont le fils ainö Charles-Constanlin ötait encore adolescent,
avail abandonnö ä son cousin, Hugues de Provence, l'exercice
röel d'un pouvoir que personne n'ölait en position de lui dis-
puter. Les plus grands prelats du royaume manifestaient en
toule occasion la plus entiöre döförence pour les avis de ce

prince, et ses fröquentes absences de la cour ne compromet-
taient point son crödit auprös de rempereur dont l'entourage
ötait principalement composö des proches parenls du duc ou
de vassaux qui lui devaient leur forlune.

Parmi les premiers se trouvaient Sobon, grand prevöl de

l'öglise de Vienne et coadjuteur de l'archevöque Alexandre;
Engelbert (ou Ingelbert), fröre de Sobon el comme lui fils de
Börillon et d'Ermengarde, soeur de Berthe de Lorraine et propre
tante de Hugues; enfin Ratburne, vicomte de Vienne, qui
Selon loute apparence ötait fröre consanguin des precödenls200).

ceplum Vienna; publice VIII Kai. Januarii anno XXI imperii D. N.
Ludovici Augusti. (Chorier, hist. de Dauphini, t. I. p. 449 et 514.)

259) »Hugo inclyfus comes et marchio nosferque carissimus fidelis
« (Vide supra passim.)

2G0) On trouvait au cartul. de Vienne fol. 38 et 44 et aux archives
de Cluny des charles (inidites) des annöes 913—927, 942 el 916, ou
Ratburne (l«r du nom) est qualiCö de Vicomte de Vienne.
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Ces divers dignitaires de l'Eglise et de la couronne de Provence

jouissaient de la faveur de Louis-I'Aveugle qui les combla de

biens et d'honneurs26').

Cependant de nouvelles et plus haules destinees allaient

bienlöt appeler le prince Hugues de l'autre cöte des Alpes, oü

l'empereur Beranger ne se maintenait sur le tröne qu'avec l'ap-

pui des bandes mercenaires de Hongrois avec lesquels il avait

contracte des alliances funestes pour sa gloire et ruineuses pour

son pays202). Röduit par lä ä user conlre ses adversaires des

moyens les plus violents et les plus propres ä precipiler sa

chüte Börenger avait retenu en caplivite ä Mantoue Berthe,

mere de Hugues de Provence, et Guido, son fröre uterin qui

venail de succeder dans le gouvernement de la Toscane ä son

pöre Adalbert II, surnomme le riche'"). En apprenant cetle

sinistre nouvelle, Hugues passanl les Alpes ä la töte de ses

Provencaux, s'ötait porlö ä la delivrance de ses illustres parents,

en songeant peut-elre dejä ä s'emparer de la couronne

d'Italie26"). Mais comme le remarque un historien contemporain,

»son temps n'etait pas encore venu«205). Börenger marcha ä la

rencontre de Hugues et l'obligea ä repasser les Alpes en loute

bäte260), apres quoi il rendit la libertö au jeune margrave de

Toscane et ä la duchesse Berthe, sa möre207), qui ajourna les

261) Donation de la terre de Ternay sur le Rhone dans le comlö

de Vienne, faite par l'empereur Louis ä son fidile Engelbert el ä sa

femme Noma, ann. 923. (D. Bouquet, t. IX. p. 687.)

2B2) Liutprandi Antap. lib. II. c. 61. „Hungarii ami-

cissimi Berengario fuerant.« (Pertz. Moitum. I. HL p. 299. - Ann. 921

ex Muratori Ann. hoc anno.
203) Liutprandi Antap. 1- c c. 55. p. 298. — Muratori Ann ad

ann. 925.

2Gl) Liutprandi Antap. lib. III. c. 12. „ Hie (Hugo) Berengarii tempore

cum mullis iu ltalia venerat.« 1. c. p. 305.

2Ü5) Liutprandi Antap. ibidem. » Sed quia regnandi lempus ei non-

dum advenerat. « (t. c p. 305.)

266) Ibidem. „ A Berengario terrilus atque fugatus revertif.«

267) Ibidem, lib. IL cap. 55. 1. c. p. 298.
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projels formös pour l'ölevation de son fils aine, sans les

abandonner.

Dans ces enfrefailes plusieurs seigneurs lombards ayant ä

leur löte l'archeveque de Milan el le margrave d'Ivröe Adalbert,

propre gendre de Börenger208), tournant leurs vues d'un autre

cöte avaient secretement appelö ä leur aide Rodolfe II, roi de

Bourgogne-Jurane pour l'opposer ä l'empereur. Bodolfe repon-
dit ä cet appel en tombant ä l'improviste avec toutes les mili-
ces de la Transjurane en Lombardie; il fut proclamö roi d'Italie
ä Pavie au commencement de l'an 922269). Aprös avoir triomphö
de l'empereur Börenger ä Fiorenzuola (29 juillet 923270), il se

crul maitre de lTtalie et retourna au commencement de l'annee

suivante dans ses foyers oü le rappelait le gouvernement
de ses domaines palernels27').

Bodolfe eut ä peine repassö les Alpes272) que Börenger,

retirö dans sa forteresse de Vörone, appela de nouveau les

Hongrois ä son aide et les lanr.a comme une trombe vengeresse

dans les fertiles campagnes de la Lombardie, tandis que lui-
möme tombait, frappö ä mort, par la main de Tun de ses fami-

liers275). Aprös avoir pris et brüle la cite royale de Pavie

(12 mars 924)27»), les Hongrois en grand nombre s'ötaient en-

"ages dans les gorges des Alpes Coltiennes, oü Rodolfe II d'un

26s) Adalberl, margrave d'Ivröe, availöpousö en 1"" noces Gisele,

fille de Börenger I, dont il eut Börenger II, roi d'Italie, de möme que

son ayeul maternel. (Liutpr. Anlap. lib. II. c. 55. 1. c p. 298.)

2C9) Liutprandi Antap. lib. II. c 64. (I. c. p. 299.) et Murat. Ann.

ad annum 921 et 922.)

27°) Murat. Ann. ad ann. 923.

271) Rodolfe laissait le soin de veiller ä ses inleröls en Haue au

margrave Boniface auquel il avait marie sa soeur Waldrade; et dont

l'inlervenlion avail decidö du gain de la bataille de Fiorenzuola- (Ibid.)
272) Rodolfe ötait encore ä Pavie le 29 fövrier 924. (Böhmers Reg

Karol. p. 141.)

273) Liutprandi Antap. lib. III. cap. 3. (1. c. p. 304.) Murat. Ann.

ann. 924.

2;4) Ibidem. 4. Idibus Martii Ind. XII.
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cötö et de l'autre Hugues de Provence, mettant, pour lors, de

cöte leur secrete rivalitö, barrörent Ie passage ä ces hordes

destructives. Celles-ci se voyant sur le point d'ötre enfermöes

dans ces gorges inhabitöes, changörent brusquement de direc-

tion, descendirent, par les defiles des Aipes maritimes, dans

la Basse-Provence, oü Hugues leur donna la chasse et fit main
basse sur tous les Hongrois qu'on put atteindre dans leur course

pröcipitöe2'5). Les autres s'öchappörent en traversant le Rhone,

saccagörent les environs de Nfmes et linirent par succomber
ä la suite d'une cpidömie qui fit pörir hommes et chevaux2'6)

ou par les armes de Reymond, margrave de Golhie, qui acheva

leur destruction27').
Dans la meme annöe (924) Hugues, duc et margrave des

Provencaux, parait avoir fait alliance avec Raoul, ölu roi des

Francais par la faction qui retenait Charles-le-Simple captif dans

la forteresse de Peronne2'8). On ne sait si cetle alliance fut
cimentee par Hugues en son propre nom, suivant Tabus de ces

temps de troubles et de guerres civiles, ou, ce qui nous semble

plus vraisemblable, au nom de son souverain, l'empereur Louis-
I'Aveugle, dont ce puissant vassal n'avait point encore reniö
l'autorite2™). Quoiqu'il en soit, Raoul s'ölant approche de

l'Aquilaine dans le but de forcer le duc Guillaume II ä le re-

27i) Frodoardi Chr. ad ann. 924. — »His expletis Hungarii per
abrupta Alpium juga Iranscunles, veniunl in Gallia, quos Rodulfus

Cisnlpinx Gallia; rex, et Hugo viennensis inier angusfias coflium Alpi-
narum claudunt. Unde iuopinafo per devia inontis evadcntes, Gothiam

iinpelunt. Quos insequenles predicti Duces sfernuiit ex eis quos repe-
rire poteraiit. (Ap. D. Bouquet, ss. t. VIII. p. 181.)

276) Frodoardi ad hunc ann. »Hungari qui Gothiam vastabanl, pesli
ac dissenferia pene cuncti. consumpti.« (I. c.)

277) Vaissette, hist. de Languedoc, t. II. pr. p. 10.

27S) Voy. D. Bouquet, t. IX. p. 561 el passim.

279) Ou le prouve par deux charles de cet empereur datecs de

Vienne ann D. 924, III non. Junii, anno XXIII Imperii Domini noslri
Ludovici. (Vid. D. Bouquet, t. IX. p. 688 et P. de Rivaz, Coli. Dipl.
ex autogr. Clunicensis.
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connailre comme son suzerain, ceduc, qui gouvernait en möme

temps l'Auvergne et le comle de Macon280), s'avanca ä la ren-
conlre du roi des Francais jusqu'aux bords de la Loire dans

le pays d'Autun. II se soumit ä lui, ä la suite d'une

Conference28'), oü assistait Hugues de Vienne ou de Provence282),

probablement en qualilö de mediuteur entre le roi Raoul et le

duc Guillaume qui Tun et l'autre etaient parents ou allies de

l'empereur Louis-rAveugle'63).
L'hislorien contemporain qui rapporte ce fait, ajoute que

Seulfe, archevöque de Reims, qui avait accompagne le roi des

Francais, profila de la prösence de Hugues ä ces Conferences

pour renouveler aupres de celui-ci les reclamalions de son

predecesseur Herve, au sujet des revenus de plusieurs domaines
situös en Provence, dependants autrefois de l'Eglise mötropolitaine
de St.-Römi28»). Mais il ne parait pas que cettereclamation ait ötö

suivie de quelque effet. Les vastes proprietes dont il s'agissait et

qu'on dösignail vulgairement sous le nom de Terres de St.-Remi,
comprenaient entr'autres le chäteau de Fos, dans la plaine de la
Crau une portion de la Cumargue, ell'Isle de Martigues, Istres,

Roqnevaire, et d'autres terres de la Basse-Provence285). Ces

terres röunies dans le siecle precedent au domaine de la cou-

2äDJ Guillelmus marchio Arvemorum et comes Malisconensis
Dal. mense Decembr. aun. IV. regnante Rodulfo rege. (Charte de

Cluni, ex P. de Rivaz, 1. c

251) Vide Frodoardi Chron. ad ann. 924. (Ap. D. Bouquet, l. VIII.
p. 181.)

252) Ibidem. „Hugo de Vienna, qui eidem colloquio iiilereral."
253) Raoul, fils de Richard, duc de Bourgogne, ötait Cousiii-germain

de Louis-I'Aveugle. Guillaume II ötait neveu de Guillaumc-Ie-Picux,
beau-frere de cel empereur.

254) Frodoardi Chr. ad ann. 924 (I. c.) Par Lugdunensis provincia,
on doit entendre ici Ie royaume de Provence eu gönöral. (Voir plus
loin.)

255) he terra S. Remigii in Francia villam S. Remigii; cas-

trum de Fossa; lerram S. Petri, S- Martini. Julliani, in Camarga;
Martigum Vasas; Castellum lstre; Rocca Frondosa ele. (Vide infra.)
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rönne de Provence, formaient alors une parlie de la dotation
du duc Hugues dont les höritiers en disposörent plus tard en

faveur du cölöbre monastere de Mont-Majour-les-Arles280).
C'est sans fondement qu'un historien moderne, d'ailleurs

fort accrödite, a cru pouvoir induire des circonstances qu'on
vient de rappeler que Hugues de Vienne ou de Provence re-
connut alors la Suprematie du nouveau roi des Francais287).
On a demontrö ailleurs que jusqu'ä sa mort qui n'arriva qu'en
928, Louis-I'Aveugle fut göneralement reconnu comme seul
souverain du royaume de Provence, quoique l'autoritö rösidät,
en fait, dans les mains de Hugues, comle de Vienne el duc

ou margrave des Provencaux288).

Cependant aprös l'assassinat de l'empereur Börenger, el
surlout depuis le retour en Bourgogne de Rodolfe II289), Hugues
avait continue ä enlretenir des intelligences secretes avec les

magnals et les personnages les plus influenls de lTtalie. Berthe,
sa möre, douairiöre de Toscane, Guido et Lambert, fils de

celle-ci, et leur soeur Ermengarde, veuve d'Adalbert, margrave
d'Ivröe, n'avaient pas cessö de travailler sourdement ä discre-
diter le gouvernement de Bodolfe dans la Pöninsule et ä

augmenter le nombre des partisans du duc des Provencaux290).
Tandis que Berthe employait avec succes son influence sur le

pape Jean X pour le döterminer en faveur de Hugues29'), la

comtesse Ermengarde, soeur de celui-ci, parvenait ä delacber

2SG) Diplöme de Conrad roi de Bourgogne el de Provence de

l'an 963: » Hoc quod Boso comes Arelalensis nobis reddidil, de terra
Sl.-Remigii in Francia .« (D. Bouquet, f. IX. p. 700.)

2S7) D. Vaissette, bist, du Languedoc, l II. note XII. p. 566.

2SS) Voyez les Bosouides, p. 183 et suiv.

2S9) En novembre ou döcembre de l'an 924. (Böhmers Regesl.
Karol. p. 141.

29°) Liutprandi Aniapod. lib. III. c. 8. »Italienses omnes coeperunl
inter sese dissidere.« (Vide etiam cap. 7. ad 16.) (Ap. Pertz, Monitin.
Germ, ss III. p. 304 el sequ)

291) Ibid. cap. 17. (1. c. p. 306.)
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Lambert, archevöque de Milan, du parti de Rodolfe et ä le

faire enlrer dans la conjuration formee pour ravir ä ce dernier
la couronne d'Italie292). Ce prelat versatile ayant reuni ä Milan

les principaux conjurös, Ils depöchörent d'un commun
accord des messagers ä la cour de Provence avec mission d'invi-
ter Hugues ä venir prendre cette couronne en chassanl son

rival de la Lombardie295). En attendant, Ermengarde et ses

partisans occupörent la eile de Pavie, capilale du royaume29').
C'est dans Liutprand, historien contemporain, qu'il faut

lire le recit, tant soit peu romanesque, des övenements qui

agilörenl le nord de lTtalie pendant toute l'annee 925, et les

premiers mois de la suivante295). Us se lerminörent par la dö-

faite et la mori de Burchard, duc de Souahe ou d'Alömannie,

beau-pöre du roi Bodolfe IV''), qui ötait aecouru avec une ar-
ruee allemande pour aider son gendre297) ä reduire ä l'oböissaiice

ses sujets revollös. Burchard, lombö dans une embuscade pres
de Novare, y fut tue ä coups de lances par les Italiens le 29

avril 92629S), et son armen mise en döroule. A la nouvelle de

celle döfaife, Bodolfe qui elail resle ä Ivree, se deeida ä repasser

les Alpes el ä abandonner pour le moment l'llalie aux
rebelies299).

292) Ibidem, c. 8. (1. c. p. 305.)

2'-'3) Ibidem, c. 12. (I. c. p. 306.) Lambert ful traifre ä Bodolfe

comme il l'avait öle auparavanl ä Börenger.
29>) Ibidem, c. 8. (1. c. p. 305.)

295) Voy. Liutprandi Antapod. lib. HL c. 8 ä 16 inclus. (f. c. p. 305

et 306)
29I;) Bodolfe II, roi de Bourgogne-Jurane el d'Halie, avail öpousö

en 922 Berthe, fille du duc Burchard Ier (Voy. Pertz, mon. Germ.

I. I. p. 78.)
»7) Vid. Frodoardi Chron. ad ann. 926. (1 c.)
29S) Liutprand Antapod. lib. III. c. 15. (1. c. p. 306.) La date de

la mort de Burchard 1er est marquöe dans l'Obituaire. de l'Abbaye de

St.-Gall, ann. 926. III. Kai. maii, (Neugart, No. 715.)

2") La derniöre charte dalee du regne de Rodolfe II en Italie esl

un acte passö ä Asti » Rodulfi regis in Italia anno quinto mense martii
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Cependant Berthe, duchesse douairiöre de Toscane, n'avail

point eu la consolation de voir le succes des plans qu'elle avail
formös pour placer la couronne d'Italie sur la töle de son fils
aine. Elle ötait döcödee le 8 mars de l'annee pröcödenle (925)

ä Lucques300), dans un äge fort avance, sans avoir rien perdu
de l'ascendant extraordinaire qu'elle avait exercö pendant plus
d'un quart de siöcle sur les övönemenls de la pöninsule30').
Cel ascendant, Berthe Ie devait autant ä ses qualilös person-
nelles qu'au respect el ä la consideration dont eile jouissail

aupres des grands et des peuples de l'Ausonie, soil comme

issue de la race carlovingienne, soit comme fille de roi, soil

entin comme epouse et veuve302) du prince le plus puissant de

lTtalie par l'etendue et la richesse de ses possessions
territoriales.

La mort de cetle grande princesse aurait pu renverser tous

les plans des conjures, si sa fille, la comtesse Ermengarde, ne

l'avait pas immediatemenl remplacee dans la poursuite de ces

plans. Celle-ci iniliöe de bonne heure dans tous les projets
de sa mere, avait succödö ä son infliience et conlinue ä soule-

nir virilement le parti provengal qui l'avait adoptee pour son

chef3"3). Cette jeune et belle princesse, devenue veuve du

margrave d'Ivröe, Adalbert I, n'ötait pas moins capable de con-

duire ä bien une entreprise polilique qu'habile ä enlrelenir
les espörances des nombreux adoraleurs qui prölendaient ä sa

Indictione quarta decima (i. e. anno 926.) (Monum. hist. palr. (Taurin.)
I. I. col. 127.)

300) Voyez son öpitaphe örigöe dans la cathödrale de Lucques, dans

Scheidius, orig. Guelficw, l. 1. p. 122.)

301) Liutprandi Antap. lib. IL c. 55. (I. c. p. 298.)

3ÜZ) Adalbert II, dit le Riebe, son second 'mari, ötait mort le
17 aoüt 916. (Voyez son öpitaphe örigöe ä Lucques dans Scheidius,
1. c. p. 121.)

3u3) Liutprandi, lib. HI. c. 7. »Hoc tempore defuneto Adalberlo

Eporegias marchione, ejus uxor Hermengarda totius llaliae

prineipatum obtiuebat.« (I. c. p. 304.)
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main, caplivös par les charmes de sa personne ou fascinös par
l'eclat de sa grande naissance et de ses richesses30').

Dans ces enlrefailes, Hugues de Provence ä qui la forlune

aplanissait toutes les avenues du tröne le plus enviö el le plus
dispute de l'ancien continent308), avail acheve ses pröparalifs

pour opörer sa descente en Ilalie. Ce prince, non moins sa-

gace que hardi, aussi ferme qu'ardent dans la poursuite de ses

desseins300), connaissait trop bien l'inconslance proverbiale des

peuples sur lesquels il ötait appelö ä rögner pour se montrer
dans la pöninsule autrement qu'accompagnö de forces capables
de relenir ses partisans dans le devoir et de vaincre la resis-

tance de ses adversaires307).

La flolille qui le portait lui et sa phalange choisie, quitta
les cöles de Provence dans le mois de juin, fit voile vers la

Toscane, et aborda beureusement ä Pise, capilale de celte riche

province3"8), oü dominait alors Guido, son fröre uterin. II
Irouva dans celle ville cölöbre l'archevöque de Bavenne, non

ce du pape Jean X, et les envoyös des principales cilös et des

princes de l'llalie superieure qui allendaicnt impalierament son

arrivöe et qui lui röitörerent finvilation pressante de prendre

3Ü1) Ibidem. — Le savant Muratori a döjä fait remarqucr qu'on ne

doit pas prendre ä la lettre les expressions satyriques dont cet historien

qui ötait ä peine nö ä cette öpoque, fiölrit les infrigues de cette
cölöbre princesse. (Muratori Ann. ad ann. 925.)

30S) Liutprandi Ibid. cap. 16. »Deus qui hunc (Hugonem) in Ita-
lia reguare cupiebat, prosperis eum flalibus duxerat.« (I. c.

p. 306.)
30B) Liutprand qui ful ölevö ä sa cour, dit de lui (Antap. lib. III.

c. 19.) »Fuit autem rex Hugo non minoris scicntix quam audaciae, nec
infirmioris forliludinis quam calliditalis.« (I c. p. 306.)

307) Le röcit de Frodoard (ad ann. 926) pourrail faire croire que
ce fut Hugues lui-möme qui chassa Bodolfe de l'llalie; mais il est assez
certain que la refraile de celui-ci pröcöda de quelques mois Ie döbar-

quement du duc des Provencaux. (Muratori Aun. ad ann. 925.)
308) Liutprand Ibidem: Deus prosperis eum flalibus brevi

Alphaeam, hoc est Pisam, qua? esl TusciaB provincia; caput, duxerat.
(1. c. p. 306.)
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la couronne vacante509). Hugues qui n'ölait pas moins impatient
de ceindre son front du diadöme des rois Lombards, se rendit

proraplement ä Pavie310), oü la comtesse Ermengarde, sa soeur,
s'ötait maintenue contre tous les efforls3") des Transjurains et

des Allemands. Hugues de Vienne ou de Provence fut solen-

nellement proclamö et couronne dans celte capitale de la
Lombardie le 9 de juillet de l'an 9263'2), par Lambert, archevöque
de Milan3'3).

2,

HUGUES ROI D'ITALIE.

LTtalie entiöre rattachait de grandes espörances ä l'avene-

menl du nouveau roi. Depuis pres d'un demi-siecle celle pöninsule

ötait döchiree par les guerres civiles et ravagee tour-ä-

lour par les Sarrasins el les Hongrois. Hugues avait conquis
dans le gouvernement de la Provence qu'il dirigeait presque
seul depuis vingt ans, la renommee d'un prince eclaire et

courageux, plein de vöneralion pour la religion et de respect

pour ses ministres, secourable aux faibles et aux nöcessiteux,
aimant et honorant la piölö et le savoir. Mais on lui reproebait

309) Liutprand Ibidem, cap. 17. »Adfuit papac Johannis nunlius.

Adfuerunt etiam poene omnium Italiensium nuntii, qui hunc, ut super
ipsos regnarel, modis omnibus invitabanl.« (1. c. p 306.)

3l°) Ibidem. »Is autem Papiam percilus venit." (1. c.)

3") Ibidem, cap. 9, 13 et 16. (I. c. p. 305.)

312) Idem, c. 17. „Papiam venit, eunetisque convenientibus regnum
suseepit« (1. c. p. 306.) Pour la date de son couronnemenl voyez
Muratori Ann. (ad ann. 926) el Lupi (Cod. Dipl. Bergam. II. 149.)

313) Muratori (I. c.) croil que lc couroniiement de Hugues eut lieu
ä Milan. Mais l'aulorilö de Liutprand (I. c) ne permet guöres de

douter que celle cöremonie se fit, selon la coulume, ä Pavie möme.
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de ternir ces eminentes qualitös par un penchanl immodöre

pour les femmes'). Ce portrait tracö par un contemporain,
Liutprand de Pavie, övöque de Cremone, qui fut ölcvö ä la

cour de ce nouveau roi d'Italie et qui remplit plusieurs missions

importanles sous les rögnes suivants2), n'est pas suspect.
Cependant il faut convenir que le portrait du cölöbie historien
lombard s'accorde mieux avec les debuts du regne de Hugues

qu'avec les actes violents et möme cruels qui signalörent la

suite de ce regne et qui frappörent principalemeni des indivi-
dus de sa propre famille. II est peut-ötre permis de rejeler
une partie de ces exces qui nous semblent odieux sur la ru-
desse des moeurs du lemps et sur la fröquence des complots
et des rebellions que Hugues eut ä reprimer pour se maintenir
sur le tröne.

II n'entre pas dans le plan du travail que nous avons eiilre-
pris de suivre le roi Hugues dans les difförenles phascs de son

gouvernement en Italic Nous nous contenterons de rappeler
les faits qui se rapportent, soit au royaume de Provence, soil
aux personnages originaires de ce royaume que le nouveau roi
appela ä remplir des emplois öleves dans la pöninsule.

Aprös deux ans de rögne prospere en Ilalie3), Hugues fut
rappele en Provence par un evenement inattendu qui, selon les

eventualitös, pouvait avoir pour sa forlune des consöquences
plus ou moins graves. L'empereur Louis-I'Aveugle elait mort
ä la fin de l'ölö ou au commencement de l'aulomne de l'annee

928'). Quoique cet infortunö monarque füt frappe de cöcilö,

1) Liutprandi Antapod. lib. III. c. 19.

2) Vide Liutprandi opera et vita apud Pertz, Mouum. Germ. t. III.
p. 254 et suivanles.

3) Le roi Hugues se frouvait ä Ferrare Ie 12 mars 928. (Rehmers
Reg. Karol. p. 130.)

4),On a fait voir ailleurs que Louis mourut vraisemblablement dans
le mois de septembre de cetle annöe. (Voir nos Memoires pour servir
ä l'histoire de Provence et de Bourgogne, l" partie, les Bosonides,
p. 186.
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nöanmoins son decös pouvait ölre considere comme prömaturö
vu qu'il avait ä peine atteint l'äge de cinquante ans. II lais-
sait deux fils dont l'ainö Cuari.es, surnommö Constanlin, ötait
en äge de succeder ä son pöre sur le tröne de Provence, et
Rodolfe qui ne lui survöcut que peu de temps5).

Quoique au döbut de son regne en Italie Hugues eüt con-
Iractö des alliances soit avec Henri l'Oiseleur, roi de Germanie,
soit avec les empereurs d'Orient0), neanmoins son autoritö,
encore mal afferuiie dans la pöninsule, ne se soutenait qu'avec
l'aide des forces auxiliaires qu'il lirail de la Provence et qui
formaient le plus ferme appui de son tröne7). L'avönement au
fröne de Provence d'un prince jeune et enlreprenant tel que
l'ötait Charles-Constantin, dejä pourvn par son pöre, Louis, du

comte de Viennois8), pouvait conipromeltre les levöes de gens
de guerre que le roi d'Italie avait faites jusqu'alors dans celle
province sans Opposition de la part du defunt souverain. II
ötait ä prevoir d'ailleurs que Charles ne pourrait se maintenir
dans l'heritage paternel qu'en acceplant la suzerainete de ses

puissants voisins, Raoul, roi des Francais, et Rodolfe II, roi de

la Transjurane, ses proches parenls9). Ces difförenles alternatives

menacaient le roi Hugues de dangers d'autant plus immi-
nents que Rodolfe, en particulier, avait ä se venger de sa dö-

confilure recente en Italie. La suite prouvera que les craintes
de Hugues n'ötaienl pas mal fondöes; quoiqu'il en soit, elles

expliquent le prompt retour du roi d'Italie en Provence oü il
revint au commencement de l'aulomne de l'an 9?8'°).

s) Voir les Boso.mdes, p. 188 el 189.

6) Liutprandi Antapod. lib. HL c 21 ä 22. (1. c. p. 306.)

") Voir Liutprandi Ibidem, cap. 44. Lorsque Hugues assiögea Rome

ann. 932 le patrice Alberic lui reprochail d'avoir composö son arniöe
de » Burgundionibus et Allobrogibus." (1. c. p. 313.)

s) Voir les Bosonides, p. 193.

9) Voir les Bosonides, p. 189 el 195.

i0) L'öpoque du retour de Hugues en Provence est indiquö sous
l'an 928 par le passage suivanf de Ftodoard (hoc anno) »Rodulfus
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Hugues signala son retour ä Vienne par des actes qui mar-

quent la plönitude du pouvoir qu'il s'attribuait snr l'ötat laisse

vacant par Louis-I'Aveugle, et entr'autres par un diplöme donnö

dans cette mötropole du rovaume de Provence en date du

12 novembre 928, l'an troisiöme de son rögne en Halie"), par
lequel il confirme les immunitös et les privilöges de l'abbaye

royale de Saint-Teudere, soit de Saint-Chef en Viennois (terre
de la Tour du Pin), dans des termes semblables ä ceux dont

Louis-I'Aveugle s'ötait servi lorsqu'il restaura ce monaslöre au

commencement de son regne comme roi de Provence"). En

meme temps Hugues renouvela la donation de l'Eglise de Saint-
Marlin de Vöseronce qu'il avait concedöe ä la meme abbaye
pröcedemment, en qualilö de comle de Viennois'3), et il ajoule
ä celte donation plusieurs domaines siluös dans les mömes

quartiers qu'il venait d'acquörir ä cel effet de divers propriö-
taires libres").

De Vienne le roi Hugues se rendit bienlöt ä Valence d'oü
est dato le 25 du möme mois de novembre un second diplöme
concernant l'abbaye de Romans-sur-Isöre au rötablissemenl de

laquelle il avail dejä conlribue en qualilö de comle de Vienne,

(Francorum rex) proficiscitur in Burgundia obviam Hugoni Italim regi.«
(Pertz, l. c. p. 378.) «.

**) Hugo Gratia Dei rex Dat. pridie Idus Novembr. anno
D. incaruali 928, regni vero D. Hugouis regis (in Italia) tertio. Indicl.
prima Actum Vienna civitate in Christi nomine feliciler amen. (Apud
D. Bouquet, l. IX. p. 690.)

12) Voyez le diplöme du roi Louis pour Sainl-Teudere de l'an 896.

(Ap. D. Bouquet, Ibid. p. 679.)

13) Idem. — »Ecclesiae S. Teuderii confirmamus illas res quas olim
eidem ecclesiae per charlulam donavimus, videlicet ecclesiam S. Martini

sitam in Veseroncia etc.«

**) Ibidem. — „Quas juste et legaliter acquisicimus ab Enegrino
libero homine etc. — Parmi les localilös mentionnöes dans celte donation

on lit.-" Camugniaco, Chamagneux, Caduliaco, Cheylieu, Posiaco,
Poisieu; Corbeliaco, Corbelin dans l'arrondissemcnl de la Tour du Piu,
deparlement de lTsöre.
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avant d'ötre appelö au tröne d'Italie'8). Les domaines cödes ä

celte abbaye etaient situös aux environs de Romans dans le
Viennois möridional, oü ce prince parait avoir eu de vastes

propriötös territoriales, ainsi qu'il a ete dit ci-devant. Cette
concession est datöe de la ville de Valence du 25 novembre
928'°). De möme que l'abbaye de Saint-Chef, celle de Romans

döpendait immödialeraent de l'archevöque de Vienne.
Ces actes de munificence en .faveur des principaux rao-

naslöres du pays, par lesquels le roi Hugues inaugurait son
retour dans le royaume de Provence, avaient övidemment pour
but de se concilier les suffrages du clerge et du peuple en

general, et plus particulierement d'ajouter le poids de nou-
veaux bienfaits aux liens de proche parenle qui altachaient
Sobon, coadjuleur du mötropolitain de Vienne, et sa nombreuse
famille ä la forlune du roi d'Halie. Ce prelat que l'on trouve
dejä qualifiö d'archevöque de Vienne dans des actes dates du

rögne de Louis-I'Aveugle'7), parail avoir supplantö dans le

gouvernement spiriluel et lemporel de cette province ecclesiastique

l'archevöque Alexandre, qui vivait encore et dont l'attache-

15) Voyez ci-devant, p. 129 (ou 45 de l'ödil. Sepl.)
M) Charte iuödile du Cartul. de l'Eglise de Romans, p. 38. „Hugo

Dei gratia rex omnium fidelium nostrorum comperiat industria
quod nos omnes res quas jusle et legalifer habere visi sumus
tarn in monte Magnaldum quam etiam in Campagney in villam Bala-
dedo et in Marcedum et in .Malves-villa, alque in Corneliaco et in
Marnades Ecclesia; beati Petri sila; in Bomanis, per hoc nostrum
regale pracceptum coneedimus atque donamus quod ut verius cre-
dalur manu propria roboranles de anulo nostro etc.
Signum Domini Ugonis piissimi regis. Petrus notarius ad vicem Gerlanni
abbalis et archicancellarii recognovi. Data VII. Kalend. Decembris,
anno domini incarnationis DCCCCXXVIII, regni vero Domini Ugonis
piissimi regis tertio. Indicf. prima. Aclum Valentins feliciler. Ex P. J.
de Rivaz. Coli. Dipl. Burgund. I. I. fol. 47.

17) Charvet eile deux charles des mois de novembre et döcembre
de la 27« annöe de I'empire de Louis-I'Aveugle soit de l'an 927 oü

Sobon est qualifiö d'archeveque de Vienne. (Hist. de l'Egl. de Vienne,

p. 25t.)
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ment aux Bosonides ötait peut-etre un obstacle aux vues am-
bilieuses de Hugues et de ses adhörents'8).

Quoiqu'il en soit, les deux diplömes ci-dessus dates de
Vienne et de Valence de l'an 928, sont redigös en termes qui
fönt supposer que Hugues, roi d'Italie, se considerait comme
l'unique souverain du royaume de Provence depuis la mort de
Louis. Le roi fait defense expresse ä tous les fonctionnaires
publics de ce royaume de tenir des plaids ou d'exiger des
Services dans les domaines des monastöres de Saint-Chef et de
Romans, et de troubler les religieux dans la jouissance des

Privileges et des biens qu'il leur a octroyes'9). Ces chartes
disposent en outre que toute contravention sera punie d'une
amende de cent livres d'or, dont parlie devra etre versee au
tresor royal20).

II est ä remarquer de plus que ces deux diplömes furent
öcrils et contresignös non par le chancelier du royaume de
Provence, mais par un clerc de Gerland, abbö de Bobbio, qualifiö

d'archichancelier de la couronne d'Italie2'). Or sous Louis-
I'Aveugle les deux charges etaient toujours demeuröes distincles
et separees l'une de l'autre22).

1S) L'archeveque Alexandre est menlionnö comme vivant encore le
VII. des Kai. de Septembre (26 aoüt de la 28« annöe de I'empire de
Louis, soit 928). (Cartul. de Vienne, fol. 37.) II mourut bien ägö, le
16 döcembre 931. (Charvet, 1. c. p. 252 ä 253.)

w) Diplöme de Hugues, roi d'Italie pour l'abbaye de St.-Chef en
Viennois de l'an 928. — »Jubemus atque praecipimus ut nullius mini-
slerii polestas super res ipsius Ecclesia; placita celebret, neque ser-
vilium, quod ad pubficam partem pertinuisse Visum fuit, exquirere au-
deat.« (D. Rouquet, t. IX. p. 691.)

20) »Sciat se compositurum auri opfimi libras centrum, medielatem
cameras noslra), et medietatem praedictae ecclesiae.« (Ibidem.)

2lj Idem. »Petrus notarius ad vicem Gerlanni abbatis (Bobbiensis)
et archicancellarii, recognovi et subscripsi.« (Mabillon Ann. Bened.
t. III. p. 398.)

22) Tandis que Liothard, övöque de Cöme, occupait la charge
d'archichancelier d'Italie en 901, cette charge ötait remplie e«
Provence par l'archeveque Rainfroi. (Vid. Muratori Ant. Ital. t. II. p. 47
et D. Bouquet, t. IX. p. 680 et 681.)

Hist. Archiv IX. 10

l
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Ces diverses circonstances el d'aulres non moins decisives

dont il sera parlö plus loin, supposent qu'en s'ömparant de grö

ou de force du tröne ölectif des Bosonides au pröjudice de

Charles-Conslantin, fils ainö et successeur naturel de Louis-

I'Aveugle, Hugues ne jugea pas prudent de remetlre en question
le pouvoir qu'il possödait de fait, en se faisant ölire el cou-

ronner roi de Provence ä Vienne, ainsi que l'avaient fait ses

predecesseurs23). II lui suffisait, pour le moment, d'avoir pris
possession de ce royaume, qu'il semble avoir, dös lors, con-
sidörö comme virluellement röuni ä sa couronne de Lombardie.

C'est pourquoi il conlinua ä dater de son avenement au

tröne d'Italie, meme les actes qni concernaient parliculiöre-
ment la Provence et le Viennois, ainsi qu'on le fera voir ci-

apres.
Pendant son söjour en-decä des Alpes, Ie roi Hugues eut

avec Raoul, roi des Francais, une seconde entrevue2») dont

l'hisloire n'explique pas l'objet28), ensorle qu'on est reduit ä

faire ä cet egard des conjectures plus ou moins probables. II

y a toute apparence que chacun de ces deux rois se rendit ä

cette entrevue avec des vues particuliöres et secretes, qu'il ne

nous est pas donne de penötrer entierement.

Hugues pouvait craindre que le roi Raoul n'ontreprit de

retablir Charles-Constantin, son neveu26), dans l'heritage päter-
nel des Bosonides dont ce roi d'Halie venait de l'expulser.
D'un aulre cöte, Raoul dont la royaule venait, tout röcemment,
d'ötre remise en question par le comte Herbert de Vermandois,

qui tenait dans ses niainS le sort du roi cäplif Charles-le-

23) A savoir Boson en 879 el Louis, fils de Boson, en 890. (Voy.
les Bosonides, p. 76 et 130.)

20 La premiöre avait eu lieu en 92i avanl le couronnemenl de

Hugues ä Pavie. (Supra, p. 134 et p. 50 de I'öd. sep.)

2i) Flodoardi Chr. ad aun. 928. »Hugo rex habens colloquiura cum
Rodulfo (Francorum regi) ele.« (1. c. p. 378)

2C) Louis-I'Aveugle, pere de Charles-Consfantin, et le roi Raoul

ötaiehl cousins-germams palernels. (Voy. les Bosonides, p. 193.)
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Simple27), avait un grand inlöröt ä ne pas se brouiller avec le

nouveau roi d'Italie dont l'influence ä Rome28) pouvait faire

pencher la balance en faveur de son compöliteur au royaume
de Neustrie en provoquant contre lui-möme les censures,
toujours redoulöes de l'Eglise29).

On doit peut-ötre chercher le molif avoue et public de

l'enlrevue de Raoul el de Hugues dans la lettre öcrite au

premier de ces deux rois par Ie pape Jean Xe peu de temps avant

la calastrophe qui p'riva ce pontife de sa libertö30), au sujet
des graves difförents qui avaient surgi entre les abbös de Cluny
et de Gigny en Bourgogne, et qui subsistaient depuis la mort
de Bernon3'), le cölöbre fondateur et supörieur de ces deux

monastöres. Ces difförents öleves au sujet des possessions de

ces monastöres situees dans plusieurs etats limitrophes, ne pou-
vaient ölre reglos qu'avec le concours des princes qui dominaient
dans ces divers etats, et entr'aulres avec celui de Hugues, roi
d'llalie et de Provence32), qui d'ailleurs pouvait avoir ötö charge

par le pape Löon VI, successeur de Jean, de tenir la main ä

l'exöcution du bref de son prödöcesseur.

Quoiqu'il en soit, ce bref etant adresse ä Raoul, roi des

Francais, aux comtes de Bourgogne Hugues et Gisel-

bert, ainsi qu'ä Guy, archevöque de Lyon, et aux övöques

27) Voy. Richerii histor. lib. I. cap. 53 el 54. 1. c.
2S) Guido de Toscane, fröre utörin du roi Hugues, et la cölöbre

Marozie, femme de Guido, avaient deposö le pape Jean X en mai ou

juin 928, et s'ölaienf emparös du gouvernement de Rome, en mettant

sur le tröne poulifical Löon VI. leur cröalure. (Voy. Muratori Ann.
ad hunc aun.)

29) Richerii hist. 1. c. c. 54.

3U) D. Bouquet, t. IX. p. 217. Le bref du pape est sans date,
mais il doit avoir ötö öcrit au plus tard dans le mois de mai 928. (Voy.
Muratori Ann. ad huuc ann

31) Mort Ie 13 janvier 927. (Mabillon, Ann. Bened. t. III. p. 387.)

32) Gigny etait du diocöse de Lyon (pagus Lugdunensis), ainsi

qu'Ambrieux et Savigneux (en Bresse) que Hugues et Lolhaire son fils,
rois d'llalie, donnerent plus lard ä l'abbaye de Cluny.
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de Mäcon et de Chalons, ses suffragants33), il s'ensuivait evi-

demment que le comtö de Mäcon elait revenu au roi Raoul

aprös le döcös de Guillaume-le-Jeune3t). On a expliquö ailleurs

comment ce comtö dont Raoul s'ötait emparö en 924, avait ete

dötachö de la couronne des Bosonides en faveur de Guillaume-

le-Pieux, duc d'Aquitaine et fondateur de Cluny, oncle pater-
nel de Guillaume-le-Jeune auquel il avait donne le gouvernement

du Mäconnais38). Or le comtö de ce nom avait des en-

claves dans le Lyonnais et d'un autre cöte les comtes ou vi-

comles de Lyon et de Forös possödaient en cette qualilö des

domaines dans le Mäconnais30).
Ces diverses complications peuvent avoir donne lieu entre

Hugues et Raoul aux conförences dont il est parlö dans les

annales conlemporaines, qui cependant n'indiquent que vaguement

l'epoque oü elles ont ötö tenues37). 11 est ä supposer qu'elles

se tinrent sur les bords de la Saöne qui limitait en general les

deux etats voisins. Si nos conjectures sur la coi'ncidence de

ces fails sont bien fondees, le desislement de 1'abbö de Gigny38),

contre lequel le bref du pape etait principalement dirigö, pourrait

servir ä determiner d'une maniöre plus pröcise l'epoque de

33) Ibidem. „ Rodulfo regi Francorum Vidoni Lugdunensis

ecclesiae archiepiscopo, atque Episcopis Staleo (Cabillonensis) et Ber-

noni (Matisconensis) comilibusque Hugoni el Giselberto fidelibus

tuis (scilicet Bodulfi) ele.«

3i) Guillaume-!e-Jeune, comte de Mäcon, mourut Ie 26 döcembre

926. (Art de virif. les dates, t. III. p. 352.)

3S) Voir les Bosonides, p. 137 et 138.

3G) Diplome du roi de Provence, Louis-I'Aveugle de l'an 900.

»Res de comitatu Lugdunensi, conjacentes in comitatu Matisconensi."

(Apud D. Bouquet, t. IX. p. 680.)

37) Flodoard (sous l'an 928), seuf auteur qui fasse mention de cetle

entrevue, n'indique ni fe moment pröcis, ni l'endroil oü eile eut lieu.
11 est ä remarquer que ce chrouiqueur commence l'annöe ä Vlncarna-

tion, soit au 25 mars, comprenant ainsi dans l'annöe 928 une partie de

la suivante.
3S) Dal. XII. Kai. Februarii Anno VI. regnante Rodulfo rege.

(Mabillon, Ann. Bened. I. III. p. 393.)
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l'entrevue des deux rois dont nous cherchons la date; or ce de-

sistement, fait ä Cluny, est du 21 janvier de l'annöe 92939).

L'historien conlemporain qui fait mention de cette entrevue

dit que le comte Herbert de Vermandois accompagnait le roi
Baoul, avec lequel il s'ötait reconcilieaux döpends du malheu-

reux Charles-le-Simple, dont il avait resserre la caplivitö'").
11 ajoute ensuite que vie roi Hugues donna la province ou le

comte de Vienne ä Herbert pour son fils Odon«»'). Ici le Iaco-

nisme de l'historien ouvre un nouveau champ aux conjectures.

Quel motif peut-on donner ä ce dömembrement d'un Etat que le

roi d'Italie venait de reunir ä sa couronne? Le comte de

Vermandois, que l'histoire nous depeint comme insatiable de riches-

ses et de pouvoir"), aurait-il profitö de cette entrevue et du

concours du roi Raoul, pour renouveler auprös de Hugues les

tentatives faites quatre ans auparavanl pour faire restituer ä

l'eglise de Rheiras les possessions que cette öglise revendiquail

en Provence»3)?

Apres la mort de l'archevöque Söulfe, Herbert avait obtenu

du roi Raoul la survivance du siöge de Rheims pour son fils

puine, Hugues, äge de cinq ans, auquel on avait donnö provi-
soirement un coadjuteur dans la personne d'un övöque proven-
cal'»). Faudrait-il envisager la donation du comte de Vienne

39) Suivanl Ffodoard (1. c.) Ie roi Raoul ne revint en Bourgogne

qu'aprös le mois de septembre. D'autre pari le roi Hugues söjourua ä

Vienne oü ä Valence pendant le mois de novembre, et repassa les

Alpes au mois de fevrier suivanl. L'entrevue en question doit par con-

söquenl avoir eu lieu sur la fin de l'annöe 928 ou tout au commencement

de l'annöe 929.

40) Frodoard. 1. c. et Richeri hist. lib. I cap. 52 et 54. (loc. cit.)
w) Flodoardi Chr. ann. 928. »Hugo rex dedit Heriberto comili

provinciam Viennensem vice filii sui Odonis. (1. c. p. 378.)

42) Richerii hist. lib. I. cap. 52. »Heriberlus ufpote insatia-

bilis ele.« (1 c. f. I. p. 100.)

43) Voy. ci-devant, p. 134 et p. 50 de l'ed. sep.

4i) Ou donna ä cet enfanl mitrö pour coadjuteur un övöque du midi,
uommö Odolric, qui s'ötait retirö ä Bheims par suite des persöcutious
des Sarrasins. (Flodoardi Chr. ann. 928. 1. c.)
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comme une compensation des proprietes röclamöes par
l'archevöque de Rheims, qui se trouvaient, pour lors, jncorporöes

au domaine des comtes d'Arles'8)?

Quoiqu'il en soit, il parait certain que la donation du roi
Hujrues au comte Herbert demeura comme non-avenue. Son

fils alne, Odon ou Eudes, ötait alors relenu en ötage ä la cour
du duc des Normands ötablis sur les bords de la Seine in-
förieure40); et ni lui, ni aucun prince de la maison de Ver-

mandois, n'ont occupö Vienne ni aucune porlion de son

territoire"'). Cette cite importante ötait röstöe sous la garde im-
mödiale de l'archeveque Sobon et des vicomtes de Vienne,

proches parents ou sujets devouös du roi Hugues, que les

peuples de ces conlrees etaient d'ailleurs habilues ä considörer

depuis vingt ans comme le veritable mallre de l'Etat. Quant
ä la Provence proprement dite, le comte ßoson elait en mesure

d'y maintenir l'autoritö du roi son fröre et de defendre la plaine
contre les attaques des Sarrasins de la Garde-Frainet qui se-
taient jetös dans les Alpes dont ils interceptaient les passages,
ä tel point que plusieurs caravanes de pölerins venant du nord

qui voulaient se rendre ä Rom.e, furent obligees de rebrousser
chemin sons avoir pu accomplir leur voeu'8).

Pensant avoir ainsi suffisamment pourvu au maintien de son

auforite en-degä des Alpes, le roi Hugues repassa les monts
dans le mois de fevrier 928. II elait dejä rendu ä Turin le 29e

du möme mois, et il conQrma ce jour möme une donation du

margrave Adalbert de Piemont en faveur du monaslere de

45) Pour ces terres de St.-Rimi en Provence. (Voyez ci-devant,
p. 135 ed sep. p. 51.)

:,ü) Flodoardi Chr. ad ann. 928. »Filius Heriberti Odo, quem Rollo
habebat obsidem, non reddilur illi, donec etc.« (I. c.)

47) Herberl ayant retirö son fils Eudes ou Odon des mains de

Rollon, lui donna la seigneurie de Harn (ann. 933) el le comtö d'Amiens
cn Picardie (anu. 944) pour Ie dödommager de la non-jouissance du

comle de Vienne. (Art. de virif. les Dates, t. IL p. 702. in-fol)
4S) Flodoardi Chr. ad ann. 988. I. c-
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Saint-Andre de Turin'9), re.fuge des moines de la Novalaise,

chasses de )eur abbaye par les pirates barbaresques dont on

vient de parier. De Turin le roi relourna ä Pavie, sa residence

ordinaire, oü il ötait dejä renlre le 12 mars80) apres une absence

de six mois. II relrouva dans celle residence royale sa femme

Alda, son fils Lolhaire, et sa soeur bien-aimee, la comtesse

Ermengarde, chargöe par le roi son fröre de veiller en son

absence ä la sürele de l'Etat de concerl avec.le comte Samson

qui parait avoir eu une grande part dans le gouvernement de

la Haule-Italie ").
Le retour dans la pöninsule du roi, Hugues fut bienlöt suivi

d'övönements graves qui pendant plusieurs annöes absorbörent

toute son attention et toutes les forces dont il disposait. Une

conjuration formidable ayant öclate ä Pavie möme, dös l'annöe

suivante, eile fut promptement reprimee par le sang-froid et

l'habilelö que Hugues deploya dans ce pöril imrainent82). L'öner-

gie avec laquelle le roi comprima cette rövolte et la sevörilö des

punilions qu'il infligea aux principaux chefs du mouvement, con-

tribua, dil un historien contemporain, ä accroitre son pouvoir et ä

l'elendre jusqu'aux extrömiles de l'llalie. Des lors les magnafs

du pays n'oserenl plus se jouer de l'auloritö royale, ainsi qu'ils

avaient coutume de le faire auparavant63).

Ce fut dans ces conjonctures favorables que Hugues, de-

49) Diplöme du roi Hugues dato de Turin pridie Kai. Martii, In-
dict. IL Anno regni tertio ce qui revienl ä l'annee biscxlile 929.

(Monum. hist. part. I. I. Cartar. Col. 131)
50) Voy. Böhmers regest. Karol. p. 130.

SJ) Diplome de Hugues roi d'Italie de l'an 930. »Hugo rex

inlervenlu Aldjj amantissimac et carissimas conjugis nostrae, seu Eit-

mengard.« comitissa?, »dilecta; sororis ac conciliatricis noslrac, nec noii

et Samson comitis nobilissimi.« Muratori Auf. Ital. t. II. p. 936.

«) Vide Liutprandi Antap. lib. III. c. 39 ä 41, (1. c. p. 311.) el

Murat. ann. d'ltal. ad anq. 93Q.

'") Liutprand Antap. üb. III. cap. 4t- »Crevit exfunc in omnes

Iluliae fines regis limor, neque hunc ut reges ceteros floccipeudcre,

verum modis omnibus honorare.« (I. c- p. 312.)
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vaucant l'äge viril de Lothaire, röunit une assemblee des prelats

et des seigneurs du royaume, et se fit donner ce fils pour
collegue au tröne d'Italie5'). La reine Alda, mere de ce roi
ä peine adolescent, elait morte depuis quelques mois lorsque
Lothaire fut associö par son pöre ä la couronne58). Dans le
möme temps mourut Guido ou Guy, duc ou margrave de

Toscane, et Lambert, son fröre puine, lui fut substitue par le roi
Hugues dans le gouvernement de ce duche56). On sait que ces

deux princes Toscans etaient fils de Berthe de Lorraine et du

margrave Adalbert-le-Riche, et par consequent freres uterins
de Hugues.

Par son mariage avec Marozia ou Marie, veuve d'Alberic,
comle de Tusculum el margrave de Camerino, prince du sönat

ou patrice de Rome87), Guido s'ötait emparö d'un pouvoir ab-
solu dans la ville pontificale, faisant nommer et deposant les

papes au grö des caprices de cette malrone non moins impe-
rieuse que cölöbre par les döreglemenls dont on l'accuse88).
La mort de Guy ouvrit un nouveau champ ä l'ambition crois-
sante du roi Hugues qui, apres avoir place sur le front de son
fils Lothaire la couronne de Lombardie, aspirait pour lui-möme
ä la dignitö imperiale, dignile qui ötait restöe vacante depuis
le döcös des empereurs Börenger et Louis-I'Aveugle89).

s4) Ibidem, lib. IV. el 2. 1. c. p. 316. Lolhaire ful proclamö le
dimanche des Rogations, 15 mai 931. (Voy. Böhmers Regest. Karol,
p. 130. et Muratori Ann. d'ltal. ad hunc aun.)

S5) Elle vivait encore le 16 sept. de l'annöe pröcödenle. Voyez le
diplöme de Hugues cite plus haut sous l'an 930.

s6) Guy mourut aprös l'ölevation au tröne pontifical de Jean XL
lequel fut ordonne pape le 20 mars 931. (Voyez Liutprand Antap.
lib. III. c. 43. 1. c. p. 312.) Ce prince ne laissa qu'une fille nommee
Berthe. (Orig. Guelf. t. I. p. 132.)

ä7) Princeps et omnium Romanorum Senator.

5S) Liutprandi Antap. lib. III. c 43. (I. c. p. 312.)

s9) Quoique Liulprand ne le dise pas exprcssement, il fail cependant

bien entendre que Hugues aspirait ä ce titre supreme. (Voyez
lib. IH.'c. 44. I. c. p. 312.)
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Marozie jalouse de conserver le pouvoir qu'elle avait con-
tinue ä exercer dans Rome depuis la mort de Guy, sous le nom
du pape Jean XL, son propre fils60), et redoutant l'ambilion et

le caractere remuant d'Alböric-le-Jeune, ne de son premier
mariage avec le patrice Alberic6'), envoya secretement des

deputes ä Pavie, charges d'offrir au roi Hugues sa main avec la

possession de la ville et de l'ötat romain02). Le roi devenu

veuf lui-möme de la reine Alda, se rendit ä Rome en passant

par la Toscane (en 932) °3), et arrivö au chäfeau Saint-Ange, il
epousa publiquement Marozie la veuve de son fröre Guy6').
Mais dans l'enti'efaite Alberic avait dejoue les vues que son

nouveau beau-pere Hugues nourrissait en secret sur Rome et

I'empire, en soulevant contre lui le peuple romain et en se

faisant proclamer, lui-möme, prince et souverain dans Rome08)

par le senat et la noblesse romaine. En möme temps, Alböric
fit renfermer dans le chäteau Marozie, sa mere, et donna des

gardes au pape Jean XIe, son fröre, afin que celui-ci ne püt rien

entreprendre contre sa volonte66). Hugues avait laissö son ar-
möe hors des portes de Rome, et au premier bruit de la re-
volte il s'ötait echappe furtivement du chäteau Saint-Ange pour
la rejoindre. Cette armöe etant pour lors trop peu nombreuse

60) Voyez pour la famille de Marozie. (Scheidius orig. Guelficm,
l. I. p. 133.)

Gi) Liutprandi Antap. lib. III. c. 44. (1. c. p. 312.)
G2) Ibidem. Benedicti Chron. §. 32. »Mater Alberici principis ro-

mani, legalos mitlens Ticino ad Hugonem regem Longobardorum ut

eam sibi matrimonio copularet.« (Perlz, l. III. p. 715.)

ra) Le roi se trouva ä Lucques le 1« juillet 932. (Böhmers Begest.

p. 130.) soit en allanl ä Bome, soit en revenanf.
6i) Benedicti dir §. 32. » Sic impletum est... post nuptias cele-

bralas in castro St.-Angeli rex et regina etc.« (I. c.)
<") Liutprandi Antapod. I. III. c. 45. »Romanae Urbis Albericus

monarchiam tenait.« (1. c. p. 313.) Lui-möme s'intitule: „Princeps et

omnium romanorum senalor«, dans uue charte de l'an 945. (Scheidius

orig. Guelficw, f. I. p. 248.)
•iti) Murat- Ann. ad ann. 932 et 933 qui compare les röcits comlem-

porains de Liutprand et de Flodoard.
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pour entreprendre de rentrer de vive force dans la ville, il dut

se reliier en attendant des circonstances plus favorables pour

reparer cet öchec67).

Pour ne pas avoir ä revenir sur cet episode de la vie de

Hugues qui concerne proprenient l'hisloire d'Italie, on se con-

tentera de remarquer que ses dömöles avec Alberi.c qui s'opposa

cunstamment ä ses vues sur Rome et la couronne imperiale68),

devinrent des lors le principal mobile de ses actes et la cause

indirecte des revers qui marquörent les dernieres annöes de

son regne dans la pöninsule italique.
Aprös le premier öchec eprouve en 932, le roi Hugues

röitera jusqu'ä cinq fois, dans l'espace de dix ans69), ses tenta-

tives pour s'emparer de Rome, soit par la force des armes, soit

en transigeant avec Alberic, auquel il donna meme en mariage

sa fil|e 41da, soeur-germaipe du roi Lothaire, son fils, et nee

comme lui de la reine Alda ou Bilde70) dont on 3 parle. Mais

c.ette alliance ne fit qu'accroitre l'arrogance naturelle d'Alberic

qui n'en persista pas moins ä defendre Rome conlre son beau-

67) Liutprand, historien d'ailleurs si pröcieux de l'epoque dont nous

nous occupons, parait cependant avoir accueilli avec Irop peu de dis-

cernement les conles röpandus dans Ie public toujours avide du scau-

dale et jdu merveilleux. Cet historien, encore enfant lorsnu'il ful
attachö ä la chapelle du roi Hugues en 93t, doit ölre suivi avec

une certaine möfiance jusqu'ä la fin du Ille livre de son histoire,
ainsi qu'il semble lui-möme en couvenir au commencement du IVC livre.
Qu remarque de plus qu'il n'indique aucune date et qu'il n'observe

pas toujours l'ordre des (emps dans ses recils, ensorle qu'il est

indispensable de le contröler au moyen de la chronique de Flodoard, öcri-

vain moins salyrique et moins detaiilö, mais plus exact.

6S) Vijyez Liutprandi Antap. lib. HL cap. 45. lib. IV. cap. 2 et 3.

lib. V. cap. 3. (I. c p. 313, 316, 328.)

69; Savoir en 936, 839 941, 942 et 946. (Muratori Ann. ad hos

annos.)

70) Flodoardi Chr. ad ann. 936. ap. Pertz, 1. c. p. 383. —

Liutprand Antap. lib. IV. c. 3. »Albericus Aldam, Lotharii, regis filii
Hugonis, germanam, sibi conjugio junxit.« (I. c. p. 316.)
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pere7'). La guerre et la destruction des villes de la Canipapie,
n'aurait pas discontinue72), si le pape Leon VII. qui venait de

succeder ä l'infortune Jean XI.73), n'avait pris le parti d'appeler
ä son aide le cölebre Odon, abbe de Cluny, afin de travailler
au retablissement de la paix entre le roi Hugues et son gendre

Alböric qui se disputaient avec un egal acharnemenl la possession

de Rome. Odon dont le credit sur l'esprit ardent de ce

roi d'Italie remontait dejä ä la premiöre periode de sa vie

polilique"), passa quatre fois les Alpes afin de seconder les

papes Löon et Elienne VIII dans l'accomplissement de cette

pieuse enlreprise75). Les efforts reiferes de l'abbö de Cluny,
n'eurent cependant d'autre rösultat que d'amener les combat-
tants ä conclure des tröves ou des pröliminaires de paix pres-
qu'aussitöt rompus que ratifies76). II parait du reste que
Hugues fut plus d'une fois sur le point de s'emparer de Rome sur

son rival77). On trouve meme un diplöme de ce roi en faveur
du couvent du Mont-Cassin, dato de Rome, du 26 juin 94178)

qui ferait supposer qu'il ötait entre dans la cite pontificale79),

71) Liutprand. 1. c. » Albericus, ut vir infatuus, Romam autem,

quam rex (Hugo) nimis ardebat, ei non Iradidit.«
72) Idem. t. V. c. 3. »Romanae civitatis, quem rex Hugo quolau-

nis graviler opprimebat.« (1. c. p. 328.)
73) Mort dans sa prison du chäteau Saint-Ange eu janvier 936.

(Muratori Ann. hoc anno.)
74) Vers le meme temps Odon avait oblenu du roi Hugues l'incor-

poration de l'abbaye de Charlieu en Lyonnais ä la mense abbaliale de

Cluny. (Mabillon, Ann. Bened. I. III. p. 486.)
75) Savoir en 936, puis deux fois en 939 et encore en 941.

(Mabillon, Ann. Bened. t. III. p. 431 ä 444 et 458. el Saec. v. Bened. iu

vifa S. Odonis. lib. IL)
7B) Flodoardi Chr. ad ann. 942 et Mabillon, ubi supra. — II esl

snrprenaul que Liutprand ne dise pas un mol de celte Intervention
d'Odon de Cluny.

77) Liutprand, lib. V. cap. 3. 1. c. p. 328.

7S) »Actum Romao « (Böhmers Regest. Karol. p. 132, qui
cite lui-möme Archiv. V. p. 324.)

79) Si l'on pouvail admetlre comme authentique un document publiö
par Goldast (Constit. Imper. t. III. p. 302), Hugues et Lothaire, rois
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oü il ne put vraisemblablement se maintenir assez longlemps

pour y recevoir du pape Elienne la couronne imperiale80).
Hugues ne pouvait manquer d'attacher ä la conquöte do

celte dignite supröme le möme prix que ses predecesseurs issus

comme lui de la race de Charlemagne81). II devait pressentir
en meme temps que, place sur un autre front que le sien, Ie

diadöme imperial aurait compromis l'exislence möme du tröne
de Lombardie auquel il venail d'associer son fils.

Parmi les circonstances qui empöchörent le roi Hugues de

röussir dans ses entreprises sur Rome et qui conlribuörenl ä

ebranler son pouvoir en Italie, on doit tenir compte des com-

plots et des macbinations secröles ourdies contre sa domination,
non seulement par les Italiens, mais aussi par des ötrangers
comblös par lui de richesses et d'honneurs. Au commencement
de son rögne durant lequel ce monarque deploya plus de vi-

gueur que ne l'auraient dösirö ceux qui l'avaient appele au

tröne d'llalie82), le nouveau roi avait juge utile ä l'affermisse-

ment de son autorile dans la pöninsule de conferer les övöchös

et les principaux oflices du royaume ä des personnes de sa

nation ou de sa parente83), afin de contenir dans le devoir ses

d'llalie auraient fait conjoinlement avec le patrice Albiric une Constitution

pour la röforme des couvenls de Rome, Ie 21 juillet 941. Dat. in
Campania juxta opidum Romaniw.

so) Le roi Hugues se trouvait:
Aun. 941. Le 26 mars ä Lucques.

» Le 25 juin juxta Romam.

» Le 26 juin Roma.

„ Le 20 juillet juxta opidum Romaniie in Campania.
(Böhmers Regest. 1. c.)

S1) »Hugo et Lotharius reges pro salute animae avi noslri
Lotharii Imperatoris ¦ • .« (Dipl. de anno 943 ap. Scheidius orig.
Guelf. I. I. p. 244.)

82) Voy. Cesar Cantu. histoire universelle Xc ipoque. (Trad. en Fr.
Paris 1846. t. IX. p. 232.)

s3) Liutprand Antap. lib. IV. c. 6. »Hugo rex reguum securius

obtinere sperans, si affiuilale sibi conjuuclis regni officia largirelur.«
(1. c. p. 316.)



de Provence et de Bourgogne-Jurane. 157

nouveaux sujets dont il connaissait par experience l'humeur
inconstante et factieuse8'): politique dont les Carlovingiens
avaient donnö l'exemple en Haue et qui fut suivie par les rois

germaniques, successeurs de Hugues. Mais en cherchant ä se

prömunir conlre les dangers qui avaient cause la ruine de ses

predecesseurs au tröne de Lombardie, il excita l'envie et le

mecontenlemenl des seigneurs et des prelats italiens non moins

avides de ricbesses et de pouvoir que les ötrangersbB).
Ces ötrangers nafuralises dans la pöninsule röclament une

place dans l'hisloire du roi Hugues, soit par leur rang öleve,
soit par le röle qu'ils ont joue dans les evenements qui agitörent
son rögne et celui du roi Lothaire son fils, soit enfin parce
que leur sang se möla ä celui des principales dynasties souve-
raines de l'llalie. On a döjä parle de Gerlannus ou Gerland,
chapelain de la reine Alda, qu'il avait suivie en Italie en 926,

lorsque cetle princesse fut appelöe ä partager le tröne oü son

öpoux venait d'ölre öleve. II est probable que ce personnage est le

möme que celui qui Ogure sous un nom presque semblablc dans une
charte de l'abbö Forlunius de Romans, de l'an 917, donnöe en

prösence et avec le consentement de Hugues alors comle de Vienne

et duc des Provencaux86). Si cette conjecture est fondee, Gerland

ötait fils d'un noble seigneur du pays, nommö Ricfredus,

8l) Idem. 1. I. cap. 37. » Quia semper Italienses geminis uti dominis
volunt, quatinus alterum alterius terrore coerceant.« (1. c. p. 284.)
»Liutprand, öcrivain de la deuxiöme moiliö du Xe siöcle röpele ici ce que
disait ä la fin du 1XC le chroniqueur Andri de Rergame.« (1. c. p. 238.)

S5) Exemples : Rathier, övöque de Vörone; Manasses, archevöque
de Milan, neveu du roi, et Roson, margrave de Toscane, son propre
fröre.

8ti) Charte par laquelle Fortunius, abbe de Sl.-Bernard de
Romans cöde en pricaire l'Eglise de Cassedono, localilö siluöe prös de
Romans (döp. de la Dröme) ä Ricfredo viro nobili et uxori ejus
Helena! et uui de duobus filiis eorum Among, scilicet el Reglannus (vel
Gerlannus), Consensu domni Ugonis inclgti ducis. Dat. (Romanis)
18e Kai. Julii (14 juin) anu. XVII. regnante Ludovico imperalore.
(Extr. du Carlul. de Romans, fol. 46.)
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propriölaire de vasles terrains bordant lTsöre, enlre l'Herbasse

et l'eau de Sillas dans le voisinage de Romans. Ricfredus avait
deux fils de sa femme Hölöne, savoir Aymon 1'alnö et Gerland.
Elevös dans le monastere de Romans, suivant les usages du

temps, celui des deux qui annoncerait les dispositions les plus
heureuses pour l'ölude des lettres, devait plus tard embrasser

l'ötat ecclösiaslique ou se faire moine dans ce couvent87). II
parait que ces dispositions se rencontrerent plus
particulierement dans Gerland, le puinö des fils de Ricfred, et

qu'elles lut ouvrirent le chemin de la fortune et des bonneurs
dont il fut ensuite revetu. L'abbaye de St.-Colomban de Bobbio

ötant venue ä vaquer en 926 au moment oü Hugues monta

sur le tröne d'Italie88), la reine Alda qui voulait du biön ä

Gcrland, son chapelain, lui fit avoir cette abbaye en commende.
Ce monastöre naguöres si riche et si imporlant se trouvait alors
fort appauvri et dechu de son ancien lustre par suite des em-

pietements des övöques et des seigneurs laiques du pays. Mais

gräce au credit dont le nouvel abbe jouissait ä la cour de

Pavie, l'abbaye de Bobbio recouvra bienlöt son opulence et ses

anciennes prörogatives89). S'il faut en croire le chroniqueur
parlant de cette abbö de Bobbio, les reliques de St.-Colomban
auraient eu une grande part au succös de celte restauration.

Lothaire, l'enfant royal ayant ölö atteint ä Pavie d'une fiövre

intense, il en fut, dit-on, guöri par les miraculeuses verlus de

ces reliques. Quoiqu'il en soil, la naissance et les talents emi-
nents dont l'abbe Gerland parait avoir ölö doue, appelörent
sur lui l'attention du roi Hugues qui lui confia les sceaux de

8") Ibidem. » Uni de duobus filiis eorum cui melioris in-
genii ad monachum faciendum (vel) intcllectum ad litteras dis-
cendas habere viderimus .« (1. c.)

S8) Par la mort de l'abbö Silveradus. (Mabillon, Ann. Bened. 1. III.
p. 398.)

89) Ibidem, d'apres le moine anonyme auteur de la chronique de

Bobbio.



de Provence et de Bourgogne-Jurane. 159

l'ötat et le crea chancelier privö, puis archicbancelier dn

royaume d'Italie en 92890).

Apres avoir occupö celle charge elevöe pendant plus de dix

ans, soil jusqu'en 93891), l'abbö Gerland se retirä dans son

abbaye de Bobbio oü il mourut, ä ce qu'on croit, en 940

environ92). II fut remplace comme archicbancelier par Azzon ou

Allon, övöque de Verceil, qui brilla dans son temps par ses

connaissances profondes du droit canon, de la theologie et des

differentes lois civiles rec,ues en Italie93). On assure qüe ce

prelat de möme qu'Azzon, övöque de Cöme, etaient Francais

d'origine et qu'ils avaient suivi en Italie le roi Hugues, auquel
ils etaient redevables de leurs siöges respectifs et des grands
biens qu'ils lögiiörent plus tard ä leur eglise9'). Ce qui est

plus certain c'est que plusieurs ecclösiastiques de France et
de Belgique, chassös de leur pays par les guerres civiles qui
agitaient alors les confröes du nord93), se refugiörent soit en

Provence, soit en Italie, selon qu'ils espöraient rölablir leur
fortune dans l'un ou l'autre de ces deux elals.

De ce nombre fut Hilduin, prötre puis övöque de Tongres
ou de Liöge, allie du roi Hugues96), el suivant le nom qu'il

90) Ibidem. »Sigillum suum ei tribuit, summumque cancellarium
esse praecepil. (I. c.) L'övöque Beatus qui occupait encore la charge
d'archichancelier de la couronne d'llalie au mois de fövrier 928

(Muratori, Antiq. Ital. I. V. p. 937), elait dejä remplacö dans celte charge

par l'abbö Gerlannus au mois de novembre suivanl. (D. Bouquet,
l. IX. p. 691.)

9i) Giseprandils ad vicem Attonis episcopi et archicancellarii. Dal.
Papim ann. 938 (23 juillet). Hist. P. Mon. Taurin. t. I. p. 143.

92) Mabillon, Ann. Bened. t. III. p. 451.

93) Hist. Littir. de la France, t. VI. p. 28t. II öcrivit entr'autres

ouvrages un traite intitulö: De pressuris Ecclesiw. (Des souffrances de

PEglise). Publiö par D. Dacherii spicileg.
9|) Muratori Ann. ad ann. 937. (Mabillon, Ann. Bened. f. III.

p. 412.)
95) Voy. Riehen hist. lib. I. (Ed. Guadet, l. I. passim.)
9C) Liutprandi Antap. lib. III. c. 42. »Ilduinus Leodiensis episcopus

ad Hugonein regem cui affinifalis linea jungebalur .« (Pertz,
ss. t. III. p. 312.)



160 Memoires pour servir ä l'histoire

porlait, probablement oncle de la reine Hilda ou Alda, seconde

femme de ce monarque, laquelle, comme on sait, ötait elle-
möme originaire de la France Teutonique ou de la Belgique97). Ce

prölat avait ete ölu övöque de Tongres en 920 par le clerge et

le peuple sous les auspices du duc Giselbert, et avec le con-
sentement du roi Charles-le-Simple98). Mais Hilduin ayant suivi

l'exemple de Giselbert et des Lorrains qui avaient deserte la

cause de ce roi malheureux99), il fut la victime de leur röcon-
cilialion passagöre. Le ressentiment du roi Charles contre

l'eveque de Tongres, qui, dans l'intervalle, avait ete reguliörement
sacrö et installe par son metropolitain, l'archevöque de Co-

logne'00), alia jusqu'ä deposer Hilduin et instituer ä sa place
Richer abbe de Prüm (ann. 921)'°'). L'archeveque de Cologne

ayant refuse de consacrer ce nouvel övöque aussi longlemps

que Hilduin n'aurait pas ete condamnö par un jugement regulier,

l'abbö Richer se rendit, par ordre du roi, ä Rome pour
informer le pape Jean Xe de la sentence royale et des dölails
de son affaire'02). Le roi Charles avait muni l'abbö de Prüm
de lettres de recommandation pressantes pour l'empereur
Börenger, son oncle'03), qui regnait alors sur l'llalie. Le pape
qui, pour lors, avait besoin de l'appui de cet empereur pour

97) Idem, c. 20. (I. c. p. 306.)

9S) Flodoardi Chr. ad ann 920. (1. c. p. 370.) Richeri hist. lib. I.
cap. 22. (1. c. p. 55.) Le pape Jean X dans sa leflre ä l'archeveque
de Cologne (ann. 921.) dit que Hilduin ful ölu »Gisleberti metu.«

(D. Bouquet, t. IX. p. 215.)
99) Richeri, c. 22.

m) II est ä remarquer que Flodoard (1. c.) et Richer (I. c.) disent
l'un et f'aulre que Hilduin avait ötö ölu canouiquement » a clero et po-
pulo, Karolo rege concede.nte per archiepiscopum Herimannum ordina-
tum«, landis que les lellres du pape (infra) semblenl nier ces
circonstances importanfes.

101) Richeri, lib. I. c. 25. (1. c. p. 61.)

102) Richeri, 1. c. p. 61.

103) Birenger i" ölait cousin-germain de Louis-le-Bögue, pöre de
Charles. (Muratori Ann. ad ann. 877.)
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balancer le pouvoir que le patrice Alberic Ier s'ötait arrogö dans

Rome, s'empressa d'obtemperer ä celle puissanle recomman-
dation, qui fit pencher la balance en faveur de Richer""). Le
pontife romain annula l'öleclion de Hilduin, le frappa d'ana-
thöme et ordonna, de son propre chef, l'abbö de Prüm comme
övöque de Tongres; apres quoi celui-ci se häta de retourner
en Belgique, oü il fut mis en possession de son siöge par le
roi Charles40!).

Dans l'entrefaile Hilduin oböissant aux ordres du pape'06),
s'ötait ögalement rendu ä Rome oü il travailla, mais en vain,
ä faire revenir le pontife de son premier jugement et ä en ob-
tenir l'absolution'07). Ayant echoue dans celle lenlative, Ie prelat

döpossedö et exilö se refugia en Provence oü il fut accueilli

par le duc Hugues avec les ögards düs ä sa naissance el ä sa

parenle avec la famille de ce prince'08). L'historien conlem-
porain auquel nous empruntons ces dötails, ajoute que Hilduin
elait un homme eclaire el Irös-önergique, mais que son esprit
aclif et turbulent'09) l'entraina ä se möler aux factions qui döchi-
raient la France et la Belgique"0).

104) Voy. la lettre du pape Jean X, concernant Hilduin, adressöe
au roi Charles-le-Simple, ann. 921. (Ap. D. Bouquet, l. IX. p. 216.)

105) Richeri, 1. c. » Papa Hilduinum desertorem ab officio suspen-
dit ac anathema damnat. Richerum vero episcopum (Tuugrensem) or-
dinat.... Richerus redil ac sedem vacuam jussus ab rege ingredilur.«

io«) Voyez la lettre du pape Jean X ä Hermann, archevöque de

Cologne ann. 921. (D. Bouquet, l. IX. p. 215.)

107) Richeri, lib. I. c. 25. »Haec dum sie agerenlur, Hilduinus
prosequilur, incassum apud Papam plurimam querimoniam fundens, ac

pro absolutione laborans." (I. c. p. 61.)

i°8) Liutpr. Antap. lib. III. c. 42. (l. c. p. 312.)

109) Richeri, lib. I. cap. 22. »Hilduinum virum liberalem ac stre-
nuuni sed factiosum.« (1. c. p. 55.) Ce portrait esl bien difförenl de

celui qu'en fail Ughelli (Ital. sacra, l. V.)
uo) Hilduinus niox episcopus ordinatus, iis Belgica? principibus

qui in regis Caroli abjeetione favebanl, raox ha;sit et favit, etc.
.;/. c. p. 55.)

U»t. Archiv. IX 11
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Un prelat du caractöre et de la capacile de Hilduin ne

pouvait que plaire ä Hugues et lui paraitre utile ä ses desseins

lorsqu'il fut monle sur le tröne d'Italie. L'övöchö de Vörone

etanl venu ä vaquer en 928 par la mort du tilulaire, le roi

l'appella ä cet eveche, dont il lui donna provisoirement
radminislration avec les revenus altachös ä ce siege'"). On se rap-
pellera ä ce propos que le pape Jean Xe venait d'ötre deposö

et jetö en prison par la faction qui gouvernait Rome"2). Les

desordres qui suivirent cette revolution et la guerre qui öclata

ensuile entre le roi Hugues et le patrice Alberic, s'opposörent
vraisemblablement ä ce que le nouvel eveque de Vörone füt

regulierement confirmö et sacre par le pape. Quoiqu'il en soit,
Hilduin occupa ce siege jusqu'en 932, oü il ful Iransfere ä

l'archevöche de Milan aprös la mort de l'archevöque Lambert

döcödö ä la fin de l'annöe pröcödenle "3). II importait au roi
Hugues que le siöge de celle metropole de la Lombardie füt

rempli par un prelat önergique et habile autant que devoue ä

sa dynastie, et tel que s'ötait naguöres montre Lambert, auquel

ce roi ainsi que son fils Lothaire devaienl, en parlie, leur

couronne. D'un autre cöte, le clerge et le peuple de Milan

se croyaient en droit, suivant l'ancienne coutume, de choisir

leur nouveau pasteur dans le sein (in gremio) de leur propre
eglise, quoique la jurisprudence des papes eüt deja limite ce

droit en le subordonnant ä l'agrement du souverain'"). Hugues,
dans cetle circonslance comme danstoute autre, ne manqua pas

de faire valoir sa prorogatio en faveur de Hilduin.

,u) Liutprand Antap. lib. III. c. 42. »Ildoinus Leodiensis episcopus,

propria sede expulsus, ad Hugonem regem in Italiam venit, qui

Veronensem ei episcopatum ad stipendii concessit usum. (I- c. p. 312.)

n2) Vid. Flodoardi Chr. ad ann 928.

ll3) Muratori Ann. ad ann. 931.

"') On lit en effet dans les lellres du pape Jean X. döjä cilöes.

„Vobis reminiscenlibus nullo modo esse debeat, ut absque regali pras-

ceplioue in qualibet parochia episcopus sil consecralus." (D. Bouquet,

l. IX. p. 215.)
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Ce prölat avait ete suivi dans son exil par un moine de

Lobbes, nommö Ralhier, trös-versö dans la connaissance des

sepl arls liberaux el de la scholastique"5). Par son öloquence
et la subtilite de son esprit, le jeune docteur se distinguait,
entre tous au milieu des hommes eminents qui florissaient alors
dans ce monastere renommö dans ces temps d'ignorance pour
l'ölude des lellres grecques et lalines "°). Rathier quoiqu'insö-
parablement attachö ä Hilduin dans la bonne comme dans la
mauvaise forlune, n'ölait pas moins ambitieux que remuant, il
nourrissait en secret l'espoir de succeder ä son patron dans

l'evöchö de Vörone, öü celui-ci n'ölait place qu'en allendant
d'ötre pourvu d'un siöge plus öleve'"). Hilduin avanl ölö promu
par le roi ä l'archevöche de Milan, Rathier fut charge d'aller
ä Rome pour faire approuver celte election par le pape Jean XI0

qui venait d'ötre öleve ä la chaire de St.-Pierre"8). II röussit
dans sa negociation; mais en möme temps l'habile moine avait
travaillö ä sa propre forlune, car non seulement il revint por-
teur des bulles pontificales et du pallium deslinö ä Hilduin,
mais en oulre d'une lettre du pape adressöe au roi Hugues par
laquelle Jean Xle demandait, lant en son propre nom qu'au
nom du Sacre-Collöge, que Rathier füt fait övöque de Vörone"9).
Le roi qui destinait cet övöchö ä son neveu Manassös, archevöque

ni) Liutprand Antap. lib. III. c. 42. »Veneral cum praefalo II-
duino monachus quidam (Laubiensis), Raterius nomine, qui ob religio-
nem septemque liberalium arlium peritiam etc. (I. c. p. 312.)

n6) Folcuini gesta abbatum Lobiensium. » Floruerunt Ins temporibus

apud nos sludia lillerarum et perspicacissimus horum Rathe-
rius qui partibus Hilduini favens, illi inseparabiliter adhaesit.« (Apud
Pertz, ss. t. IV. p. 63.)

117) Folcuin (l.-c.) dit que l'evöchö de Vörone avait ötö promis ä

Rathier par le roi Hugues, ce qui est assez douleux comme on le fera
voir loul-ä-1'heure.

ais) Muratori Ann. d'Ital. ad ann. 931 et 932.

ll9) Voy. Mabillon Ann. Bened. t. HL p. 406. ü'aprös la lettre
adressöe en 961 environ par Rathier de Vörone au pape Jean XIl el
publice par D. Dacherii Spicil. I. 11. 247.



164 Mömoires pour servir ä l'histoire

d'Arles, fut outre de colöre contre ce moine intrigant et

refusa möme pendant deux ans de le reconnaitre. Enfin vaincu

par les priores de l'archevöque Hilduin, et craignant d'ailleurs

d'offenser le pape, il consentit ä ce que Rathier füt mis en

possession de I'evöche de Vörone'20), sous la condition que cet

övöque se contenterait d'une porlion des revenus de lövöchö et

renoncerait au surplus'2'). De lä l'inimitiö secrele et profonde

de Rathier conlre le roi Hugues, inimitiö qui eclala bienlöl au

grand jour, lorsqu'aprös avoir rögi pendant deux ans et demi

l'öglise de Vörone, ce prelat vindicalif livra celle ville impor-

tanle ä Arnoul, duc de Carinthie et de Baviöre (arin. 935)'22).

Hugues ayant döfait et chasse du sol de l'llalie le nouvel en-

nemi, reutra triomphant dans Vörone, pardonna au comte Mi-

Ion, et punit par contre Rathier de sa fölonie, en l'enfermant ä

Pavie dans une ölroite prison'23).

Dans ces entrefaites, Hugues eut ä combattre d'aulres ennemis

extörieurs et inlörieurs et ä döjouer de nouveaux complots

ourdis contre son tröne par ceux-lä mömes qui l'avaient appele

ä y monter'24). La prudence et le courage personnel du roi

ne süffisant pas pour reprimer l'audace des factions, il fut en-

12u) La ville et lc lerriloire de Vörone ölaient alors administres

par un comle Milon qui avait vengö la mort de l'empereur Börenger

sur ses meurtriers. Le roi Hugues l'avait maintenu dans ce gouvernement

ä cause de sa fidölitö qu'il dömentit plus tard ä l'insligalion de

Rathier. (Liutprand Antap. üb. I. c. 73, lib. III. c. 42 el 48. p. 301,

312 314.)
I21) Ratherius in epislola ad Johannem XII papam (1. c). II esl

probable que le roi avail, pendant Ie döbat, fail saisir le temporef de

l'öglise de Vörone.

'-") Liutprand Antap. lib. HL c. 48 ä 52 (1. c. p. 314.)

«3) Mabillon supra: »Cepit me (dit Rathier), trusit in custodiam

in quadam Papiae turricula; non dico sine mea culpa, sed citra legem

et sine audienlia.«
«'•) Mr. Leo (Hist. d'Hal. lib. III. cap. 5. I. I. p. 307. Hambourg

1829) suppose mal ä propos que la comlesse Ermengarde, soeur de

Hugues, vivait encore en 934. II n'esl plus question d'ellc dans l'hisloire

d'Italie ä parlir de l'au 930.
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Iraine ä recourir ä la ruse et ä des actes de sövöritö deplo-
rables. Guy, duc de Toscane, avait ete remplace aprös sa

mort (ann. 929) dans ce gouvernement par son fröre Lambert, avec
le simple titre de vicaire royal'25). Ce prince, jeune, ardenl
et belliqueux, ötait capable des entreprises les plus audacieuses

et faisait ombrage au roi, qui craignait qu'il ne prit fantaisie

aux möcontents de lui öter la couronne d'Italie pour la mettre

sur la töte de Lambert'26). Quelques avertissements que Boson,

comte de Provence, avait fait parvenir secrötement au roi

Hugues, fortifierent les doutes que ce dernier avait conc.us sur les

dispositions du prince toscan, leur fröre utörin. S'il faut en

croire certains recits populaires, recueillis, ainsi que beaucoup
d'autres, par l'historien Liulprand, Hugues aurait fait röpandre
dans le public des bruits injurieux sur la naissance de Lambert,
en lui faisant döfendre de se dire fröre du roi'27), el le prince
Toscan aurait repoussö ces bruils avec la violence et la fougue
naturelle de son caractöre'"). Quoiqu'il en soit, l'arrogance
indisciplinöe qu'il manifesta dans ces conjonclures, suffirait pour
expliquer les rigueurs dont il devint la victime. Lambert fut
saisi et renferraö dans une ötrbite prison par l'ordre du roi, qui
donna le gouvernement des marches de Toscane ä Boson'29),

125) Liutprandi Antap. lib. III. cap. 43. „ Wido Tusciae provinciaa

marchio, morilur, fraterque ejus Lambertus ipsi vicarius ordinalur."
Ann. 929. (I. c. p. 312.)

126) Liutprandi Antap. lib. III. c. 46. »Lambertus vir erat belli-
cosus, et ad quodlibet fascinus audax. Quem rex Hugo suspeclum ni-
mis habebal. Timebat ne Ilalienses se desererent et Lamberlum regein
consliluerent.« (I. c p. 313.)

127) Ibidem. — »Rex Hugo Lamberlum cominando denuociat, ne

se fratrera suum amplius dicere audeal.« Ondisait, non que Lambert
fül le fruit d'un adultöre, mais qu'il ölait un enfant supposi, el que
Berthe n'avail point eu de fils du margrave Adalbert, son second maii.
(Muratori Ann. ann. 931.)

128) Ibidem. — »Is vero, ut erat animi ferocis et indisciplinati,
non moderate, ut debuit, sed effrenale respondit.«

129) Ibidem- — »Rex Hugo Bosoni, fratri suo, Tuscia; marcani con-
fradidil.«
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et qui, plus tard, ordonna que Lambert füt prive de la vue ,3°). Cet

infortunö prince survecut nombre d'annöes ä ce traitement cruel,3')
dont le roi Börenger avait donnö l'exemple funeste, trenle ans aupa-
ravant, en faisant snbir Ie möme traitement ä l'empereur Louis-
I'Aveugle, son rival. En imitant cet exemple barbare Hugues
voulut sans doute intimider les factieux. Mais ceux-ci relour-
nörent habilement l'arme conlre lui-meme, et s'en servirenl

pour discrediter son gouvernement dans l'esprit des Italiens.
Les möconlents renouörent des intelligences avec Rodolfe II,

roi de Bourgogne-Jurane et l'invitörent ä revenir en Italie, oü

il avail dejä rögnö pendant quatre ou cinq ans152). Mais

Hugues, inslruit de ces machinations, ne ful pas moins prompt ä

en prevenir les effets. II envoya en Bourgogne des deputös
charges de fransiger avec Rodolfe au sujet de ses prötenlions
sur le tröne d'Italie'33). Voici en quels termes Liutprand de

Pavie, seul garant que nous aynns du fait'-52), parle de celte
transaction importante: »Le roi Hugues donna ä Rodolfe loute
»la terre qu'il tenait dans la Gaule avant de parvenir ä la cou-

»rönne, et recut, par conlre, de Rodolfe la promesse sacra-
»mentelle qu'il ne reviendrait jamais en Italie«'35).

La partie de cette Convention qui concerne la renoncialion
de Rodolfe II ä ses prötenlions sur lTtalie, ne peut donner lieu

130) Ibidem. — »Hugo, non mullo posl (ann. 932) Lamberlum
lumine privavit."

,31) Liutprand. lib. IL cap. 56. »Lambertus qui nunc
usque lumine privalus superest.« (vide 1. ann. 958.) (1. c. p. 298.)

,32) Idem. lib. III. cap. 47. »Ilalienses in Burguudiara, ob Bodul-
füm ut venia!, nulluni/' (l. c. p. 314.)

133) Idem. » Quod Hugo rex, ut agnovil, niiiilium ad eum (Rodulfum)
direxit.« (1. c.)

J3') Liutprand, mort en 972 övöque de Cremone est effeclivemenl
e seul öcrivaiu conlemporain qui fasse mention de ce fait.

l3i) Liutprandi Antap. lib. III. c. 47. »Hugo rex onmem

lerram, quam in Gallia aule regni susceplionera tenuit, Rodulfo dedil,
alque ab eo jusjurandum, ne aliquaudo in Ilaliam venire!, accepil.«
(1. c. p. 314.)
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ä aucun doute serieux. Mais il n'en est peut-ölre pas de möme

en ce qui touche la cession que Hugues lui fit ä titre de

compensatio!). En effet, l'expression de omnem lerram dont
Liutprand s'est servi en parlant de celte cession, peut aussi bien
s'entendre des domaines particuliers d'un prince apanagö, tel

que l'ötait Hugues avant de monier sur le tröne d'Italie (unle
regni susceplionem) que de la souverainete polilique d'une
province ou d'un royaume'36). Pour rösoudre cette difficulte qui
tient uniquement au langage de l'historien, il suffira de se

rappeler que le verbe latin feuere'37), se prend souvent pour
obtinere, gouverner, adminislrer; or, avant de passer en Italie,
Hugues gouverna effectivement le royaume de Provence, sous
le nom de Louis-I'Aveugle. Liulprand a donc voulu dire »que
Hugues pour rögner avec plus de securilö en Italie, abandonna
ä Rodolfe les pays situös en-decä des Alpes qu'il avait gouver-
nös sous les divers titres de comle, de duc ou de margrave de

Provence, avant d'ötre fait roi.
Celte cession a öle genöralement considöröe coinme le

fondement de la röunion de la Bourgogne Proveneale ou
Cis-Jurane avec le royaume de Transjurane138). II esl ä rc-

marquer cependant que celle röunion ne s'effeclua pas immö-
diatement et que les övönements suspendirent l'exöcution
de ce traitö et en modifiörenl les conditions. A cetle
occasion les historiens modernes se sont livres ä diverses con-

jeclures supposant que le trailö en question renfermait d'autres

articles dont les anciens n'ont pas parle'59). Dans le nom-

a30) Du Cange au mol terra cite quelques exemples oü ce mol est

employö dans le sens impropre de regnum, royaume.
137) Liutprand, 1- c. »Terram quam (Hugo) tenuit ante regni

susceplionem.«

138) Sismondi, hisf. des Francais, t. III. p. 369. — Voir aussi

Aym. Rivallii de Allobrogibus, ecrivain du milieu du XVIe siöcle. (Edil.
de Terrebasse, Vienne 1844 in 8. p. 379.)

,39) Honori Bouche. (Hist. de Provence, t. I. p. 793) a rösunie
les hypothöses de ses devanciers. D. Vaissette (bist, de Languedoc,
I. II. p. 551. note XIIe) a lache de les concilier avec les fails posilifs
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bre de ces articles il en est un que l'histoire ne peut refuser
d'admettre, soit comme ayant fait partie du traite, soit comme
virtuellement compris dans celui-ci: nous voulons parier de la
clause par laquelle le roi Hugues se serait ieservö la propriöte
fonciöre el directe des domaines qu'il possödait en propre, soil
ä tilre prive, dans les diverses contrees du royaume de

Provence ""). Plusieurs documents authentiques dont on parlera
en temps et lieu, dömonlrent que les rois Hugues et Lothaire,
son fils, avaient conservö en decä des Alpes de vastes possessions

domaniales dont ils disposerent plus tard, soit en faveur
des couvenls el des eglises du pays, soit en faveur de leurs

parents ou höritiers naturels'").
En ce qui louche la date du traite en question que

Liutprand n'indique point d'une maniöre precise, eile se deduit
aisement de l'ordre dans lequel il rapporle les fails contempo-
rains. Ce ne fut qu'apres la calaslrophe qui priva Lambert de

Toscane desa liberte eide la vue"2), et apres le premier öchec que
le roi Hugues avait öprouve devant Rome en 932"5), que les
meconlents osörent tenter de rappeler Rodolfe II en Italie.
Cette tentalive et la transaction qui la fit öchouer, eurent donc
lieu au plus tot dans les annees 932 el 933'"). Döcus dans leur
espoir d'aüirer le roi de la Transjurane en Italie, les conspi-
raleurs, que l'histoire ne nomme pas, tournörent leurs regards
vers Henry-l'Oiseleur, roi de Germanie, que ses victoires sur

en supposaut deux (railös au lieu d'un. Nous ne dirons rien de l'opi-
nion erronöe de Mir. Mermet aini (hist. de Vienne, p. 291.) qui, ögarö
par la disscrlalion de l'abbö Guillon de Mauleon, confond Rodolfe II,
avec Raoul, roi des Francais, que Flodoard distingue trös-clairement
nolainment sous l'an 935. (1. c. p. 382.)

ii0) Voy. l'art de virifier les Dates, l. IL p. 430.

1'1) D. Vaissette, hist. de Languedoc, t. 11. p. 65.

r'2) Liutprandi Antap. lib. III. c. 46. 1. c. p. 314. — Muratori Ann.
ad ann. 931.

*») Ibid. c. 45. p. 314. — Flodoardi Chr. ad ann. 932.

•**) La dale de 933 est celle qui a ötö adoplöe par le savanl
Muratori. (Ann. d'ltal. hoc anno.)
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les Hongrois et les Danois (ann. 933 et 934) avaient rendu
cölöbre möme en Italie"5), et qui menacait le roi Hugues d'une

formidable concurrence ä la couronne imperiale qu'ils ambition-
naient tous les deux'46). Mais Hugues, habile ä changer de

lactique, suivant le caractöre de ses adversaires, flatta la vanitö
du monarque victorieux par des döferences affectöes et gagna
son amitie, en lui envoyant de riches prösents '*'). II parvint
ainsi ä retarder Ie voyage projete du roi Henry ä Rome"8),

jusqu'au moment oü la maladie dont il mourut l'annöe suivante,

l'eüt delivre de ce redoutable rival"9). Neanmoins, loin de se

sentir döcourages par cette double döconvenue, les meconlents

porlörent leurs vues sur Arnoul, duc deBaviere, auquel le perfide

Rathier et son complice, le comte Milon, ouvrirent les por-
les de Vörone en 935m). Mais, ainsi qu'il a ötö dit ci-devant,

Hugues aussi prompt ä döfendre sa couronne par les armes,
qu'ä döjouer les complots par sa prudence, marcha en

personne au devant de l'ennemi'6'), le ballit en rase campagne et

le chassa honteusement de lTtalie'"). La mort de Henry I.
qui fut suivie de fort pres de celles du roi des Transjurains,
Rodolfe II'33), et d'Arnoul, duc de Baviere, decedös l'un et

1'5) Widukindi Corb. lib. I. cap. 38 et 40. apud Pertz, f. III.
p. 434 et 435.

ä46) Annal. Saxo. (apud Perlz, ss. f. VI. p. 598.)

**7) Liutprandi, l. c. cap. 47. p. 314. »Henricum mullis collatis
muneribus amicum sibi effeceraf.«

us) Ann. Saxo, anu. 935. »Henricus rex victoriosissimus

Romam proficisci sfatuit, sed infirmitafe corporis praeceptus, iter inter-
misit.« (1. c p. 598.)

ii9) Henry I, roi de Gcrmanie, mourut le 2e juillet 936. (Widu-
kind, lib. II. cap. I. 1. c. p. 347.)

I5°) Liutprandi Antap. lib. III. c. 48. (I. c. p. 314.)

Hl) Ibid. — »Quod rex Hugo, ut audivit, collecto exercilu ei (Ar-
noldi) obviam tendit.«

132) Idem, c. 49 et sequ. »Cumque eodem pervenissel, puguare
coepit, Arnoldus dux coufusione replelus prout citius potuit, in
Bagoariam est regressus."

lä3) Bodolfe 11, mourul le 11 juillet 937.
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l'autre dans le milieu de l'an 937 15'), en enlevant aux factions

tout espoir d'un secours exterieur, aurait sans doute consolide
ä l'inlörieur le pouvoir du roi d'llalie, si l'ordre et la tranquil-
lilö publiques avaient ötö compatibles avec l'esprit faclieux et

indiscipline du dixieme siecle. Dans ces temps d'agitation et
de guerres intestines, l'autorile publique dejä plus ou moins
confondue avec la propriete feodale du sol, n'ölait guöres res-

peclöe par les grands el le peuple qu'autant qu'elle pouvait se

faire oböir par la force des armes'85). La cession faite par le
roi Hugues ä Bodolfe II en 933 de ses prölendus droits de

souverainete sur les provinces situöes enlre le Bhöne el les Alpes,
n'ölait donc qu'une lettre morte entre les mains du roi des

Transjurains aussi longtemps qu'il n'aurail pas obtenu, par les

armes, d'ötre reconnu comme souverain dans les principales villes

du pays'50), qu'un interregne de plusieurs annees avait mal

pröparöes ä subir une domination ötrangöre.
Les differentes contrees dependanles du royaume fonde

par les Bosonides, se ratlachaient poliliquement aux trois grandes

cites mötropolitaines de Vienne, de Lyon et d'Arles. L'au-
torilö que le prince Hugues avait exereee dans l'ötat sous le

rögne de Louis-I'Aveugle, n'ötait pas absolument la möme ä

l'ögard de ces trois villes capilales et des comlös dependants
de chacune d'elles. Dans la Provence, qui comprenait alors
tous les pays renfermös entre lTsöre au nord et la mer Medi-
terranöe au midi'87), le Bhöne ä l'ouest el les Alpes marilimes
ä Test, Hugues, sous les divers titres de comte et de margrave

lä4) Arnoul mourul le 14 juillet 937. (Widukind, lib. IL c. 8. 1. c.

p. 438.)

lää) Richer parlant de Louis d'Outremer dit: »Bex cum rei niili-
laris inopia contra lyraunos nihil moliri valerel.... exercilum sume-
rel. « (Lib. II. cap. 26. 1. c. p. 160.)

156) Les charles du Xe siöcle nous apprenuenl que les villes, les

bourgs el möme les couvenls furent entourös de buntes muraillcs et de

fortes lours pour servir de refuge aux gens des cainpagnes conlre les

attaques des Sarrasins.
157) Voy. D. Vaissette, hist. de Languedoc, t. II. p. 397.
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ou duc des Provencaux'58), ötait en possession de la plönitude
du pouvoir public et territorial. Lorsque ce prince eut öle

appelö en 926 au Iröne d'Italie, le gouvernement de la Provence

passa au comte Boson, son fröre, qui jouit de celle espece de

vice-royaulö inamovible sous la supremalie nominale de Louis-
I'Aveugle'59), puis sous celle du roi d'llalie, jusqu'au moment
oü celui-ci l'appela au gouvernement de la Toscane en 931 ou

932'60). A ce premier Boson, dit l'Ancien, succöda Boson le Jeune,

propre fröre de l'archevöque Manassös, avec lequel il parlagea
le gouvernement du comtö d'Arles et de la Provence propre-
ment dite'61). En donnant le comle d'Arles ä Boson-le-Jeuiie

(en 931), le roi Hugues l'avait mariö ä sa niöce Berthe, fille
de Boson l'Ancien'62). Dans le meine temps, les comlös de Va-

lentinois et de Diois, detachös de la Provence, etaient adminis-
Irös par un autre Boson, fils d'Adalelme, comte de Valence,

sous Louis-I'Aveugle'63).
Hugues duc des Provencaux avait, ä la vörile, conserve

des domaines considörables aux portes de Vienne et dans

divers quartiers du Viennois, soit comme particulier, soil comme

benöficier de la couronne. Tels etaient les domaines dont il
dota les abbayes de Sainl-Pierre de Vienne, de Romans-sur-

1SS) Liutprand Antap. lib. III. c. 12. »Hugo polentissimus Provin-
cialium comes.« (1. c. p. 305.)

W9) Voir plus haut p. 150 el 66 de l'öd. söp. el Hon. Bouche hist.
de Provence, f. I. p. 934.

160) Muratori cite une charle des rois Hugues et Lothaire donnöe
ä Lucques » admonitione fratris nostri Bosonis marchionis." en dale du

1" juillet 932. (Ann. d'Ital. hoc anno.)

itil) Hon. Bouche. Hist. de Provence, t. I. p. 799. II ne faut pas
confondre ce comle Boson, fröre de Manassös, avec un autre comte

Boson, fils d'Adalelmi, comle de Valence en 937.

l6?) Liutprand Antap. lib. V. c. 31. »Rex Hugo, Bertha;,
nepli suae, Bosonis Arelatensis comitis viduas peeunia d.erelicla «

(l. c. p. 336.)

163J Voy. plus haut, p. 116 el39 de l'öd. söp. el Chorier Etat polit.
t. II. p. 147.
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Isere et de Saint-Chef'6'); nöanmoins cette province centrale

du royaume ötait rentröe sous l'aulorile immödiale de l'empereur

Louis, quand ce monarque inforlune, chasse de l'llalie,
eut fixö ä Vienne sa residence ordinaire'05). Quant au Lyonnais,

il ne parait pas que le duc Hugues ait possödö pendant
la vie de Louis aucune autorilö direcle soit ä Lyon, soit dans

le ressort de cette ville importante. Ce prince pössedail
cependant entre la Saöne et Ie Rhone les domaines d'Ambörieux
et de Savigneux (en Dombes) qu'il donna plus tard ä l'abbaye
de Cluny '66). Ce n'est qu'aprös la mort de cet empereur qu'on
trouve dans le Lyonnais des traces du pouvoir souverain que
Hugues roi d'Italie s'ötait arrogö dans loute l'ölendue du

royaume des Bosonides.

Mais depuis Ie retour de Hugues en Italie, aprös le voyage
qu'il avait fait en 928 en Provence, son autorilö, en-decä des

Alpes ötait reslee plus nominale que reelle. L'ötat abandonnö

au pouvoir des prelats et des grands proprielaires du pays, se

trouvait divisö entre plusieurs pretendanls, et quoique le parli
des Hugonides füt encore le plus nombreux et le plus puis-
sant, surtout en Provence, neanmoins le prince. Charles-Con-

stantin, rentre dans Vienne en 930,67), avait conserve des parti-
sans actifs et devoues dans le Viennois. Au milieu de ces

divisions, les hordes sarrasines retranchöes dans les Alpes qu'elles
oecupaient depuis le golfe de Fröjus jusqu'ä Grenoble'68), inler-
ceptaient toute communicalion avec lTtalie el ne cessaient de

164) Voyez deux diplömes de Hugues dans D. Bouquet, I. IX.
p. 689, 690. e! d'aulres charles rapportöes ci-devant.

165) Voyez les Bosonides, p. 185.

ir'6) Coufirmaliou des biens de Cluny par le roi de France, Louis
d'Outremer, de l'an 939. »In pago Lugdunensi Ambariacum et Savignia-
cum ex parle Hugonis ac Lotharii regum.« (Biblioth. Cluniacensis,
p. 265.)

)67) Voir les Bosonides, p. 198.

J6S) Voy. Reynaitd, Invasions des Sarrasins en France, IIP partie
p. 166 et suiv.
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porter le pillage et l'incendie dans les quartiers populeux de

la Haute Provence et du Viennois'09). D'un aulre cölö, Raoul,

roi des Francais, dölivre de son priocipal concurrent par la

mort de Charles-le-Simple'70), apres avoir soumis l'Aquitaine et

l'Auvergne ä sa dominalion, s'ötait fait reconnailre comme
souverain dans les pays de la rive droite de la Saöne et du Rhone

qui avaienl fait partie du royaume des Bosonides'7'). Sur la

rive gaurhe du Rhone, le prince Charles pour se maintenir

dans la ville de Vienne, coiiquise sur les Hugonides, avait ötö

contraint de reconnailre la Suprematie du roi des Francais'").
Suivant Ie dire d'un contemporain fort accrödilö, Raoul aurait

meme occupö une seconde fois la ville de Vienne en 933 ou

934 "3). Enfin le sejour assez long qu'il avail fait ä Anse en

Lyonnais dans le milieu de l'annee pröcedenle'7'), ferait sup-

poser que le roi des Francais s'ötait rendu maitre d'une partie
du territoire de Lyon, cette ville elle-meme ötant restee, pendant

l'absence du roi Hugues, sous la garde immödiate de Guy,

son archevöque.
Le roi d'llalie etail pour lors trop occupö de son enlre-

prise sur Rome et de ses dömeles avec le patrice Alberic475)

pour s'opposer aux empiölements du roi des Francais el pour
maintenir sa Suprematie dans les provinces du Rhone. En

t*>) Flodoardi Chr. ad ann. 929—933. fl. c. p. 378-381.)

m) Charles-le-Simple ötait mort Ie 7 oclobre 929 ä Pöronne.

171) Raoul avait repris Mäcon sur Guillaume-le-Jeune duc d'Aquitaine

en 924. Puis en 930 ou 931, il s'assujettit le Forez, le Vivarais

et 1'UstcE. (D. Vaissette, bist- de Languedoc, t. IL No. XII. p. 551.

pr. p. 67.)
172) Flodoardi Chr. ad ann. 931. (1. c. p. 379). Voir les Bosoniies,

p. 198 ä 199.

173) Flodoardi Chi: ad ann. 933. »Vienna Rodulfo regi, tradenfi-

bus eam his qui eam tenebanl, dedilur.« (1. c p. 381.)

17') On a deux diplömes du roi Raoul dalös d'Anse (Ansa villa)
cn Lyonnais du 25 mai et du 21 juin 932. (D. Bouquet, IX. p. 576.)

Ui) Flodoardi Chr. ad ann. 933. » Hugo rex Italic Romam obsidel «

(/. c. p. 381.)
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abandonnant ces provinces au roi des Transjurains, Hugues,

par le fait, mettait ses deux rivaux aux prises l'un avec l'autre,
tandis que lui-möme puisait dans leurs prötenlions reciproques
ä la domination des provinces limitrophes de leurs etats une

nouvelle garantie pour la securite de sa couronne d'Italie.
Le roi Henry de Germanie que ses grandes qualitös et ses

victoires sur les nations payennes, avaient rendu l'arbitre des

rois et des princes de son temps'70), parait avoir tenle de

menager un accommodement entre les deux rois de France et de

Bourgogne, Raoul et son cousin Rodolfe II'77). Cet accommodement

fait dans l'entrevue qu'ils eurent ensemble en prösence
du roi Henry en 935l78), fut bientöt suivi de la mort du roi
Raoul qui ne laissa point d'hörilier capable de faire valoir ses

prötenlions'79), et sa mort mil fin au differend qui menacait Ie

ci-devant royaume de Provence d'un morcellement imminent et

contraire aux senlimenls traditionnels des populations.

3.

POLITIQUE DE HUGUES ROI D'ITALIE.

On se rappeile que le roi Hugues avait dejä voulu transferer

l'archevöque Manassös, son neveu, du siöge d'Arles ä celui

de Vörone'), lorsque l'archevöque Hilduin ful proniu ä

l'archevöche de Milan. Le siege de Vörone elanl devenu libre

176) Widukindi, lib. I. cap. 39. 1. c. p. 434.

177) Le roi Raoul ötail fils d'Adilaide, tante paternelle de Rodolfe IL
(Testament d'Adelai'de, veuve de Richard-le-Justicier de Tan 929.

D. Bouquet, f. IX. p. 693.)
178) Flodoardi Chr. ad ann. 935. 1. c. p. 382.

179) Idem, p. 383. Raoul mourul le 15 janvier 936 sans enfants.

Richeri, lib. 1. 65.

') Ratherii Epist. ad Joh. papam XII. »Rex Hugo cupiens Ma-

nassem Arelaleusem archiepiscopum Veronensibus dare

Episcopum « (Dacherii Spicileg. I. IL p. 247.)
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une seconde fois au bout de deux ans el demi par suite de la

trahison et de la captivite de Bathier, Manasses fut appelö par
le roi, son oncle, ä occuper provisoirement ce siege, en qualilö

d'administrateur spirituel et temporel2), laissant ä un

vicaire nomme Radon le gouvernement de son archevechö d'Arles,

dont Manasses garda le titre en passant en Italie3). Au

gouvernement de l'öglise de Vörone, le roi Hugues reunit celui

des övöchös de Mantoue et de Trente avec leurs revenus,

et chargea en outre Manasses de la defense de la marche Tri-

dentine*).
Ces mesures prises dans une intention polilique, mais

contraire aux loix canoniques, reveillörent la Jalousie et le mecon-

tentement des Italiens5). Elles etaient cependant dictöes par
la necessitö de reunir dans des mains capables et fideles tous

les moyens propres ä garanlir les fronliöres orientales de la

Haute-Italie conlre une nouvelle irruplion des Bavarois et des

Hongrois qui, repousses de l'Allemagne en 935, s'etaient en

partie rabattus sur la Lombardie0). Teile ötait l'altemative
fatale oü se trouvait place le roi Hugues, perpötuellement appelö

ä opter entre le danger d'ötre trahi par les nationaux, et celui

d'augmenter le nombre des mecontents en confiant ä des

ötrangers la garde des postes les plus importants du royaume.
Parmi ces ölrangers de l'ordre laique, allies pour la plupart

ä la famille des Hugonides, qui occupörent de grandes charges

dans la pöninsule ilalique, on doit faire une mention loute

2) Liutprandi Antap. lib. IV. c. 6. »Manasses Arelalensis episcopus,

agnita regis Hugonis polentia, a quo ipse affinilate lineam

sanguine traxeral, Italiam petiit. Bex ei contra jus fasque Veronen-

sem, Tridentinam el Mantuanam commendavit, seu in escam dedit

Eccfesiam. (I. c. p. 316.)

3) Ann. 936. Gall. Christ. Nov. t. I. p. 549.

'') Idem. — „ Ac nec bis quidem contentus Tridentinam adeptus

est marcam.« (I. c.)
5) II semble que Liutprand de Pavie s'est fait l'öcho de ce mecon-

lenlemenl göneral. (Lib. IV. c. 6. 1. c. p. 316 et 317.)

6) Flodoardi Chron- ad ann. 935. (I. c. p. 383.)
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particuliere du comte Ingelbert, de son fils Thöobald et de

Sarillon qui gouvernörent les marches de Ligurie, de Spolete
et de Camörino, sous le rögne des rois Hugues et Lothaire.
On ne peut gueres mettre en doute que ces personnages sont
les mömes qui, sous des noms absolument identiques, figurent
dans l'histoire du royaume de Provence et plus tard dans celle

de lTtalie oü ils formörent des etablissemenls plus ou moins

considerables; pour les uns cette identile est prouvöe par des

charles contemporaines, et pour les autres eile s'appuie sur
des probabilitös evidentes. On parlera plus tard des nombreux

enfants legitimes et naturels du roi Hugues, auxquels leur pöre

donna des övöchös ou des canonicats et möme des commandements

importants, selon qu'ils embrasserent l'ötat ecclesiastique ou la

carriere des armes.
Ainsi qu'il a ete dit en son lieu, Ingelbert, Engelbert ou En-

gilbert, fils de Börillon, vicomte de Vienne et propre fröre de

l'archeveque Sobon7), ötail proche parent du roi Hugues par
sa möre Ermengarde de Lorraine, tante maternelle de ce roi8),

Ingelbert tenait de la liböralilö de l'empereur Louis-I'Aveugle
des proprietes considörables sur la rive gauche du Rhone entre

Vienne et Lyon9). Ayant rejoint en Italie le roi Hugues, son

7) Charle d'lngelbert de l'an 941 environ: — „Engelbertus pro
anima) meaß reniedio et fratris mei Sobbonis archiepiscopi, et genitorum

nostrorum Berlionis el Ermengardis et pro salute filii mei Thetbaldi,

pro animabus quoque Emmelet et Noniana; (Nona;) [quas fuerunt uxores

nieas] Sign. Engelberti, Sobbonis archiepiscopi ele. S. Ralburni

etc. Dat. anu. IV. Conradi regis. (Baltize hist. d'Auvergne, t. IL p. 479.

(Scheid, orig. Guelf. I. I. p. 72. n. X.)
8) Lothaire IL

ux.
Waldrade.

Berthe Ermenaarde

Hugues, roi Engelbert Sobbon

Thöobald.

9) Voyez la donalion de Louis-I'Aveugle de l'an 923. D. Bouquet,

t. IX. p. 687.)
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parent, il devint bienlöt l'un de ses plus intimes conseillers,
et il figure comme tel avec le titre de comte dans divers actes

de ce roi datös de Pavie10). Neanmoins Ie comte Ingelbert
ayant perdu son fils Thöobald, il revint ä Vienne en 942, ainsi

qu'on le voit par deux chartes de lui, datees de cette ville,
par lesquelles il fit d'importantes donations ä l'öglise de St.-Mau¬

rice de Vienne et ä l'abbaye de Cluny pour le salut de son fils
döfunt").

Aprös la döfaite et la mort de l'empereur Börenger en 924,

le nouveau roi d'llalie, Rodolfe de Bourgogne, avait donnö le

gouvernement des marches de Spolöte et de Camörino au comte

Boniface, mari de Waldrade, sa soeur, en recorapense de la

victoire, remportöe par ce comte ä Fiorenzola4'). Hugu.es de

Provence ayant succedö ä Rodolfe en Lombardie, il se porta en
929 dans les marches de Spolöte et de Camörino'3), relira au

margrave Boniface le gouvernement de ces marches"), et en

investit Thöobald, fils d'Ingelbert, son neveu'5). En möme temps

10) Voyez deux diplömes des rois Hugues el Lothaire de 934 et 945:

»Noveril universitas quod Ingelbertum comitem dileclum fidelemque
nostrum ." (Hist. patr. mon. t. I. p. 138. — Muratori Ant. Ital.
t. I. p. 429.)

n) Donat. d'Engelbert, datöe de Vienne die mercurii Kalend. martii,
ann. IV. Conradi regis. (Cartul. de Vienne, fol. 18. ex Rivaz). — Pour

Cluny, vide supra et Mabillon Ann. Bened. t. III. p. 458.

12) Voyez Muratori Ann. d'Ital. ad ann. 923. »II est qualifiö Boni-
facium strenuissimum marchionem dans un diplöme de Rodolfe date

de Pavie du mois d'oct. 924.« (Scheid, orig. Guelf. t. IL p. 117.)

13) Suivant la Chron. de Farfa (ap. Muratori Script, t. II. pars 2.

p. 455.) l'an 7 du gouvernement de Thöobald I. röpondait ä l'an 10

du rögne de Hugues. Le premier aurait donc ölö fait margrave de

Spolöle en 929.

14) Chron. Farfensis: » Veniens rex Hugo ad Firmanam marchiam
parenles Rimonis abbatis (Farfensis) ejecit de propria Provencia el illum
cum eis.« (Muratori Script. 1. c. p. 455.)

a5) Liutprand, lib. IV. c. 8. p. 317. „Tedbatdus heros quidam
proxima Hugonis regis affinitate conjunclus, Camerinorum et Spoletino-

Uisl. Archiv IX. 12
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le roi öta l'abbaye de Farfa, dans la Sabine, ä l'abbe Rimo, et

la donna en commande ä Rutfred, son parent, qui rebätit ce

couvent ruine par les Maures, et mourut au bout de six ans,

assassine par deux scelörats nommes Hildebrand et Campo,

qu'il avait recueillis dans son couvent et comblös de ses bien-

faits'0).
Le margrave Thöobald, jeune et vaillant, s'acquit une

grande renommee par ses victoires qu'il remporta en 934 sur
les Grecs, qui avaient envahi les etats de Landulfe L, prince
de Bönövent, son voisin et son alliö'7). II ne survecut pas

longtemps ä celte expedition'8), et fut presqu'iramödiatement

remplacö dans le gouvernement de ces deux marches par An-

schaire, aulre neveu du roi Hugues, fils de la comlesse Ermengarde,

sa soeur, el d'Adalbert L, margrave d'Ivröe'9). L'hu-

meur d'Anschaire n'ölait pas moins inquiete et remuante que
celle de Börenger, margrave d'Ivröe, son fröre de pöre. Ils
donnaient dejä de l'ombrage au roi Hugues qui resolut de les

eloigner Fun de l'autre. Ce fut l'unique motif pour lequel il
fit le premier margrave de Spolete20).

Loin de s'amender, Anschaire persisla malgre cela dans ses

rum marchio erat« Liutprand Ant. lib. V. c. 5. »Habes enim Ted-

baldi, mei nepotis defuncli, oplimi marchionis uxorem, etc.« (1. c.

p. 328

IG) Chron. Farfensis, 1. c. — Mabillon ann. Bened. t. III. p. 403

et 430.

17) Liutprand 1. c. »Tedbaldus, heros, Camerinorum el Spoleli-
nerum marchio, in auxilium Benevenfani principis contra Grecos abiil.
Quibus cum bellum iuferret, victoria est potifus.«

18) Idem. lib. V. cap. 4. I. c. p. 328. (ann. 936.)

19) Ibidem- — »Adalberlo Eporegia; marchioni Anscarium

Ermengarda (filia Berlhaj, matris Hugonis regis) peperit.«

20) Ibidem. — »Consilio acceplo, rex Anscarium Spoletinorum et

Camerinorum constiluil marchioneni, quo longius hunc sequeslratum
esse cognosceral ..." — Anschaire est döjä qualifiö de marchio dans

un plaid tenu ä Pavie le 18 sept. 935. (Murat. Ant. Ital. t. II. p. 937.)
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mauvais desseins conlre le roi son oncle2') et celui-ci se vit
Obligo de recourir ä des moyens energiques pour röduire ä l'oböis-
sance ce prince jeune et prösomptueux.

Hugues chargea de celte exöcution un seigneur de sa propre
nation nomme Sarlius ou Sarillon"), qui depuis plusieurs
annöes remplissait ä sa cour les haules fonctions de comte du
Sacre-Palais23). Le roi lui fit epouser la veuve du defunt
margrave Thöobald, son neveu, qui depuis la mort de son premier
mari continuail ä rösider dans les marches de Spolöte et de

Camörino2'). L'influence que celte noble veuve avait conservöe
dans ces marches devait döterminer les regnicoles ä se joindre
au comte Sarillon pour se saisir du margrave Anschaire et le
deslituer sans qu'il füt necessaire de [recourir ä la force des

armes25).

La rösistance temeraire d'Anschaire dejoua ce plan habile-
ment congu. Vaincu dans une derniere bataille qu'il livra aux
troupes du roi, et oblige de prendre la fuite, il ful precipife
par son coursier et tue ä coups de traits dans une fosse oü il
gisait, expirant sous le poids du cheval renversö sur lui26).
L'historien contemporain qui rapporte ces particularitös, pre-
tend que le roi öprouva une grande joie de la defaite d'An-

21) Ibidem. — »Anscarius vero ad quodlibet facinus prompfus
impaciens erat, quicquid ex rege maii cogilando mens ei suggesserat
verum signis declarabat.«

22) Liutprandi Antap. lib. V. c. 5. »Rex Sarlionem, Bur-
gundionum ex genle progenilum, advocat« fl. c. p. 328.)

23) Hugonis et Lotharii regum placilum (anni 935.) Papiae. „Sa-
rilo, comes palacii. .« (Murat. Ant. Ital. t. I. p. 372. I. II. p. 935.)

2i) Liutprand, lib. V. c. 5. »Habes enim illius Tedbaldi defuncli
uxorem, cujus auxilio frelus, cunclus ad te veniet populus. (I c.
p. 328.)

25) Ibidem. — »Ab Anscarii dilectione populos amove, tibique con-
junge.« (1. c.)

26) Liulprand, lib. V. c. 8. »Sonipes quo insederat in scrobum ce-
cidit, ut usque super Anscarium jaceret, donec ab irruentibus hosli-
bus occideretur.« (1. c. p. 329.)
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schaire27); tandis que la chronique de Farfa assure au contraire

que Hugues entra dans une violente colere conlre Sarillon, ä

cause de la mort tragique de son neveu28), qu'il voulait chälier

mais non detruire. Quoiqu'il en soit, le comte Sarillon succeda

en 940 ä Anschaire dans le gouvernement de la marche de

Spolöte. Quant ä la marche de Fermo, soit de Camörino, Ie

roi la detacha de celle de Spolete pour la reunir ä la Toscane

en 943 en faveur du duc Hubert, son fils nalurel29). Par conlre

il donna en commande ä Sarillon l'abbaye de Farfa dans la

Sabine, i'une des plus opulentes de lTtalie30), et il l'inveslit,

en oulre, du gouvernement lemporel (prieposituram) de tous

les monastöres royaux de la Toscane et de la marche de

Fermo5'). L'abbe, comte ou margrave Sarillon, soutint ä main

armöe et avec succes plusieurs lultes conlre les usurpateurs
des biens de son monastere et retint les aulres couvents dans

l'ordre et la soumission32), lache difCcile dans un temps oü les

moines donnaient eux-mömes frequemment l'exemple de la rö-

volle et des voies de fait conlre leurs superieurs. II survöcut

ä la chüte du roi Hugues, son bienfaileur, et mourut en 948

dans son abbaye de Farfa oü il s'ötait relirö sur la fin de

sa vie 35).

27) Ibidem. — »[Anscario] morluo, Sarlio marca secure polilur et

rex Hugo gaudio immenso afficilur.«
2S) Chron. Farfensis: „ Sarilo praovalens interfecit Anscherium et

obtinuil marcham; contra quem Hugo rex exarsit magna furore, perse-

quens illum etc.« (Murat. Script. Ital. I. II. pars 2. p. 475.)

29) Diplöme d'Eudo, Evöque de Camerino de l'an 945 vers la fin.

»Datum de Camerino, anno secundo, Huberto filio ejus (Hugonis regis)

marchioni atque duci.« (Murat. ann. d'Ital. ad ann. 945.)

30) Voy. Mabillon ann. Bened. I. III. p. 445.

3J) Chron. Farfensis: »Et rex perdouavit ei (Sarilloui) culpam, et

prasposuil eum super cuncla monasteria regalia infra fines Tiisciw et

Firmianw marcluv.« (Muratori Script. 1. c.)

32) Ibidem. — »Cui (Sarilloni) omnes humilitali sunt eorumdem

monasleriorum abbates j exceplo Hildebraudo invasore. Sed prasvalens

Sarilo secunda vice eum injecit.«
33) Ibidem. »Sed pauco tempore advixit, mortuus est ac sepultus

ibi.« (Auu. 948. ex Mabillon. 1. c.)
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Dans l'intervalle des övönements non moins importanls
avaienl eu lieu dans la Toscane, dont le roi avait confie Ie

gouvernement general au duc ou margrave Boson son propre
fröre.

Pendant que Hugues faisait le siege de Rome pour la

seconde fois en 9363'), il decouvrit que Boson, ä l'instigation de

sa femme Willa, möditait contre lui un complot qui ölait pröt
ä eclater. Les historiens qui rapportent ce fait ne donnent

aucune lumiöre sur la nature de ce nouveau complot et se bor-
nent ä le qualifier de pervers"). Neanmoins il s'explique avec

assez de vraisemblance par les circonstances au milieu des-

quelles la trahison de Boson fut manifeslee. II ötait entierement

domine par sa femme Willa, nee en Bourgogne36) et re-
nommöe par son ambilion et par sa soif insatiable de richesses,

penchants funestes qui avaient soulevö la haine de la noblesse

toscane57) et le mecontentement du roi, et qui contribuörent ä

augmenter la rigueur des mesures qu'il prit ä l'ögard des deux

öpoux. II est ä prösumer que ce couple perfide entretenait

secrötement des intelligences coupables avec le patrice Alberic

qui döfendait Rome contre le roi38), et que ces machinations

obligörönt Hugues ä lever le siöge de cette ville au moment

oü il ötait sur le point de s'en rendre maltre39). Quoiqu'il en

3*) Flodoardi Chr. ad ann. 936. fl. c p. 383.)

3S) Idem. 1. IV. c. 10. »Regis Hugonis frater Boso, Willa uxore

sua stimulante adversus regem nova quaedam el perversa molitus esl

agere quod Hugonem non latuil.« (I.e. p. 318.)

30) Quelques modernes supposent, quoique sans preuves, que Willa
ötail soeur de Rodolfe IL roi de Transjurane, et de Waldrade, femme

du margrave Boniface fanden, prödöcesseur de Thöobald L, duc de

Spolöte.
37) Liutprand. lib. IV. cap. 10 et 11. »Willa, cupidissima conjux

sua, phylargyriae eeepit amore flagrare.« (1. c. p. 318.)

38) Flodoardi ehr. ad ann. 936. »Hugo rex Kaliae, Romam nisus

capere, ¦ reperlis quibusdam fratris sui Bosonis contra se, ul
fertur, insidiis, etc.« (1. c. p. 383.)

39) Liutprand Antap. lib. V. cap. 3. »Hugo ipsam (civi-
talem Romanam) sine dubio conquirerel nisi occulla justi Dei sententia
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soit le roi ayant ramenö son armee en Toscane, se saisit de

Boson qui fut relöguö dans une prison40), et ordonna que Willa
sa belle-soeur, fut döpouillöe de ses joyaux et reconduite sous
bonne escorte en Bourgogne, oü eile ötait nee").

Le duc ou margrave Boson, dont il n'est dös-lors plus parle
dans l'histoire, n'avait point de fils; par conlre, sa femme Willa
lui avait donnö quatre filles'2). L'ainöe nommöe Berthe du nom
de son ayeule Berthe, duchesse de Toscane, avait öpouse en
Provence Boson II, comte d'Arles, fröre de l'archevöque
Manassös. Elle ful par la suite l'höriliöre d'une grande partie des

domaines que le roi son oncle avait conservös en deck des

Alpes'3). La seconde, appelee Willa, comme sa möre qu'elle

surpassa dans ses vices, venait d'ölre mariöe par le roi Hugues
au margrave d'Ivröe, Börenger IL qui plus tard occupa ä son

tour le tröne toujours dispute de l'Italie").
Avant d'ötre roi et pendant qu'il n'ötait encore que

margrave ou duc des Provencaux, Hugues avait eu d'une dame

provencale de grande naissance, nommöe Wandelmode, un fils
appelö Hubert") du nom de son bisayeul paternel, le fameux

illi prohiberet.« (1. c. p. 328 Flodoardus supra: »Hugo rex
ab obsidione desistil.«

40) Flodoardus Ibid. »Hugo rex (Bosonem) fratrem suum dolo ca-
pit alque in custodia mitlit.«

hl) Liutprandi Antap. lib. IV. cap. 11. »Cum Boso caperelur,
rex jussit, uxorem ejus (Willam), quasi sceleris totius auctricem,
furpiler de regno Italico expelli, atque in Burgundiam, de qua
oriunda fuerat, duci." (1. c. p. 318.) Boson gouvernait encore la Toscane

le 7 juillet 936. (Murat. ann. hoc anno). Sa deslitulion eut donc

lieu ä la fin de la möme annöe.

42) Liutprand Antap. lib. IV. c. 10. »Boso, cum prolem non
habere! virilem, quatuor habuit natas, Bertam, Willam, Richildam el
Gislam. — Harum Willa, Berengarii hujus, qui nunc superest, vere
marila « (l. c. p. 318.)

43) Liutprand lib. V. cap. 31. »Rex Hugo Herta; nepti suas,
Bosonis Arelalensis comitis vidua?, peeunia derelicta " (l. c. p. 336.)

«) Idem. lib. IV. c. 7. p. 317.

l,i) Liutprand. lib. III. c. 20. »Rex Hugo habueral tum (aon. 926)

ex quadam muliere nobilissima Wandelmoda, filium nomine Huberlum,
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Hucbert, duc de Transjurane. Ce jeune prince qui porlait dejä
en 935 le titre de margrave*6), ölait apparemment destinö ä

succöder, ä döfaut d'enfant male, au duc Boson son oncle qu'il
remplacaen effet dans le gouvernement de la Toscane en 936. Bien-

töt aprös (ann. 940) le duc Hubert remplaca aussi dans la charge
de comle du sacrö palais le comte Sarillon, appelö par le roi
au gouvernement de la marche de Spolöte17). De Willa, sa

femme, fille de Boniface-l'Ancien, margrave de Spolöte et de

Camörino, et de Waldrade, soeur de Bodolfe II, roi de la

Transjurane'8), Hubert duc de Toscane et de Camörino n'eut

qu'un fils et plusieurs filles'9). Le fils nommö Hugues comme
le roi, son aieul, succeda ä son pöre en 961 et mourut sans

enfanls en 1001, aprös avoir gouvernö pendant quaranle ans,

sous les trois Ottons, toule l'llalie centrale80), et möritö le sur-
nom de Grand que l'hisloire lui a decernö. Les hisloriens
modernes les plus accröditös adiüettent que les domaines immenses

possödös parce prince, dernier rejelon male de la race du

roi Hugues, passörent par les soeurs ou niöces de Hugues-le-
Grand dans les maison souveraines d'Esle et des Guelfes de

Toscane5').
Plusieurs causes conlribuerent sous les Hugonides ä amener

qui nunc usque superesl, et Tusciee provinciae princeps potens habetur.
(1. c. p. 306.)

45) Placilura Ticini habilura ann. 935. » Ubertus illustris marchio,

filius Domini Ugonis piissimi regis. (Muratori Ant. Ital. t. IL p. 936.)

¦*7) Dipl. de Hugues et Lothaire de l'an 942. »Hubertus marchio

el comes Palalii.« (Murat. Ant. Ital. I. I. p. 372.)

*8) Liutprand Antap. lib. II. c. 60. 1. c. p. 300. — Voy. Scheidius

orig. Guelf. I. I. p. 398.

•9) Scheid. 1. c. Praefat. p. 74. On donne au duc Hubert un second

fils nommö Ratfred, mort abbe de Farfa en 978, et qualifiö de nepos

du roi Hugues dans la chronique de ce monaslöre. Mais ce mot nepos

signifie plutöt neveu que petit-fils.
ä0) Annales Einsidlenses ad ann. 1001. »Hugo pofenfissimus marchio

(Tuscia;) obiit.« (Pertz, t. III. p. 144. Murat. Ann. hoc anno).

51) Murat. ann. d'Ital. ad ann. 1001. Scheidius, Orig. Guelf. t. I.
praef. p. 52 et 74.
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des raufations plus fröquentes dans le gouvernement des

provinces de lTtalie moyenne et superieure. En premier lieu,
ces gouvernements n'ötaient point consideres comme des oflices

heröditaires en ce qui touche ä l'exercice des fonclions publi-
ques (regni officio), altribuees aux gouverneurs des villes fco-
mites) et des provinces (marchiones)"). C'est pour quoi Lambert,

succödanl ä son fröre Guy, dans le gouvernement de la

Toscane, esl simplement qualifie de vicaire (vicarius) ou lieulenant

du roi53), titre qui exclut toute idöe d'höröditö. Seconde-

ment ces oflices revocables en droit, ä chaque changement de

regne, etaient sujets ä confirmation sous le bon plaisir du

souverain5'). II parait nöanmoins qu'en perdant leur office, les

seigneurs qui avaient rempli les grandes charges de la couronne,
conservaient leur dignite et leur rang dans l'Etat. On remar-

que que les titres bonorifiques (honores) de comte et de

margrave ou marquis, passaient aux descendants des titulaires
comme un höritage de famille, et que ces titres se communi-

quaient aux benöfices ou (fiefs qu'ils tenaient höreditairement
de la couronne55); ä l'exception toutefois des cas de rövoca-
tion pour cause de forfaiture, chose dont on rencontre de frö-

52) Liutprand Antap. lib. IV. c. 6. »Hugo rex regnum securius
obtinere sperans, si regni officia ¦ • largirelur Tridentinam mar-
cham ele.« (1. c. p. 316). — Ibid. c. 7. Eporegiae civitatis marchio —
Tusciae provincia; marchio. (1. c. p. 317.)

53) Liutprand Antap. lib. III. c. 43. » Wido (Tusciae marchio) mori-
tur; Lambertus (Tuscia;) vicabius ordinatur.« (1. c. p. 312.)

**) RiciiEiu hist. lib. II. c. 39. »Ludovicus rex (Francorum) in

Aquitauiam proficiscilur, ann. 944. Apud quos de provinciarum cura

perlraclans, ul illorum omnia sui juris viderenlur ab eis provincias
reeepit. Adminislrationem eis commisit, ac prineipari constituit." (Edit.
Guadel. f. 1. p. 182.)

5S) Pour ne eiler qu'un exemple Anschaire, fils puinö d'Adelberl I,
et fröre de Börenger II, margrave d'Ivröe, est döjä qualifiö comte en

924, quoiqu'ötanf encore enfant, (Hist. patr. mon. chartar. t. I. col.
123) et lilrö de margrave, marchio, dans un dipl. royal de l'an 935.

bien avanl d'avoir öle fail gouverneur des marches de Spolöte. (Voy.
placitum Ticini, ann. 935, Ap. Muratori Ant. Ital. t. IL p. 936.)
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quenls exemples dans le dixiöme siöcle et dans Ie suivant, et

qui emportait de plein droit la confiscation de ces benöfices et

meme celle des biens patrimoniaux proprement dits56). Ausurplus
les nombreuses mutations et les destitutions violentes qui trou-
blörent le rögne orageux du roi Hugues, et augmentörent de

jour en jour la möfiance et l'animosite reciproque du souverain

et des seigneurs du pays, s'expliquenl siiflisamment par la tur-
bulence et l'esprit de revolte qui dominaient alors parmi les

grands de lTtalie avec non moins d'intensitö que chez les ma-

gnats des autres ötats policös de l'occident57).
Dans ces entrefaites la mort de Bodolfe II, roi de

Bourgogne-Jurane, arrivee ainsi qu'il a ete dit en 937, avait fourni

au roi Hugues l'occasion de revenir sur la cession 'qu'il avait

faite nagueres ä ce roi, son ancien compöliteur ä la couronne

d'Italie, des provinces situees entre les Alpes et le Rhone, et

le moyen de ressaisir son autorilö sur ces contröes, oü
Rodolfe n'avail pas eu le temps d'affermir sa domination avant de

mourir58). II laissait plusieurs enfants en bas äge, entr'autres
Conrad l'aine qui avait ä peine 14 ans lorsqu'il succeda dans

la Transjurane au roi son pöre sous la lulele de la reine Berthe,

sa möre t9), et Adelaide qui pour lors n'ölait ägee que de six ä

sept ans60). Berthe elle-möme ötait restee veuve dans un äge

56) Selon la loi du pays (lex Longobardorum) cilöe et appliquöe

par l'empereur Henri II (ann. 1014) sfaluant: »Si quis conlra regem
cogitaverit res illius infiscetur.« (Muratori Antiq. Est. t. I.
p. 108.)

57) Chron. Bobbiensis: »Rex Hugo mefuebat eos (magnatos regni)

quia scimus etiam conlra eum srcpius rebellasse.« (Muratori Ann. d'Ilal.
ad ann. 933)

ss) On ne connait röcllement aucun acte public fait par Rodolfe II,
ou date de son rögne, dans les pays situös entre les Alpes maritimes,
le Rhone el la mer de Provence.

59) Rodolfe II avait öpousö Berthe de Souabe en 922. (Heppidan.
Ann. h. ann. ap. D. Bouquet, t. IX. p. 89. — Voyez en oulre
Liutprand. lib. IL c. 60. 1. c. p. 298.)

60) St. Odillon de Cluny dit dans la vie de Ste. Adelaide qu'elle ne
vöcut que Irois ans avec Lothaire son premier mari qui mourut ä la
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oü eile pouvait chercher dans un second mariage un prolecteur
assez puissant pour contenir dans la soumission les grands du

pays pendant la minorilö du roi son fils. Ce protectorat sem-

blait devoir appartenir ä Otton de Saxe, successeur de Henri-
l'Oiseleur roi de Germanie6'); ou ce qui revenait au möme ä

Hermann, duc d'Alemannie ou de Souabe, beau-pöre (vitricus)
de Berthe, dont il avait epouse la möre Rögulinde aprös la

mort du pöre de Berthe, le duc Burchard I. en 926"). Mais Ie roi

Otton, encore mal affermi sur son tröne, et le duc Hermann,

son allie dövouö, ötaient l'un et l'autre engages dans une guerre
domeslique contre Henri, duc de Baviere, qui disputait la

couronne au roi de Germanie, son fröre65).

Hugues, roi d'Italie, promptement informe par ses affidös

de la mort de Bodolfe II6'), prit aussitöt ses mesures pour prö-
venir le roi Otton, et pour l'empöcher de s'emparer dans la

Transjurane d'un pouvoir dont ce monarque actif el belliqueux
aurait pu se servir plus tard pour conquörir lTtalie elle-möme65).

Dös l'automne de l'annöe 937 Hugues, accompagne du jeune
roi Lothaire, son fils, franchit les Alpes Pennines avec uhe

suite nombreuse et capable d'assurer le succös de son enlre-

prise.
Dans une Conference des deux rois d'Italie et de la reine

Berthe de Bourgogne, rögente du royaume, qui se tint au

commencement de döcembre 937 ä Colömhier, maison royale situee

fin de 950 el qu'elle avait 16 ans lorsqu'elle I'öpousa en 947. (Apud
Pertz, ss. t. IV. 638

61) Widukindi, hist. lib. I. §. 41. (Ap. Pertz, t. III. p. 435.)
62) Ann. Einsidl. ad ann. 926. (I. c. p. 141.)

«) Liutprand Antap. lib. IV. c. 17 et 22. 1. c. p. 320, 321.— Ann.

Einsidl. ann. 938 et 939. 1. c. p. 141 et 142.

6i) Rodolfe II ötant döcödö le 11 juin 937 et ayant ölö enseveli ä

St.-Maurice d'Agaune en Valais, les deux rois d'llalie Hugues el

Lothaire, qui se frouvaieht le 15 du möme mois ä Cöme, ont du apprendre
Irös-vile la mori de Rodolfe.

6ä) Ce qu'il effectua reelleraent plus lard. (Voy. Liutprand hisl.

Otionis I. 1. c. p. 340.)
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non loin des bords du lac Löman, Adölai'de, soeur de Conrad,
fut solennellement fiancee au roi Lothaire66), quoique les deux

öpoux n'eussent point encore atteint l'äge de pubertö67). En
möme temps, ä ce que disent les historiens contemporains,
Hugues, veuf de la reine Alda, sa seconde femme, et consi-

dörant son mariage avec Marozie, latroisiöme, comme non avenu,
soit que ce mariage n'eüt pas ötö suivi de la cohabitation, soit

que Marozie füt morte dans l'intervalle, epousa Berthe, veuve
de Rodolfe II et möre d'Adelaide, sa bru68). Cette derniöre
union contractöe par Hugues dans des vues evidentes d'ambition

politique, fut gönöralement blämee des deux cölös des Alpes69),

et si la reine Berthe accompagna reellement sa fille en Italie,
eile n'y demeura du moins pas longtemps70). Adöla'ide par
conlre fut ölevöe ä la cour de Pavie, et cette circonstance a

pu servir de prötexte aux bruits calomnieux röpandus contre le

vieux roi et l'öpouse future de Lothaire, son fils, bruits aux-
quels la vie entiöre de la pieuse Adölai'de de Bourgogne donne

le dömenti le plus formel7').

66) Dipl. de Hugues el de Lothaire du 12 döcembre 937, act. in

Burgundia in curte qua? Columbaris dicitur. »Ego Lotharius rex
Adeleydem, filiam divae memoria; Rodulfi regis, mihi conjugem copulare
decernens, sponsare disposui.« (Scheid, orig. Guelf. t. II. p. 141—143).

Muratori (1. c. ad ann. 938.) a fait voir que celle charte est röellemenl
de l'annöe 937, l'indiction XL ölant prise au mois de seplembre.

67) Ibidem. — „. Adeleydae pucella; .«

6S) Liutprand Antap. lib. IV. c. 12. » Viduam (Rodolfi regis) Ber-
tam rex Hugo, Alda defuncta marilali sibi conjugio sociarat. Sed et

filio suo regi Lothario, Rodulfi et ipsius Berlae nalani, Adeleydam,
conjugem lulit.« (1. c. p. 319.)

69) »Quod omnibus non videtur idoneum" (7. c.)
70) Ibid. c. 13. — » Hugo conjugem suam Bertam maritali non

coepit amore diligere, verum omnibus modis execrare.« (1. c.)
71) Liutprand (1. c.) qui l'avait connue comme fiancöe de Lothaire,

comme reine el comme imperalrice, dit d'elle : » cum forma honestissi-

mam, tum morum probitate gratiosam.« Ce qui röfute viclorieusemeut
les fables döbitöes par les moines de la Novalaise, (voy. Muratori
Ann. d'Ital. ad ann. 938.) cröatures de la dynastie d'Ivröe qui persö-

cula la veuve de Lolhaire.



188 Memoires pour servir ä l'hisloire

Conformöment aux usages du temps le roi Lothaire consti-

tua ä sa fiancee Adölai'de une dot consistant en domaines de la

couronne d'Italie d'une contenance de plus de quatre mille cinq
cents manses de terre, au nombre desqueiles se trouvent
plusieurs abbayes, ainsi que les rösidences royales d'Olona, aux

portes de Pavie, et de Maringo, prös d'AIexandrie, y compris
les chateaux, manoirs, fermes et autres dependances ainsi que

les colons (aldiones) el les serfs (servi) qui cultivaient ces

domaines72). Toutefois le mariage de Lothaire avec Adölai'de ne

fut consommö que beaucoup plus tard, comme on le voit par
une nouvelle charfe de ce jeune roi, en date de Pavie, du

27 juin 9477S), par laquelle il donna ä cetle princesse qu'il

qualifie dans l'acte d'epouse et de reine, la terre de Coriano,

ä titre de don nuptial7').
Le roi Hugues n'atteignit cependant qu'en partie le but

qu'il s'ölait propose en contraclant ce double mariage. Otton-

le-Grand, auquel la possession de l'heritage paternel ne suffi-

sait pas75), et qui venait de conquörir la Lorraine et de sou-

metlre l'Alsace, entra inopinement dans la Transjurane, s'em-

para par surprise de l'autoritö et de la personne du roi Conrad

et l'emmena en Germanie oü il le retint en tutöle pendant quelques

annöes76). Hermann, duc de Souabe, dont on a parle,

72) »Lotharius rex Adeleydae sponsae mea; in summa quatuor

millia quingenta octuaginta mansos, sub dotis nomine, concedimus, dona-

mus etc.« (Orig. Guelf. t. II. p. 142.)

73) Dipl. Lotharii regis, dat. V. Idus Julii ann. 947. Ind. V. Actum

Papia; (Hist. patr. mon. I. I. p. 159.)

») Lotharius rex reginae Adeleidae, nostraque amabili conjugi

ele. Ibidem. Coriano,' aujourd'hui Coran dans la province de Tortone.

(Durandi Piem. Cispad. p. 258.)

75) Widukind lib. IL c. 35. »Bex (Otto) paterno regno nequaquam

est contentus.« (Pertz-, 1. c. p. 445.)

76) Widukind 1. c. (Aun. 939.) »Bex (Otto) abiit Burgundiam,

regem cum regno in suam potestatem aeeepit « — Flodoardi Chr. ad

ann. 940. » Olho rex habens secum Conradum filium Bodulfi regis Ju-

rensis quem jamdudum dolo captum sibique adduclum relinebal. (l. c.

p. 387.)
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fut chargö, suivant toute apparence du gouvernement du

royaume pendant la captivite du jeune roi'7). Dans ce temps-lä
l'armöe des rois d'Italie ötait occupöe ä bioquer Rome pour la

troisiöme fois78), tandis que Hugues ötait de sa personne re-
tenu ä Pavie par la necessile de surveiller les manoeuvres se-

crötes de Börenger, margrave d'Ivröe. Ce prince ne pouvait
oublier qu'il ötait (par sa niöre Gisöle de Frioul) le petit-fils et

l'höritier de 1'empereurBörenger79), et il prenait dejä ses mesures

pour enlever la couronne d'Italie au jeune Lothaire, si ce n'est

au roi Hugues lui-möme80), qui du reste ötait bien informe de

ces sourdes manoeuvres8').
Börenger se trouvait ä la cour de Pavie lorsque sa per-

fidie fut dövoilee au roi, ce qui donna lieu d'agiter dans l'in-
törieur du palais la question de savoir s'il n'ötait pas ä propos
de proliier de l'occasion pour mettre fin aux complots rögicides
du margrave, en le privant ä la fois de la liberte et de la

vue82). Mais Lothaire qui, pour son malheur, avait assistö ä

la deliböration, en divulgua le secret, sans se douter dans sa

naivetö enfanline que cette imprudente rövelalion lui coüterait

un jour la couronne et möme la vie83). Börenger, averti du

danger dont il elait menace, quitta furtivement la cour et se

77) Voy. ce que Liutprand dit, (lib. V. c. 1 et 10. 1. c. p. 327 ä

329.) de la fuite de Börenger d'Ivröe et de l'asile que lui donna

Hermann.
78) Liutprand. lib. V. c. 3. »Rex Hugo Romanam civilalem gravi-

ter opprimebal etc.« (1. c. p. 328.) — Mabillon Ann. Bened. I. III.
p. 444. — Sub ann. 939.

79) Liutprand 1. V. c. 4. (I. c.)
80) Ibid. c. 10. » Berengarius Eporegioa marchio occulle qua; Jam

in regem coepit moliri.« (1. c. p. 329.)
Bl) Ibidem.
82) Ibidem. — »Dum Berengarius ad sese (Papiae) venirel, eum

luce privare disposuit. — Qui (Berengarius) regnum et vitam auferro
sibimet (Lolhario puero) prajparavit.« (1. c. p. 330.)

83) Ibidem. — »Lotharius rex, et ipse parvus, ac necessariarum
sibi rerum adhuc ignarus, quoniam consiliis his interfuit, celare haud

poluil.«
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retira ä Ivröe d'oü il lui fut aise d'abandonner lTtalie et de se

röfugier dans la Transjurane en passant le mont Joux (Grand
St.-Bernard)8t). De la Transjurane le margrave d'Ivröe se rendit

dans la Haute-Allemagne auprös du duc Hermann de Souabe

qui lui donna asyle. Willa, femme de Börenger, qui, quoique
enceinle du fils dont eile accoucha en Allemagne, avait du
suivre son mari dans l'exil, le rejoignit aprös avoir Iraverse les

montagnes escarpees et peu fröquenlöes des Alpes Lepontines85).
Ce röcit de la fuite de Börenger80) prouve ce que l'on soup-
connait döjä, savoir qu'aprös avoir enleve le jeune roi Conrad,
Otlon-le-Grand remit au duc Hermann le gouvernement de la

Bourgogne-Transjurane, circonstance qui permit au margrave
d'Ivröe de se soustraire aux poursuites du roi d'Italie, rien

qu'en passant sur le revers oppose des Alpes Pennines87).
Hermann accucillit gracieusement les illustres fugilifs, et

les prösenta au roi Otton qui se döclara leur protecteur88). Ce

monarque en allendant de conquörir la couronne imperiale,
aspirait ä conlinuer le röle d'arbitre des rois et des princes
du continenl, röle que lui avait löguöHenri-l'Oiseleur, son pöre; et

lorsque le roi Hugues, alarmö des levees d'hommes que Börenger

faisait en Souabe, envoya des deputes ä Otton pour l'en-

gager ä refuser tout appui ä ce prince fugitif89), le roi de Ger-

84) Ibidem. »Hoc Berengarius ul audivit, Kaliam quam mox dese-

ruil, per montem Jovis properavit ele.« (I. c.)
8ä) Ibidem. — »Uxorem vero suam, Willam, per aliam viam ad

Sueviam provinciam venire praseepit, quae per montem Avium (i. e. Adu-
lam), fcela partuique vicina transire polerit, satis nequeo mirari.« (1. c.

p. 330.)
8Ü) Muratori (Ann. d'Ilal. h. ann.) indique l'annöe 940 comme celle

de la fuite de Börenger. D'autres, avec plus de raison, reculent cet

övönement jusqu'ä l'annöe suivante.
87) Idem. — »Berengarius per montem Jovis, ad Hermannum ducem

properavit.«
85) Liutprand 1. V. c. 12. 1. c. p. 330.

w) Ibidem, c. 13. »Rex Hugo, audila Berengarii fuga, nuutios

suos regi Oltoni dirigil, ul Berengarium non susciperel, eique ammini-
cula non conferrel.« (1. c. p. 330.)
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manie lui fit röpondre que »la protection reclamöe auprös de

»lui par Börenger ne tendait point ä la destruction du roi
»d'Italie ou ä favoriser la rebellion de ses sujets, mais au con-
»traire ä reconcilier ce prince disgracie avec son souverain« 90).

C'est ainsi que Börenger aussi ruse qu'audacieux 9'), surprenait
la bonne foi d'Otlon, en attendant le moment oü ce monarque,
faisant ä ses propres döpends l'öpreuve de la fourberie de son

protegö, condamnerait celui-ci ä un exil perpeluel au fond de

la Germanie ou il mourut plus tard victime de sa propre am-

bition 9S).

La fuite de Börenger et la protection que lui accordaient

le roi Otton et le duc de Souabe, eurent les consöquences les

plus fatales pour la dynastie des Hugonides qui dös-lors se vit

menacee dans son exislence möme par la haine de la maison

d'Ivröe et de ses parlisans en Lombardie.
Dans l'intervalle le roi Hugues avait largement use de la

faculte de disposer librement, et nonobstant la cession faite en

933 ä Rodolphe II, des grandes propriötös qu'il avait conser-
vöes dans les provinces situees au-delä des Alpes, et rien

n'indique que le roi de Bourgogne ait mis obstacle ä ces actes

de liberalite du roi d'Italie, faits aux monastöres ou ä des

seigneurs de sa nombreuse parentö. Parmi ces actes peu con-

nus, quoique trös importants pour l'histoire du pays, nous

rapporterons une charte royale (praeceptum) datee de Pavie du

24 juin 936 "), par laquelle Hugues et Lothaire son fils el son

9°) »Quibus (nunliis) rex apologelicum hujusmodi dedit.« Berengarius

non ob domini vestri dejeclionem, verum ob reconciliationem,
nostram adiit pielalem.« (I. c.)

91) Ibid. c. 4. p. 328. »Berengarius consiliis providus, ingenio
callidus.«

92) Arnufus, Hist. mediolan. (ann. 964.) ap. Pertz, ss. f. VIII. p. 6.

93) „Hugo et Lotharius dei gratia reges quatenus Hugoni
comiti et carissimo noslro nepoti quamdam corlem nostram infra regnum

Burgundia; alque «'« comitatu Viennense adjacenlem, qua? nomina-
tur Aeltarense cum mansos DCC. praeceplali auctorilale concedere dig-
namur, ele.« Data VIII Julii (24 juin) ann. DCCCCXXXV1I. (lege 936.)
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collögue donnent en toute propriete au comte Hugues, propre
neveu du premier, la terre d'Altaveon, autrement dite de St.-Jean

d'Octavöon, non loin de Romans-sur-Isere. Celte propriete
qui comprenait plus de sept cents manses (14 ä 15,000 hectares),
etait situöe suivant les propres termes de la charte dans le

royaume de Bourgogne (comtö de Vienne), expressions qui sup-
posent que les donateurs envisageaient ce royaume comme
ötant poliliquement söparö de la couronne de Lombardie. Mais

d'un autre cötö on remarque que Tarnende de 100 livres d'or
dövolue au fisc en cas de violation de la donation dont il s'agit
est altribuöe pour une partie au tresor du roi d'Italie, et pour
l'autre au donataire lui-meme9').

Ce donataire le comte Hugues (Ugo) que le roi appelle son

neveu (nepos), ne saurait ötre aucune autre personne de möme

nom que le fröre de Manasses, archevöque d'Arles et de Boson

le jeune comte de Provence, qui tous les trois etaient fils du

Comte Warnier et de Thiedberge95), propre soeur de Hugues,

roi d'Italie. L'oncle en faisant ä ce neveu un don aussi con-
siderable de proprietes situöes dans le Viennois, y fondait pro-
bablement la grandeur future d'une race nouvelle96), qui

regni D. Hugonis invirtissimi regis X. (lege XI.) el D. Lotharii item

regis VI. Indictione VIII. Actum Papiae feliciter amen. (Extrait du

cartul. de St.-Maurice de Vienne, fol. 12.) L'indiction 9e et la 6°

annöe de Lothaire correspondent ä l'an 936 el non pas ä l'an 937, mar-
quö par erreur dans Ie cartulaire de Vienne.

91) »Si quis idque hujus noslri pracepli violator exlilerit, sciat se

compositurum auri optimi libros centum, medietatem camerai nostra;,

et medielalem praedicto Hugoni comiti et nepoti noslro suisque heredi-

bus quod de aiiniilo noslro subter annolari jussimus. Signa

etc. Petrus cancellarius ad vicem Gerlanni abbalis et archicancellarii

recognovi.«
9ä) Voy. Scheidius orig. Guelf. t. I. Prmf. p. 74. - II est övident

qu'il ne saurait ötre ici question de Hugues, fils de Hubert, et petit-
fils du roi Hugues, mort en 1001 el connu dans les annales d'llalie

sous le nom de Hugues-le-Grand, duc de Toscane. (vide supra.)

M) Chorier, l'hislorien du Dauphinö, (Li. p. 794.) se serait moins

öcartö des probabililös en faisant remonlcr ä ce comte Hugues ou Gui-

gues l'origine des comtes d'Albon ou üauphins de la premiöre race.
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perpölua dans ces contrees la rivalite des Bosonides et des

Hugonides, rivalitö qui remontait dejä au rögne agitö de Louis-
I'Aveugle. En atlendant, le roi Hugues suscitait au prince
Charles-Constanlin dans le Viennois un dangereux 97) concurrent
et un voisin fort incommode.

Dans le möme temps, lorsque Odon, abbe de Cluny, fut

appelö en Italie par le pape Löon VII, afin de travailler ä la

paix entre le roi Hugues et le patrice de Rome Alberic98), l'abbö

obtint du roi pour son abbaye les terres d'Amberieux et de

Savigneux en Dombes dans le Lyonnais (in pago Lugdunensi).
Celte donation dalöe de Pavie de l'an 936, renferme une par-
ticularile fort curieuse : le roi s'y röserve six hommes dont cinq
etaient employes ä son service en Italie99), ce qui suppose que
ce monarque continuait ä recruter des gens de guerre au-delä
des Alpes, si ce n'est dans toute l'etendue des provinces cödees

au roi de Bourgogne, au moins dans les domaines qu'il s'ötait

reserves en faisant cette imporlanle cession.

On se souvient que le roi Roson avait fondö et dotö au

commencement de son rögne le monastöre de Charlieu (Karus
locus) sur les confins des comtes de Lyon et de Mäcon '00). Soit

que ce monastöre eüt öle ruine par les Hongrois dans les inva-
sions pröcedentes, ainsi que plusieurs autres couvents des

environs, soit que l'anarchie qui suivit la mort de Louis-I'Aveugle,
lui en eüt fourni l'occasion, Sobon, archevöque de Vienne,
s'ötait approprie les biens de cette abbaye, qui faisait partie

97) Les propriötes du prince Charles se trouvaient dans le Viennois

proprement dit (voir les Bosonides, p. 223), Celles du comte Hugues
dans le Viennois-Valentinois.

98) Ao. 936 el 939. — Mabillon Ann. Bened. t. III. p. 431 et 444.

99) Dipl. de Hugues et Lothaire, rois d'llalie en faveur de l'abbaye de

Cluny- Dalö de Pavie de l'an 934 (ex cartul. magn. Cluniac. f. 13.), cou-
firmö en 936 par le pape Löon VII. (Guichenon, hist. man. de Dombes

p. 20) et en 939 par le roi de France Louis-d'Outremer. (Bibl. Clun. p. 265.)

10°) Dipl. du roi Boson de l'an 879. (Guichenon Bibl. Sebus. Cenl.

II. No. 71.)

Hist. Archiv. IX. 13
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de l'heritage des Bosonides'0'). Odon, abbe de Cluny, qui
tout ön negociant la paix entre la cour de Rome et celle de

Pavie, ne negligeait poinf les inlöröts de son propre couvent,
sollicita et obtint du pape Leon VII l'iricorporation du monastere

de Charlieu ä l'abbaye de Cluny l0S). Le roi Hugues rendit

celte incorporalion execuloire par un prwceple dont le texte
n est point parvenu jusqu ä nous, mais qui suivant toutes les

apparences fut expödie ä Pavie au commencement de l'annee

939 '°5).
D'un autre cöte, on trouve plusieurs actes aulhenliques et

publics, faits dans la province ecclösiasiique de Vienne qui
son! dalös de la premiere et de la deuxieme annöe du rögne de

Conrad, qui reviennent ä 937 et 938'°'). Ces actes emanant
des comtes du pays suffisenl pour constater qu'ä cette öpoque,
ce roi, quoique mineur, elait dejä reconnu comme souverain
dans Ie Viennois supörieur et införieur,M). Celte confusion

apparente pourrait s'expliquer en supposant qu'apres son
mariage avec Berthe, reine douairiöre de Bourgogne, Hugues eut
quelques vellöitös de ressaisir dans la Cis-Jurane l'autorile sou-

101) Abbaliam Citri Loci So. Stephano dicatam quam Sobo (Viennensis

archiep.) invaseral. (Mabillon. Ann. Bened. f. III. p. 486.)
i02) Ibidem. — » abbaliam Cariloci domnus Oddo (Clu-

niacensis abbas) Hugone rege ordinante, a Leone papa VII obtinuit."
(Voy. la charte de confirmation de Louis IV. roi des Francais de l'an 939.

(D. Bouquet. IX. p. 590.)
103) La charle donnöe en faveur de Cluny par Ie roi des Francais,

Louis d'Outremer, qui rappelle le fait concernant Charlieu est du mois
de juillel 939. (D. Bouquet. I. IX. p. 590.)

1M) Voir les Bosonides p. 2i0. n. 49 el 50.

10ä) Charte inödile du comte Boson eu faveur de l'abbö Udalbert
de Bonians, son lils nalurcl (filiulus) dalöe Die martis mense augusti
anno primo regnante Conrado rege (Cartul. de Romans fol. 116 ex J. P.
de Rivaz. Dipl. Burgund.) Ce comte Boson parait avoir ölö fils d'Ada-
lelme, comle de Valence, sous Louis-I'Aveugle. Voir les Bosonides,
p. 152.) Charte du comle Teutbert el de l'archeveque Sobon, dalöe
de Vienne, 4 Kai. Oct. (28 Sepl.) ann. Dom. 938, ann. regni D. Conradi

regis secundo. (Cartul- de Vienne- fol. 44—45. ap. Charvet, 1. c. p. 253.)
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veraine sous le nom du roi mineur, mais que ces lenlatives

öchouörent contre l'opposilion de quelques seigneurs du pays,
et devant les mesures violentes prises un peu plus tard par
Otton-le-Grand pour souslraire Ie jeune Conrad ä la tutöle de la
reine Berthe, sa mere, et du roi d'Italie, son nouvel epoux.

La protection qu'Ollon accorda ensuite au margrave Börenger,

ennemi declare des Hugonides, vint encore compliquer
celte Situation. Dös lors, pour ne pas donner de l'ombrage au

puissant roi de Germanie'00), Hugues dut s'abstenir de toute

Intervention dans le gouvernement de la Bourgogne Cis- et

Trans -Jurane. II se contenta de l'autorite que lui donnaient

en Provence les domaines immenses qu'il possedait dans ces

contrees maritimes infestöes par les brigandages des

Sarrasins'07), et chercha dans une alliance plus ötroite avec la cour
de Conslantinople, le moyen de detruire ces pirates dans leur

principal repaire de la Garde-Frainet, et en möme temps un point
d'appui contre les öventualitös dont il ötait menace du cöte du

nord '08).

Au milieu de ces complications le prince Charles-Constantin

avait trouve moyen de rentrer dans Vienne, la plus noble partie

de rhöritage des Bosonides '09). II etait niaitre de celte

ville lorsque le roi des Frangais, Louis d'Oulremer, fuyant la

poursuite des ennemis de sa couronne, vint en 941 demander

un asyle au prince de Vienne "°). Cetle circonslance ferait

prösumer que l'archeveque Sobon et le vicomte Ralburne avaient

abandonne le parti du roi Hugues et reconnu l'autorite de

Charles-Constantin, ou, ce qui est bien plus probable, que ce

prince avait expulse de la cite de Vienne l'archevöque et les

10(i) Widukind. lib. II. c. 36. »Cum omnia regna coram eo (Oltone)
silerenl.« (l. c. p. 447.)

107) Flodoardi Chron. ad ann. 940 (1. c. p. 338.) — Liutprandi lib.
V. c. 9. 1. c. p. 329.

108) Liutpr. lib. V. c. 9 et 14 - 1. c. p. 329-330.
109) Voir les Bosonides. p. 199-203.
110) Flodoardi Chr. ad ann. 941. 1. c. p. 388. Richeri hist. lib. IL

c. 26. 1. c. p. 161.
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principaux adherents du roi d'Italie'"). Le soit de cette cito
fut semblable ä celui qu'öprouva dans le möme lemps la ville
de Laon, clef du royaume de Neustrie, lour-ä-tour prise et

reprise par les divers partis qui se dispulaienl le pouvoir "2).
L'espöce d'anarchie qui desolait le royaume de Provence

ou de Cisjurane depuis la mort de Louis-I'Aveugle, et qui affecia
particuliörement les contrees situöes entre le Rhone au nord
et ä l'ouesl, et lTsöre au midi, ne cessa qu'aprös le retour
dans ses etats hereditates du roi Conrad, qu'Otton-le-Grand
remit en liberte vers le milieu de l'an 942. Ce retour est mar-
quö par divers actes publics de cette annöe et des suivantes
qui prouvent que des lors le roi Conrad exercait en personne
et dans toute sa plönitude l'autoritö souveraine dans la
Bourgogne Viennoise. Teile est, entr'aulres actes de cette nature,
une donation faite ä l'abbaye de Cluny par le vicomte Ratburne
et sa femme Walda de l'eglise de St.-Marlin, l'une des six
paroisses rurales de Ja banlieue de Vienne "3). Cette charte
dalöe du premier oclobre de l'an 942, et de la quatrieme annöe
du regne de Conrad'"), porle que ce jeune roi ratifia la donation

de Ratburne et prescrivit ä son chancelier d'en dresser des

lellres patentes (praiceptum), et d'y appliquer le sceau royal"6).

1U) II est trös-vraisemblable que l'archevöque Sobon se relira dans
ce temps-lä ä son abbaye de Romans, dont il s'appropria les biens
qu'il dislribua aux hommes d'armes de son parli: »Nolum est qualiler
Romanensis abbatia a Viennensi archiepiscopo nomine Sobone destrucla
est, pluribusque ab eodem militibus dislribula. (Charvet, hist. de Vienne
p. 258 el 293. N. a.) Ce fait allribuö ä l'indiscipline des refigieux de
Romans, nous semble mieux expliquö par les circonslauces dont on
vient de parier.

112) Voy. Richeri hist. lib. I et II. passim.
1|3) „Ratburnus vicecomes et uxor mea Walda, donamus Cluniaco

monasterio, de rebus juris nostri in pago Viennense, in villa quae
vocatur Landadis, Ecclesiam S. Martini« etc. (Cartul. A. de Cluny.
fol. 89. No. 17. Extrait p. J. P. de Rivaz ao. 1762.

1U) Eu complötant les annöes depuis son avönement ä la couronne
en 938. (Cartul. de Lausanne, p. 9.)

ns) Cartul- de. Cluny. I c. supra citato, s. Ratburni et Waldw
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On cilera encore les donations faites en date de la quatrieme
annöe du rögne de Conrad (ao. 942) par Ingelbert, fröre de

l'archevöque Sobon, ä l'eglise de Vienne et ä l'abbaye de Cluny,
donations dont on a dejä parlö ci-devant"0), et que le jeune

monarque confirma au mois de mars de l'annöe suivante, dans

une assemblee solennelle (placilum) k laquelle il prösida, en-

tourö des prölats et des grands de la Bourgogne Transjurane et

de la Cis-Jurane ou Viennoise "7). On rappellera enfin divers

actes publics des IV", Ve et VI0 annees du rögne du möme roi

qui regardent le Lyonnais et que nous avons rapporlös dans

une dissertalion speciale concernant la souverainetö de cetle

province au Xe siöcle *'8).

Le double mariage contractö d'une part entre le roi Hugues

et la reine Berthe, mere de Conrad, et de l'autre entre

Adelaide, sa soeur, et Lothaire, fils de Hugues, avait, par le fait,
reuni en une seule et möme famille les deux maisons royales

d'Italie el deBourgogne, et mis fin ä l'antagonisme precedent de

ces deux dynasties. Cette circonstance est la meilleure explica-

tion ä donner de la facilite avec laquelle les proches parents et les

adherents les plus dövoues du roi Hugues, aussi bien que ceux

du prince Charles-Constantin, se rangörent sous le sceplre de

Conrad, quoique ce jeune roi eüt ä peine revötu la robe virile.
Elle nous fait comprendre en outre pourquoi Hugues et Lothaire,

rois d'Italie, ainsi que les nobles Provencaux qui avaient suivi

le premier au-delä des Alpes"9), jouirent sous le gouvernement

Ego Eldebertus scripsi, sabbato die, Kai. Octobris (ann. 942.) (Litt.
Dom. B.) anno IV regnante Courado rege, qui de eadem donatione

prceceptum jussit fieri et sigillo suo insigniri.
"6) Vide supra p. 177, öd. söp. p. 93. Mabillon Ann. Bened. I. III.

p. 458. Baluze, hist. d'Auvergne, t. II. p. 479.

117) Voir D. Bouquet. t IX. p. 696. et les Bosonides. p. 203.

118) Voir D. Bouquet. 1. IX. p. 695 et 696, el nolre Essai sur la

souveraineti du Lyonnais au Xe siecle, p. 26 et suiv. (Revue du Lyonnais,

t. IL 1837.

119) Par exemple Ingelberl qui bien que comte en Italie data du

regne de Conrad les donations qu'il fit en 942 ä l'öglise de Vienne el
ä l'abbaye de Cluny. (Vide supra.)
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de Conrad de la faculte illimitee de disposer des proprietes
considerables qu'ils avaient conservees en-degä.

On trouve des preuves de ce fait dans des actes publics
d'une date postörieure au retour du jeune roi de Bourgogne
dans les provinces Cisjuranes. Teile est la donation faite par
Hugues et Lothaire, rois d'Italie, ä l'öglise metropolitaine de

St.-Maurice de Vienne, soit ä l'archeveque Sobon, d'une terre
de leur propre domaine (juris nostri) appelöe la Cöte supörieure
de Chatonnay, dans le comtö de Vienne (in comitatu Viennensi)

avec toutes ses döpendances, colons (aldiones) et serfs (servi)
des deux sexes '20). Cette charte royale (prceceptum) est datee

du 25 janvier 945, de la ville de Pavie ,2<), oü les deux rois
rösidaient en effet ä cette öpoque, et contresigne par la chan-

cellerie royale d'Italie. II est ä remarquer que cette donation

fut faite pour le remöde de l'äme du comte Thibaud, pöre et

ayeul des deux rois, et en memoire du vicomte Berillon, pöre

d'Ingelbert'2S); ceci confirme ce qui a ötö dit ci-devant sur
l'ötroite parentö de la famille des vicomtes de Vienne avec celle
des Hugonides'23).

Pendant ce temps, la guerre entremölee de courtes suspen-
sions d'armes, avait continue ä sevir entre le roi Hugues et son

gendre le patrice de Rome, malgre tous les efforts tentes par
l'abbö Odon de Cluny et les papes Leon VII et Etienne VIII
pour ötablir une paix durable entre Alböric et le roi, son beau-

pöre '2'). Celle guerre impie absorbant toutes les forces du

120) Praecepturo Hugonis et Lotharii regum Ifaliae ann. 945. (Apud
Scheidius Orig. Guelf. t. I. Prtef. p. 70. No. 5. — Charvet, hist. de

l'Eglise de Vienne p. 257.

m) Actum Papiw Dat. 8» Kai. Februarii ann Domini DCCCCXLV.
Ind. III. (Ibid.)

122) » Pro remedio animarum Thedbaldi avi seu geniloris nostri,
necnon Berillonis patris Ingelberli offerimus.« (Ibid.)

123) Un autre diplöme de Hugues et Lothaire dale de Pavie du
4 mars 945 fait voir que le comte Ingelbert se trouvait alors en
Lombardie, ä la cour de ces deux rois. (Muratori, Ant. It. I. I. p. 429.

m) Liutprandi Antap. lib. V, cap. 3. »Rex Hugo gladio et igne
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royaume, les frontieres de lTtalie resterent ä peu-pres sans

defense, et les Sarrasins cantonnös dans la Haute-Provence, en

avaient profilö pour ötendre leurs brigandages des deux cötös

de la chaine des Alpes qui bordent lTtalie du cöte du nord et

de l'ouest"5). Ils interceplaient les Communications au moyen
des postes fortifies qu'ils avaient etablis aux principaux passages

qui traversent celte chaine de bautes montagnes; et de ces

repaires ölevös, ils tombaient ä l'improviste, comme le vautour

sur sa proie, sur les caravanes de pölerins et de marchands

qui s'aventuraient sans escorle dans ces passages dangereux'").
Le roi Hugues avait rösolu de mettre un terme aux brigandages

de ces pirates en les allaquant dans leur principale
forteresse de la Garde-Frainet (Fraxinetum), au fond du golfe de

St.-Tropöz, oü venaient aborder les renforts qu'ils tiraient sans

cesse des cötes de l'Espagne et de l'Afrique peuplees de leurs

co-röligionnaires *27). A cet effet le roi d'Italie avait envoye en

941 une ambassade ä la cour imperiale de Conslantinople, pour
demander qu'une flotte grecque füt envoyöe sur le litloral de

la Provence pour bioquer les Sarrasins par mer, tandis que
lui-meme les attaquerait par terre 42S). L'empereur Romain pro-
mil son concours pour celte expedition ä condition que le roi
d'llalie donnerail en mariage une de ses filles ä Romain-le-Jeune,

fils de Constantin-Porphyrogönete et d'Hölöne, fille de Romain-

universa consumans, civitates praeter Romam in qua (Albericus) con-

sederat, omnes auferebal.« (1. c. p. 328.) (Muratori Ann. ad ann. 941.

Frodoard Chr. ad ann. 942. 1. c. p. 388.)

126) Liutprand. Antap. lib. V. c. 9. »Dum haec agunlur (la defaite

et la mort d'Anschaire ann. 940. c. 8.) montana quibus ab occidua seu

septenlrionali Ilalia cin^ilur parle, a Sarracenis Fraxinelum inhabi-

lanlibus, crudelissime depopulaulur.« (1. c. p. 329.)

i2G) Flodoardi Chron. ad ann 940. ». nec poluit Alpes transire

propter Sarraeenos, qui eas occupaverant.« (1. c. p. 388.)

127) Liutprand lib. I. c. 4, lib. V. c. 9. (I. c. p. 276 et 329.)

l2S) Ibid. lib. V. c. 9. I. c. Une flolle grecque euvoyöe dans fa mer
de Provence avait dejä tentö avec succös une enlreprise de ce geure

en 93t. (Flodoardi chron. h. ann. 1. c. p. 379.)
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l'Ancien *29). On a vu ci-devant que Hugues n'avait qu'une fille
lögitime Alda, mariee au patrice de Rome Alberic IL Par

contre, l'une de ses concubines lui avait donne une fille naturelle

d'une rare beautö, nommöe Berthe, qu'il proposa ä

l'empereur d'Orient pour son petit-fils. Elle fut acceptee, les

Grecs n'ayant nul egard ä l'exlraction de la mere et ne tenant

compte que de la noblesse du pöre'30). La jeune fiancöe de

Bomain qui lui-möme venait ä peine de naitre'3'), fut plus tard
conduite ä Constantinople par le beau-pere (vitricus) de l'historien

Liutprand, auquel on a empruntö ces dötails. En attendant

une flotte grecque, composöe de bateaux plats (chelandiis)
armes en guerre et pourvus du feu gregeois (igne graeco), se ren-
dait dans la mer du Ponant ä la disposition du roi d'llalie'32).

Sur ces enlrefaites Hugues avait conclu par l'intermödiaire
d'Odon, abbe de Cluny, avec le patrice de Rome Alböric 11,

les pröliminaires d'une paix'33), confinuöe plus tard, et dont
les condilions nous sont inconnues, mais qui parait avoir laissö

au roi d'Italie toute liberte pour tourner ses armes contre les

Sarrasins. Son but en entreprenant cetle croisade tendait bien

moins ä la destruction totale de ces pirates qu'ä les expulser
de la Provence que Hugues gouvernait encore par le moyen de

Boson, comle d'Arles, son neveu. Du reste, les Sarrasins se-

condaient ses desseins plus qu'ils ne les contrecarraient, en

interceptant les Communications, du cöte du nord, entre l'llalie
et la Haule-Allemagne ou la Souabe, surlout depuis que Bö-

a29) Liutprand. lib. V. c. 14. I. c. p. 330.

13°) »Graeci in geneseos nobilitale, non quae mater, sed quis fuerit
paler inquirunf.« (I. c. p. 33t.) Pezole, möre de Berthe el de Boson,
övöque de Plaisance en 940, elait une femme de basse extraction.
(Ibid. lib. IV. c. 13. p. 319.)

131) Suivant l'Art de virifier les dates l. I. p. 431, Bomain-le-Jeune
ötait nö en 939 seulement.

132) Liutprand. lib. V. c. 14. p. 330.

133) Flodoardi Chi: ad ann. 942. »Odo abbas pro pace agenda
inier Hugonem regem Ilaliae et Albericum Romauum patricium labora-
bat.« (1. c. p. 389.) Mense Augusto. (Mabillon Ann. Bened. f. III. p. 460.)
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renger et sa famille avaient trouve dans ces conlrees asyle et

proteclion.
Le roi Hugues ayant pris toutes ses mesures pour conduire

par terre une armee en Provence'3'), tandis que la flotte grecque

s'y rendait par mer'55), partit de la residence de Pavie

vers l'automne de l'an 942 <3°). L'armöe italienne, apres avoir

franchi la chaine des Alpes Liguriennes et passe le Var, s'a-

vanga au travers des grands bois qui couvraient le littoral de

la mer et qui dörobaient sa marche ä l'ennemi'57). II est assez

probable, quoique l'hisloire n'en dise rien, que le comte Boson

s'ötait avance, en möme temps, ä la renconlre du roi, son

oncle, avec les milices de la province d'Arles, pour couper de

son cöte toute retraile aux pirates.
Arrivöe ä l'entree du golfe de Grimauld ou de St.-Tropöz,88),

la flotte grecque langa dans l'intörieur de la baie ses chalands,

armes du feu grögeois, et röduisit en cendres toutes les em-

barcations des Sarrasins'39). En möme temps le roi Hugues

entrait de vive force dans la bourgade maure de Frainet et

contrai(rnait les habitants ä se retirer dans le fort que ces

pirates avaient construit sur la montagne voisine appelee le Mont-

13i) Liutprand Antap. lib. V. c. 16. »Bex Hugo, congregato exer-

cilu ad Fraxinetum terrestri itinere pergit. (I. c. p. 331.)

135) Ibidem. — » Classibus per Tirrhenum mare ad Fraxinetum di-

reclis.«

136) Hugues se trouvait encore ä Pavie le 15 Aoüt 942. (Böhmer

Regest. Karol. p. 132.)

137) Au Xc siöcle toul le littoral de la mer de Provence

depuis Cannes jusqu'ä Hyöres ötait couvert de grands bois dont ceux

de l'Estrelle et du golfe de St.-Tropöz ne sont que des resles.

(Liutprand. lib. I. c. 1-3. p. 275.)

l3S) Appelöe Sambracitanus sinus par les Romains, baie de

Grimauld au moyen-äge, cetle baie niesure 3 Heues (12 kilom.) de pro-
fondeur sur 2 Heues (8 kilom.) d'ouverlure.

139) Liutpr. lib. V. c. 16. »Quo dum Grajci pervenircnt, igne pro-
jecto Sarracenorum naves mox omnes exurunl.« (I. c p. 331.)
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Maure4''0), et qui dominait la bourgade du möme nom'"). Les

Sarrasins, entourös de toute part par les Chröliens et comme

bloquös dans leur repaire inexpugnable, auraient ötö bientöt

reduits ä l'alternative de pörir de faim ou de se rendre, corps
et biens, ä la merci du vainqueur, si celui-ci eül voulu les

dötruire"2). Mais les eventualites dont le roi d'Italie ötait me-

nacö sur un autre point, le determinörenl ä adopler ä leur

egard une politique difförente"3).
Hugues etait perpötuellement agile par la crainte qui ne

se trouva que trop bien fondee, de voir Börenger, le margrave

proscrit d'Ivröe, lomber ä l'improviste en Lombardie avec une

armee recrutöe en Allemagne"*) pour lui ravir la couronne.

II n'ignorait pas que si le roi Ollon de Germanie n'avait pas

encore permis ä Börenger de lever des troupes dans ses elats,

la cause de ce refus provenait bien plulöt des grandes affaires

que ce monarque avait pour lors sur les bras, que des riches

prösents que le roi d'llalie ne cessait pas de faire ä Ollon pour

l'empöcher de seconder les entreprises hosliles de ses ennemis"5).

Au lieu d'exterminer les pirates qu'il lenait bloquös dans

li|0) »Rex Fraxinetum iugressus, Sarracenos omnes in montem

maurum fugere compuhl.« (1. c.)

1:>1) Liutprand lib. I. c. 3. explique toul cela en disant: »Sarraceni,

montem maurum, villulw Fraxineti cohwrentem, contra vicinas gentes,

refugium parant. (1. c. p. 275). Le mont Maure n'est donc pas difl'ö-

reut de la Garde Frainet au dessus du golfe de Grimauld enfre Ie

bourg de ce nom et le Luc (döparlem. du Var.)
«2) Flodoardi Chr. ad ann. 942. »Rex Hugo Sarracenos de Fra-

xinido eorum munitione disperdere conabatur.« (I. c. p. 389.)

1!>3) Ibidem. I. V. c. 16 In quo (monfe) eos (Sarracenos) circum-

sedendo capere posset (rex Hugo) si res haec, quam promplurus sum,

non impediret.« (1. c. p. 331.)

«<) Ibid- c. 17. »Rex Hugo Berengarium ne collectis et ex Fran-

cia et ex Suevia copiis super se irruerel, regnum sibi auferrct,
maxime limuit.« (1- c)

***) »Forlissimus rex Otto, cum nonnullis impeditus rebus, tum

quolauuis a Hugoue rege muneribus immensis delinitus, Berengario

copias praestare non posset.« (1. c. p. 332.)
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le fort de Frainet, il congödia brusquement la flotte grecque et

se determina ä faire avec les Sarrasins un traite par lequel
ceux-ci s'engagerent ä transplanter leur demeure dans la portion

de la chaine des Alpes qui söpare la Souabe ou l'Allö-
manie de lTtalie"6), afin d'en intercepter les passages et de

defendre l'entröe du royaume contre Börenger dans le cas oü

celui-ci tenterait de ce cöte une descente ä main armee"7). Ce

traitö impliquait necessairement si ce n'est la dölivrance definitive

de la Provence de la prösence de ces pirates"8), au moins

le rötablissement momentane de la liberte des Communications

entre cetle province et lTtalie supörieure, ce qui etait le but

principal de l'expödition entreprise par Hugues"9).
Le cölöbre historien Liutprand de Pavie auquel nous devons

la connaissance de ces dötails, bläme fortement le roi d'Italie
d'avoir pactisö avec les ennemis du christianisme, au lieu de

les exterminer comme il en eut, dil-il, le pouvoir. II lui re-
proche son ötrange maniöre de defendre ses ötats en se faisant

un rempart des payens et d'avoir laissö öchapper des barbares

dignes du dernier supplice, en preparant ainsi la mort ä un

grand nombre d'innocents, victimes plus tard de la fureur san-

guinaire des infidöles qu'il venait d'öpargner'50). Mais dans

tout cela il y a peut-ötre plus de döclamation et de rhötorique

1'6) Ibid. c. 16. »Cum Sarracenis hac ratione fa;dus iniit, ut in
montibus qui Sueviam ac Italiam dividunt stahent.« — II s'agit ici des

Alpes Pennines, Löponlines et Rhötiennes.
167) Ibidem. — »Ut si forle Berengarius exercilum ducere vellet,

Iransire eum omnimodis prohiberenl.«
ltis) Cela se deduil indirectement de ce que Liufprand (lib. V. c. 19.)

dit des Hongrois auxquels le roi Hugues donna des guides pour se

rendre d'Italie en Espagne au travers de la Provence en 943 on 944.

li9) Aprös la mort du roi Hugues les Sarrasins rentrerent dans la
Provence oü ils se mainfiurent encore pendant prös d'un quart de

siöcle. (Voy. Liutprand Hist. Ottonis. c. 7. I. c. p. 342 et Reynaud.
Invas. des Sarrasins en France- Ile partie. p. 201.)

lso) Liutprand Antap. lib. V. c. 17. „ Quam inique tibi rex Hugo

regnum defendere conaris! morfe dignos dimillis nocentes
tunc viverenl, innocenles postmodum iuferimerent"! (I. c. p. 131.)
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que de verilö. Lorsque Hugues porta ses armes conlre les

Sarrasins de la Provence, ceux-ci avaient dejä fondö plusieurs
colonies el bäti d'autres forts dans divers quartiers de 1'immense

chaine des Alpes'5'), ainsi qu'il a ölö remarque plus haut. L'ex-
terminalion des pirates que le roi tenait bloquös au pied des

Alpes Maritimes, n'aurait pas empöchö leurs corröligionnaires
des Alpes Cotliennes, Gralfes et Pennines, de s'y maintenir et

de continuer leurs brigandages meurtriers. La destruction
totale des Sarrasins aurait demandö un concert genöral des

princes et des peuples Cis-et-Transalpins concert qui n'existait

point alors et qui ne fut amene que plus tard par les efforls de

St.-Mayeul, le cölöbre abbö de Cluny'82).
Les Sarrasins ne furent pas la seule nation barbare contre

laquelle Hugues, roi d'llalie eut ä defendre ses ölats par les

armes ou par des traites. Les Huns ou Hongrois etablis en

Pannonie, dans le voisinage du Frioul, avaient dejä fait sous

son rögne plusieurs invasions en Italie'55), elendant leurs cour-
ses deprödatrices, tantöt dans la marche de Vörone, tantöt
dans la Romagne. Batlus et mis en döroute prös de Wels,
dans la Haule-Baviere, en 943"*), ces barbares se jetörent de

nouveau dans la Lombardie pour regagner leurs foyers. Le
roi Hugues ayant calculö qu'il lui ötait plus avanlageux de les

lancer contre l'ennemi commun de la chrötientö que de les

renvoyer en Pannonie, entra en pourparlers avec eux'55). Pour
contenler la cupiditö des chefs Hongrois, il leur fit d'abord

compter une forte somme d'argent en petite monnaie'56) ä con-

lil) Voyez Flodoard ad ann. 936, 939 el 940. fl. c.)
1S2) En 975. Voy. Reynaud. 1. c. p. 205 et söqu.
lä3) Flodoardi Chr. ad ann. 935. (I. c. p. 383). — Annales Einsid-

lenses ann. 934. (1. c. p. 141). — Lupus Protospata ad ann. 940. —
Murat. Ann. h. ann.

J") Herimanni Augiensis Chr. ad ann. 943. (Apud Pertz, 1. c. I. V.

p. 114.

155) Liutprand Antap. lib. V. c. 19. 1. c. p. 332.

156) Ibidem. — »Rex Hugo dalis decem nummorum modus Hunga-
riis, eos ab Italia expulit.« I. c. p. 332.
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dilion qu'ils se laisseraient conduire hors de lTtalie et qu'ils
n'y reviendraient plus. Aprös s'ötre fait livrer des ötages pour
garantie de cet engagement, le roi, faisant appel ä l'humeur

avenlureuse et vagabonde de ce peuple nomade, persuada aux

Hongrois d'aller combattre les Maures ou Sarrasins d'Espagne

qui ravageaient le Languedoc'57). 11 leur donna des guides et

une escorte pour les conduire au (ravers de la Ligurie et de

la Provence vers les Pyrenees'58). Mais les barbares, rebutös

par la longueur du trajet et craignant pour eux et leurs che-

vaux de pörir de soif dans les plaines arides et pierreuses de

la Crau, tournörent bride, luörent leurs guides, et revinrent

sur leurs pas en traversant de recbef la Lombardie avec non

moins de völocite que la premiöre fois'59).

Une politique habile, une vigilance continuelle, avaient

jusqu'ici dejoue tous les complots tranies ä l'intörieur contre

la dynastie royale des Hugonides, et lTtalie supörieure se trouvait

dölivree pour le moment des hordes payennes qui l'in-
festaient. Cependant le moment approchait oü le roi Hugues

allait ölre depossöde du pouvoir, et reduit au vain titre de roi,

par un vassal exile, non moins ruse qu'entreprenant.
Celte calastrophe ne saurait ölre impulee avec justice, ni

ä la durele du gouvernement du roi Hugues, ni ä sa pröfe-

rence pour les Provencaux et pour ses bätards, ni aux vices

personnels qui lui sont reprochös'60). Tous ces griefs bien ou

mal fondös sont articulös avec non moins d'amertume conlre

son compölileur Börenger tant par les ecrivains nationaux que

lä7) Lö royaume arabe de Cordoue s'ölendail alors jusqu'ä Urgel
dans les Pyröoöes.

13S) »Hungariis in Hispaniam, dato eis praduce, ire direxif, ac-

ceplis obsidibus ad Cordubam non venerunt, ha;c causa fuit etc.«

Cl. c.)
159) »Prajduce sibi ab Hugone dato morle tenus verberato, cele-

riori quam abirent impetu revertuulur.« (Ibidem.)
160) Doit-on juger Hugues de Provence d'aprös les griefs vrais ou

supposes, que Liutprand met dans la bouche d'une creature de Deren-

ger? (lib. V. c. 18. p. 332.)
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par les princes et les prelats Italiens qui chassörent ä son tour
ce tyran du royaume de Lombardie'6'). La chüte de Hugues
de Provence doit ölre attribuee ä des causes plus gönörales,
telles que l'inconstance des peuples möridionaux, la Jalousie
et l'outrecuidance des grands vassaux qui en Italie comme dans

la plupart des aulres elals continentaux, s'arrogeaient arbitraüe-
ment le pouvoir de döförer la couronne et de dötröner leurs
rois au gre de leur ambition ou de leurs caprices'").

4.

RETOUR EN PROVENCE ET MORT DU ROI HUGUES.

Depuis sa retraite en Souabe Börenger n'avail pas cessö

d'enlretenir secrötement des inlelligences avec les mecontents
de lTtalie. Ses-ömissaires, döguises en mendiants, se mölaient
aux caravanes de pölerins que la devolion conduisait ä Rome,
et ä la faveur de ce döguisement ils s'inlroduisaient auprös des

övöques et des seigneurs du pays'), sondaient leurs dispositions,

aigrissaient les griefs particuliers qu'ils pouvaient avoir
contre le roi, et flaltaient adroitement leur ambilion et leur
cupiditö, en leur prodiguant au nom de Börenger des promesses

fallacieuses2). Parmi ces emissaires le plus adroit et le

m) Liutprand Hist. Ottonis cap. I. »Regnantibus, imrao sajvienli-
bus, in Italia, e!, ut verius faleamur, tyrannidem exercenlibus Berengario

atque Adalberlo, .« (1. c. p. 340.) Chr. Salernitanum. c. 169.

» Cum Italia; rex Berengarius (II) multa saevitia erga populum sibi sub-

jeclum adneclerel, alque variis casibus cruciaret, ele. (I. c. p. 553.)
162) Sous ce rapport la France offrail au Xe siöcle un speetacle lout

ä fait analogue ä celui que prösentait lTtalie ä la möme öpoque.
(Richer hist. lib. IV. cap. XL 1. c. p. 156 el passim.)

*) Liutprand Antap. lib. V. c. 18. »Mutalo habitu, cum pauperir
bus qui oralionis gralia Ilomam pergunt, quasi profecturus, Ilaliam
petit, principes convenit el quid unusquisque cordi haberei, inquisi-
vit.« (I. c. p. 332.)

2) Vide Liutprand lib. V, cap. 26 et 29. (1. c. p. 334—335.)
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plus effronte ötait un guerrier bien ne, du nom d'Amedöe, qui
avait suivi le margrave d'Ivröe dans sa fuite, et dont l'historien

Liutprand qui le compare ä Ulysse raconte complaisamment
les aventures burlesques3). Quoique le roi Hugues eüt donnö

des ordres severes dans tous les lieux de passage (clausarum

custodibus) pour qu'on arrölät ces faux pölerins, Amedee, le

plus dangereux de tous, trompa la vigilance des surveillanls,
et s'öchappant par des sentiers jugös impraticables et non
gardös, il s'en fut rejoindre Börenger auquel il rendit compte du

succes inespörö de ses intrigues').
En attendant ce prince ötait parvenu ä recruter en Souabe

une petite armee de mercenaires et de refugies, avec laquelle,
le moment ötant venu, il traversa les Alpes Rhetiennes au prin-
temps de l'an 945"), descendit en Italie par la vallee supörieure
de l'Adige (en allemand Vinstgau) et vint camper devant une place

forte, appelöe Formigara, qui lui barrait l'entree du territoire de

Trente0). Elle etait gardee par un clerc nomme Adelard, au

nom de l'archevöque Manassös, administrateur des evöchös

de Trente, de Vörone et de Mantoue, et propre neveu du roi
Hugues. — Börenger se sentant döpourvu de lout le matöriel
necessaire pour enlever la place de vive force, eut recours ä

la corruplion. II fit prometlre ä Manassös l'archevöche de

Milan, et rövöchö de Cöme ä Adelard pour prix de leur trahison7).

3) Ibidem. — » Tempore quo Berengarius ab Italia fugit, quemdam

secum, Amedeus nomine, mililem duxit, adpriine nobilem, non Ulyxe
calliditaleac lemeritale inferiorem. Igilur Amedeus, mulato habilu, etc.

(I. c.)
'') Ibidem. „Amedeus, per invia quaadam, et aspera, nulli cuslo-

dila foca perlransiil, alque ad Berengarium pervenit.« (I. c.)
s) Comme l'indique une charle du 13 avril de celte annöe, par

laquelle Huaues et Lothaire confirmenf une doniialion du margrave
Birenger. (Böhmer, regest. Karol. p. 133. n. 1419.)

6) Liutprand Antap. lib. V. c. 26. »Iulerea Berengarius ex Sue-

vorum partibus, per Venustam vallem Ilaliam petit, applicuitque caslra

secus niunitioiiem vocabulo Fornicaria.« (1. c. p. 335.)

7; Ibidem. — » Si mimilionem hanc pofeslati mea; tradideris, domi-

numque luum Manassem ad ajulorium meum prolraxeris, se Mediolauii
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Cette premiere defection fut bienlöt suivie de celle de Milon,

comte de Vörone et de Guido, övöque de Modene qui se dö-

clarerent pour le nouveau prötendant8). Le premier, que le roi

retenait en surveillance depuis sa trahison precödenle s'öchappa

furtivement de la cour et courut ä Vörone dont il ouvrit les

portes ä Börenger. Quant ä l'övöque de Modene, il n'avait non

plus que Manassös, aucunement ä se plaindre du roi Hugues,

mais il entrevoyait dans un changement de regne la chance

d'obtenir la riebe abbaye de Nonanlola qu'il convoitait9).
C'est ainsi que dös le döbut de son audacieuse entreprise,

Börenger se vit, sans coup förir, maitre de la moiliö de la

Lombardie'0); et, comme il arrive presque toujours en pareil

cas, ces premieres defeclions en entrainerent bientöt un grand

nombre d'autres"). Cependant ä la nouvelle du retour du

margrave fugitif d'Ivröe, le roi Hugues avait immödiatemeut ras-
semble des Iroupes pour contenir ses sujets et pour s'opposer

aux progrös de son compötiteur. Mais afin de conserver ses

Communications avec l'Elrurie, qu'administrait, sous lui, son

fils Hubert, le jeune et vaillant duc de Toscane, le roi dut se

porter dans la Cispadane, oü il alia investir le chäteau fort de

Vignola, appartenant ä l'övöque de Modene'2), en attendant

l'arrivöe des milices de Toscane et de Camerino.

Dans l'intervalle Börenger, appelö par Arderic archevöque de

Milan, quitta brusquement Vörone, et se rendit en toute bäte

archiepiscopatus, le vero (Adalardum) Cumani episcopalus dignitale

douabo. Et quod verbis spondeo, juramentis adfirmo.« (I. c. p. 334.)

8) Ibidem, lib. V. c. 27. p. 334.

9) Ibidem. 1. c. p. 335.

10) Ibidem, c. 27. — »Coeperunt mox nonnulli, Hugone deserlo,

Berengario adhaorere.« (1. c. p. 334.)

1J) Ibidem. — »Qui Hugouem solum non deseruit, verum eliam

mullorum multitudineni lulil.« (I. c. p. 335.)

l2) Ibidem. — »Fama Berengarii advenlum quum mox omnibus

nunliavit. Quod, ut Hugo audivil, congregalis copiis ad caslrum

Vineolam, venit, idque virililer oppugnavit.« (1. c. p. 334—335.)
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dans cette mötropole de la Lombardie'5), oü il vit aussilöt les

seigneurs et les prölats italiens, pousses par la cupiditö ou par
une ambilion insaliable, accourir de toute part et solliciler ä

l'envi des dignitös et des gräces. Or le futur roi s'en montrait
d'autant plus prodigue que ne possedant encore rien, il risquait

peu en promettant tout"). Dans leur enivrement, ces grands,
fascidös par les discours artificieux du margrave d'Ivröe, s'ima-

ginaient voir renaitre sous lui l'äge d'or, tandis que ce prince
leur preparait au contraire une öre de tyrannie, justement
stigmatisee par l'hisloire contemporaine '5).

A la nouvelle de l'arrivöe ä Milan de ce nouveau David'"),
Hugues, conslernö et craignant que Börenger ne se fit immö-
diatement proclamer roi, se häta de revenir ä Pavie'7), II
s'agissait de prövenir ce dernier öchec, et de maintenir sur le

Iröne son fils Lothaire, möme au prix de sa propre abdication.

A cet effet il envoya le jeune roi ä Milan pour plaider lui-möme

sa cause devant l'assemblee des seigneurs et du peuple convo-

quös par Börenger'8). Par un message adressö ä celle assem-

blöe Hugues disait que »si il ne plaisait plus ä la nation de

»l'avoir pour son roi, il la conjurait, pour l'amour de Dieu, de

»maintenir la couronne sur la löte de son fils qui ne lui avait

»jamais fait aucun mal et que son jeune äge rendrait docile ä

»ses volontös« ,9). Prosterne au pied de la croix dans la basi-

a3) Ibidem. »Nam Berengarius, ab Arderico archiepiscopo accitus,
Veronam deseruit ac Mediolanum concitus venit.« (I. c. p. 335.)

u) Ibidem. »Coeperunt omnes Ilaliae primales omine non bono

Hugonem deserere et egenti Berengario adhaerere quoniam im-

probi et avari etc.«
15) Ibidem. „— Berengarius cujus in advenlum aureum omnes

saeculum promitlebant, el felicia, quae lalem extulerant, lempora cla-

niitabant.«
lG) Ibidem, c. 30. »Itaiis caeterum David venisse Iatrabant.« (1. c.)
17) Ibidem, c. 27. »Quo audito, rex Hugo Papiam Irislis advenit.« (I.e.)
18) Ibidem, c. 28. — »Rex Hugo, Lolharium filium suum, non ad

Berengarii solum, verum ad tolius populi praesentiam (Mediofanum)

dirigit.« fl. c. p. 335.)
19) Ibidem. — „ Rex Hugo pelens — quia se eis non morigerum

lli«i. Arch. ix. 14
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lique de St.-Ambroise, Lothaire attendait le rösultat de ce mes-

sage pathölique du vieux roi. II fit une grande impression sur
l'assemblee qui releva le jeune monarque et le proclama de

nouveau roi d'llalie20).
Pendant ce temps on apprit que Hugues faisait ä Pavie ses

preparatifs pour abandonner lTtalie et pour se retirer en

Provence avec toutes ses richesses2'). Börenger comprit aussitöt

que le vieux roi n'emportait ses trösors que pour recruter des

soldats en Bourgogne et dans les pays voisins, et revenir
ensuite avec une armöe pour le chasser de nouveau de lTtalie22).
On vit alors ces deux compöliteurs rivaliser entr'eux d'adresse

et de dissimulation pour se tromper mutuellement. Le margrave
d'Ivröe, feignant tout-ä-coup de vouloir faire sa soumission, per-
suada ä l'assemblöe des grands d'envoyer une döputation au
roi Hugues, ä Pavie, pour le presser de rester et de continuer

comme auparavant ä regner sur eux'3).
Cette demarche n'etait par le fait qu'un nouveau piege tendu

par Börenger au vieux roi pour s'emparer du trösor de Pavie2').

Quoique Hugues ne füt point dupe de ces protestations hypo-
crites, il feignit cependant, pour gagner du temps, de croire
ä leur sinceritö. Un accommodement, que Liutprand appelle
une paix simulee"), intervint entre le rusö monarque et son

abdicant, filium saltem Dei pro amore, qui nil eos deliquerat, suscipianl,
ac voluntatibus eorum morigerum reddant.« (1. c. p. 335.)

20) Ibidem. — »Dum Lotharium ante crucem prostratum erigerent,
regemque sibi couslituerent.« (I c. p. 335.)

2|) Ibidem, l. c. Vide eliam Flodoardi Chr. ad ann. 945. — »Hugo,
rex Kalias, regno depulsus a suis el filius ipsius in regnum receptus
est.« (I. c. p. 392.)

22) Liutprand, supra.
23) Ibidem. — »Mox post Hugonem dirigunt nuntium, quem se

iterum super se regnaturum promittunt.« (I. IJ — Vide eliam Flodoardi
Chr. ad ann. 946. »Hugo rex Ilalia; a suis recipilur. (1. c. p. 393.)

24) Liutprandi, Hb. V. c. 28. — » Hoc plane consilium, imo decep-

lionem, Berengarius ut erat callidilale suflarcinatus, adinvenit.« (I. c.

p. 335.)

M) Liutpr. Antap. hb. V. c. 31. — „Simtilala pace.« (1. c. p. 336.)
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insidieux vassal. — Alton, övöque de Verceil, l'un des prelats
les plus justement considöres de lTtalie26), parail avoir ölö le

principal intermödiaire de cette reconciliation apparenle. C'est

ce qui semble rösuller d'un document peu remarque quoique
assez important, par lequel les deux rois Hugues et Lothaire
fönt ä ce prelat et au chapitre de Saint-Eusöbe de Verceil une

donation considerable27). L'acte porte que cette donation ful
faite ä la recommandalion expresse de Behengeu auquel le roi

prodigue les titres de eher et feal et illustre margrave, et

avec l'approbalion de la plupart des grands du royaume. 11

est dale de Pavie du 13 aoüt 94528), et sert ä repandre quelque
lumiere sur la revolution dont les phases n'ont pas ötö suffisam-

ment distinguees dans le röcit de Liutprand29). Quoique cetle

paciOcalion füt, de part et d'autre, peu sincöre, eile prouve
cependant que la chüle de Hugues ne fut ni aussi brusque, ni
aussi complete qu'on le suppose göneralemenl. Le vieux roi pro-
lita de ce dölai pour affermir la couronne sur la löte de son fils
Lothaire et pour se mönager ä lui-möme une retraite honorable.

L'accommodement qu'il avait fait trois ans auparavant avec

son gendre Alböric, patrice de Rome, ötait plutöt une treve

indöliniment prolongee qu'une solide paix. Le roi Hugues se

dölermina ä rendre cet accommodement definilif, au moyen des

concessions que les conjonetures reclamaient de lui30), afin

2G) Voy. YHist. Litt, de la France, par les Dinedictins. t. VI. p. 281

et suiv.
27) Döhmer, regest. Karol. p. 133. No 1420.

2S) »Noveril omnium Derengarium nostrum fidelem, dilectum

illustremque marchionem nostram mouuisse clementiam ul ele

Hanc petitionem satis omnibus pene principibus hujus regni ratam sus-

cipientes etc.« Data Id. Augusti ann. D. incarnat. DCCCCXLV,

regni D. Hugonis XX, Lotharii XV, indicl. HI, actum Papiw. (Hist.
Patr. Mon. Cartar. t. I. fol. 157. No. 95.

29) Liutprandi Aulap. Hb. V. cap. 31. »Bex Hugo, simulata

pace, Berengarii ele." (I. c. p. 336.)
30) Flodoardi Chr. ad ann. 946. »Pax inier Albericum palricium

„et Hugonem regem depascitur.« (I. c. p. 393.) Ce mot depascitur
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d'ötablir entre le patrice romain et le duc de Toscane, Hubert,
son propre fils, une alliance fondöe sur la communautö de

leurs interöts; et, en möme temps, de procurer au jeune roi
Lothaire, leur fröre et beau-fröre, des appuis de son tröne et

des protecteurs contre les embuches de Börenger.
Ce fut probablement dans les mömes conjonctures que Ie

roi Hugues fit öpouser ä son fils Hubert de Toscane, Willa,
fille ainöe de Boniface Vancien et de Waldrade, soeur de

Rodolfe II de Bourgogne3'), qui etant roi d'llalie, avait cröö son
beau-fröre margrave de Spolöte et de Camerino. Le gouvernement

de la premiere de ces marches ötant devenu vacant

par la retraite, volontaire ou forcee, du duc Sarillon dans son

abbaye de Farfa, le roi Hugues rendit ce gouvernement au

margrave Boniface et ä son fils Thöobald3i). Willa devint
ainsi le gage du rapprochement de deux familles dont l'une,
celle de Spolöte, avait ötö naguöres supplantee par lesHugonides.

Divers actes publics emanant du roi Hugues et de son fils,
ou dates de leur rögne collectif3S), fönt voir que le premier
n'avait point encore abandonne le sceptre de l'llalie au com-

fait supposer ä Muratori que Hugues renonca par ce trailö ä toute pröten-
lion sur la ville et le duchö de Rome. (Voy. Mur. ann. d'Ital. hoc. ann.)

31) Peti: Damiani oper. lib. VII. Ep. 12. » Ubertus marchio, filius
Hugonis regis, Guillain majoris Donifacii marchionis filiam conjugali
sibi foedere copulavil.« — Willa comitissa filia Domini Donifacii, qui
fuit Marchio (i. e. Spoleti), fonda le monaslöre de Ste-Marie de Florence,
par une charte dalöe de Pise l'an XL du rögne d'Otlon IL Ind. VI.
(aun. 978.), que ie margrave Hugues, duc de Toscane, fils de Willa
el du duc Hubert, confirma en 995. (Voy. Mabillon ann. Bened. I. IV. p. 60.)

32) Le savant Muratori (ann. d'Ital. ann. 946.) fait honneur ä

Rirenger II de celte restitutio!). 11 eile cependant lui-möme la chro-
nique de Farfa portant: Tempore Hugonis et Lotharii regitm et Donifacii

et Theobaldi filii ejus dueum. Börenger, au contraire, voulut plus
tard döpouiller ceux-ci de ces marches, au profit de son propre fils
Guido. (Muratori ad ann. 954.)

33) Voy., enlr'autres, une charle de l'övöque de Torlone du com-
mencenl de l'annöe 946. anno Hugonis XX. Lotharii XV. Indicl. IV.
(Hist. Patr. mon. I. 1. fol. 158. No. 96.)
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mencement de l'an 946. Cependant, malgre les proteslalions
röitöröes de fidölite des seigneurs Italiens, il voyait bien qu'ils
ne le considöraient comme roi que de nom, et que le pouvoir
souverain elait, de fait, passö dans les mains du margrave
d'Ivröe8'). Or Hugues n'ölait pas d'un caractöre ä se contenter
d'un tel röle. Trompant la vigilance de Börenger, en ayant
l'air de confier ä sa bonne foi la döfense du tröne du jeune
roi Lothaire, son fils35), le vieux roi quitta secrötement lTtalie,
emportant avec lui ses tresors, et se retira en Provence, d'oü

il etait parti vingt ans auparavant, appelö par le suffrage des

Italiens, pour occuper le tröne de Lombardie38).
Ces scönes dramatiques se succederent rapidement dans un

inlervalle de moins d'une annöe. La derniöre charte souscrite

par les deux rois Hugues et Lothaire en commun est datöe de

Plaisance, du 14" jour de fevrier 94657). Le 19e jour de mai

de la möme annöe, Lothaire, etant ä Pavie, souscrivit seid

comme souverain de lTtalie, au profit de l'eglise de Reggio

un diplöme oü il n'est fait aucune mention du roi Hugues 58)

11 faut en conclure que dans l'intervalle, soit dans le courant
du mois d'avril, ce dernier avait döfinitivement abandonnö

l'Halie. II parait neanmoins qu'en Toscane oü dominait le duc

Hubert, fils de Hugues, on continua apres le döpart de ce

3J>) Liutprandi lib. V. cap. 30. » Quamquam enim iterato Hugonem

atque Lolharism reges Italici susciperent, Berengarium tarnen, nomine

solum marchionem, potestate verum regem habebant.« (I. c. p. 335.)

35) Ibidem, c. 31. »Bex Hugo, reliclo Lolhario et Beren-

garii fidei fradito, etc. (I. c. p. 336.)

36) Ann. 926. Voyez Liutprand Hb. III. c. 16. »Deus itaque, qui

Hugonem in Italia regnare cupiebaf.« — C. t7. »Paene omnium Italien-
sium nuntii, hunc modis omnibus invilabanl. (I. c p. 306.)

37) Diplöme des rois Hugues et Lothaire en faveur de l'övöque
Boson et de l'öglise de Plaisance. (Campi, hist. de Plaisance I. 263. ex

Böhmer's Regest. Karol. p. 133.)

3S) Dipl. du roi Lothaire (seul), dato anno DCCCCXLVI. regni D.

Lotharii XVI. Indict. IV. aclum Papiw. (Murat. Ann. d'Ital. ad

hunc ann.)
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dernier, ä marquer dans les actes publics, les annees du rögne
du pöre, en möme temps que celles de Lothaire son fils et son

collegue sur le tröne39). Au reste dans ces temps orageux, oü

la royautö fut exposöe ä tant de naufrages, l'histoire nous ap-
prend que la perte du pouvoir royal n'entrainait pas necessai-

rement celle du titre de roi, que Hugues conserva effectivemenl

jusqu'ä la fin de sa vie "°).

Le roi Hugues fut accueilli ä Alles, oü il debarqua, par
la comtesse Berthe, sa niöce, qui venait de perdre son premier
mari Bosoo-le-Jeune, comle d'Arles"). Cette princesse ötait,
comme on le sait, la fille ainee de Boson-Z'^ncten, comte de

Provence, puis duc de Toscane, propre fröre du roi. Bien

difförente de sa soeur Willa, femme de Börenger d'Ivröe'2),
Berthe ötait aussi distinguee par ses vertus, que par sa grande
beaute '3); restöe veuve et sans enfants du comte Boson, fröre
de Manasses, archevöque d'Arles, eile se vit aussilöt recherchöe

par les princes voisins qui pouvaient aspirer ä sa main. L'un
des plus ardents fut Raymond II, comte de Rouergue et

margrave de Gothie, dont les domaines s'ölendaient sur la rive
droite du Rhone"). Aussitöt que ce prince fut informö de

l'arrivöe en Provence du roi Hugues, il accourut ä Arles oü

39) Charte des archives öpiscopales de Lucques dalöe anno XXI.
(lege 20) Hugonis et XVI. Lotharii regis, tertio nonas Augusti, Indict.
IV. i. e. ann. 946.) (Ibidem.)

l'°) Sa niöce Berthe de Provence, parlant de lui dans*une charte de

l'an 960 dit: » res qua; ex parte avunculi mei Hugonis regis obvenerunt."

(Vaissette Hisl de Languedoc. t. II. pr. p.)
41) Liutprandi Antap. lib. V. c. 31. »Rex Hugo Berthae nepli

suae, Bosonis Arelalensis comitis vidua? ...." (I. c. p. 336.)
42) Ibidem, c 32. — »Hujus (Berthae) spror, Berengarii scilicel

uxor, Willa.« (I- c.)
«) Ibidem, c 31. 1. c. p. 336.

**) Ibidem. — »Raymundus Aquilanorum princeps« (I.e.) —

Raymond, fils ainö d'Ermengaud, comte de Rouergue, partageait avec soii
cousin germain Raymond Pons, comle de Toulouse, le gouvernement
de l'Aquitaine et de la Narbonnaise. (Art de virifier les dates. t. II,
p. 302.)
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celui-ci ötail descendu, et se döclara pröt ä le servir de tout
son pouvoir. Raymond lui proposa de lever une armöe pour
le reconduire en Italie et en chasser Börenger*5). A cet effet

il obtint möme du roi une assez forte somme de deniers '6).

Cependant, soit que Hugues senlit döjä les atteintes de l'äge

et de la maladie dont il mourut, soit plutöt qu'il craignit de

compromettre par une entreprise prömaturöe la couronne et la

vie du roi Lothaire son fils, qui etait restö ä la discretion du

margrave d'Ivröe, ces belliqueux preparatifs demeurerent sans

effet, et ne firent qu'exciter les sarcasmes de ceux conlre
lesquels ils se faisaient'7). En attendant le vieux roi se contenla

d'entretenir les bonnes dispositions du prince Aquitain, en le

fialtant de l'espoir de lui faire obtenir la main de Berthe que

Raymond epousa effectivement l'annee suivanle '8).

Dans le möme temps oü le roi Hugues se relirait en

Provence (ann. 94C), Conrad, roi de Bourgogne-Jurane, se trouvait

engagö avec toutes les forces de son royaume dans une expö-
dition entreprise de concert avec le roi Otton-le-Grand pour
rötablir l'autorite du roi Louis d'Oulremer dans les deux duchös

de France et de Normandie *•). Et quoique Conrad füt dejä

entre depuis quelques annöes en possession de la Bourgogne

Viennoise, on n'a de lui aucun acte de souverainete concernant

les provinces situöes au midi de lTsöre qui soit anlörieur

ä la mort de son beau-pöre. Hugues fut donc rec.u en

Provence, non comme un prince fugilif cherchant un asyle ä l'etran-

is) Liutprand lib. V. c 31. »Quo audilo, Baymundus eum

adiit, cui se in militem dedil, fidemque sibi servaturum juramento

adfirmavit, sed el congregalis copiis Italiam ingressurum ac Berengarium

debeflalurum esse promisit.« (1. c. p. 336)

*•) Ibidem. — »Pro minis mille se in mililem dedil.« (Mina id esl

sextarium. — Vit cange Gloss.)

*7) Ibidem. — »Nos omnes cachinno affecit.«

4») Ibidem. »Berlha, quam, brevi intercedenle spatio, meniorafus

Raymundus sibi maritam efTeceral." (I. c.)
w) Flodoardi Chr. ad. ann. 946. 1. c. p. 393. Richeri hist. lib. IL

c. 53. 1. c. p 205.
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ger, mais comme le veritable souverain du pays50), quoiqu'en
disent quelques ecrivains modernes, d'ailleurs justement accrö-
ditös 5I). Les termes dans lesquels les historiens contemporains
parlent de sa derniere expödition contre les Sarrasins") et du

traitö qu'il fit ä Arles avec le prince d'Aquitaine, sans le

concours d'aucun autre souverain, prouvent clairement que le vieux
roi ötait restö, de fait, le maltre de la Provence55).

Cependant le moment ötait proche oü Hugues de Provence,
rentrö dans le möme port de mer, d'oü il avait fait voile vingt
ans auparavant pour aller occuper le tröne dTtalie54), allait
ölre appelö ä rendre compte au roi des rois du pouvoir qu'il
avait exercö pendant prös d'une demi-siecle, de Fun et de

l'autre cötö des Alpes. II est fort ä regretter que Liutprand
de Pavie, notre principal guide pour l'hisloire de ce prince
cölöbre, ne soit pas entrö dans plus de dölails sur les derniers
acles de sa vie. Cette Omission a laissö le champ libre aux
diverses versions qui ont ötö röpandues ä ce sujet par des öcri-
vains posterieurs, et qui toutes sont plus ou moins entremölees
d'erreurs et de vöritös.

A l'exemple d'autres transfuges d'un rang plus ölevö,
Liutprand, diacre dela chapelle royale de Pavie, s'ötait bäte de
s'atfacher ä la forlune de Börenger85). Mais il ne cessa pas
toutefois d'ötre bien informö de ce qui se passait au-delä des

Alpes, depuis le retour du roi Hugues en Provence56). Aprös
avoir parlö du traitö conclu entre lui et le prince d'Aquitaine,

50) De lä Ie diclon provencal: 11 a iti recu comme le roi Hugues:
(Voy. Hon. Bouche t. I. p 795.)

51) Entr'autres D. Vaissette, hist. de Languedoc t. II. p. 80.
s2) Ann. 942. (Vide supra.)
53) On comprenail alors sous Ie nom de Provence foufes les con-

fröes renfermöes entre lTsöre au nord et la Möditerranöe. (Voy. D.
Vaissette hist. de Languedoc. t. II. p. 78.)

") Sigeberti Chr. ad ann. 947. »Hugo Arelalum, unde venerat,
repetit.« (Pertz. 1. c. f. VI. p. 349.

ää) Liutprand, lib. V. c. 30. (I. c. p. 335)
s6) Ibidem, c. 31. p. 336.
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cet historien dit simplement »que le vieux roi mourut au mi-
»lieu des pröparatifs qui se faisaient en son nom pour tenter
»une nouvelle descente en Italiea57), sans indiquer ni la date
ni les circonstances de sa mort. Par contre Löon, övöque
d'Ostie, qui ecrivit au XIe siöcle la cbronique du Mont-Cassin,
raconte que »Hugues, aigri par les söditions et l'ingratitude
»des seigneurs Italiens et affaibli par l'äge58), se relira en

»Bourgogne, et qu'ayant fait bätir un somptueux monastere

»appelö Saint-Pierre d'Arles, il le dota richement et y passa
»le resle de ses jours sous l'habit de moine«59). Dans ce rö-
cit qui d'ailleurs est enlremölö d'erreurs qui le rendent un peu
suspect, il semblerait que le chroniqueur a fait une confusion
entre le monaslöre de Saint-Pierre, construit hors des murs de

Vienne par Hugues de Provence60), avant d'ötre appelö ä la

couronne d'Italie, et l'abbaye de Mont-Majour-les-Arles, ögale-
raent dödiee ä St.-Pierre, dont le vieux roi prescrivit peut-ötre
la fondalion ä ses höriliers, mais qui en tout cas ne fut con-
struite qu'aprös sa mori et ne peut pas, consequemment, lui
avoir servi de retraile6'). Quelle apparence y a-t-il d'ailleurs

que Hugues, tout occupö de pröparatifs guerriers pour ressaisir

57) Liutprand lib. V. c. 31. » Quod ad effecfum tarnen

haudquaquam perduceret, quoniam quidem brevi rex Hugo viam
est carnis universae ingressus.« (I. c p. 336

äs) Hugues ötant döjä comle de Vienne en 898 (vide supra) et par
consequent döjä ägö d'au moins 21 ans, aurait eu bien prös de 70 ans
en 946, quand il abandonna lTtalie.

59) Leo Marsicanus, Chr. Cassin. lib. I. c. 61. »Hugo cum
jam utpote senex, et molestias atque ingratiludines pali ccepissef, re-
liclo regno, ipse in Burgundiam recessit, ibique monasterium de pro-
priis suraplibus extruens, quod Sanctus Petrus de Arie nuncupatur,
illudque sufficientissime ditaus, in eodem monachus est effeclus.« (Pertz
ss. t. VII. p. 623

60) Vide supra. — Chorier, hist. du Dauphine, l- I. p. 731 faisant
abstraclion du mot Arie dans le passage ci-dessus, pensait que Vienne
fut le Heu de la retraile de Hugues.

M) Voy. Mabillon, Ann. Bened. I. HL p. 494.
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le pouvoir en Italie, comme le dit Liutprand, ait abdiquö le

tröne pour s'enfermer dans un cloitre62).
Au reste, tous les doutes qui pourraieot s'ölever ä ce

sujet, se trouvent dissipes par un document authentique du Xlc
siöcle qui repose dans les cartons de la bibliothöque Ambro-
sienne de Milan. Ce precieux document nous apprend que
Hugues roi d'Italie mourut dans la eile d'Arles, en Provence, le

Samedi saint, dixieme jour d'avril, veille de Püques"), ce qui
revient ä l'an 947, suivanl notre maniöre de commencer l'annöe

au 1er janvier6'). II est dit en outre qu'il avait regne vingl
annees complöles neuf mois et trois jours"''), ce qui nous fait
voir que Hugues avait quiltö lTtalie pour revenir en Provence
dans les premiers jours du mois d'Avril 9iC. Ces donnees pa-
raissent d'autant plus exacles qu'elles correspondent en möme

temps avec l'epoque de son couronnement ä Pavie qui eut lieu,
comme il a öle dit ci-devant, dans la premiöre decade du mois
de Juillet 926 «•).

II parait certain qu'en mourant le roi Hugues avail instiluö
la comlesse Berthe, sa niöce, höritiere de tous ses biens en

Provence67), soit par un testament qui n'est pas venu jusqu'ä
nous, soit par tout aulre acte public fait selon les formalitös

62) Aussi Ie savant Mabillon, (1. c) mel-if ce fait au nombre des

erreurs qu'if relöve dans la chrouique du Mont-Cassin.
C3) „Die sabati, quod est deeimo die mensis aprilis, el fuit in eo

die (sabalum^ sanetum Pasce, civitate Arlendo migravit ab ac die Ugo

hex.« (Catalog. Italia; regum, ex Cod. Ambrosiano, saecul. XL apud
Pertz, ss. 1. III. p. 216.)

6l) En 947 la lettre Domiuicale fut C; le 10" d'avril tomba sur un

samedi, el Ie jour de Päques fut le dimanche suivant lle d'avril.
63) Ibidem. — »Habebat regnatum annos XX. explelos, et menses

9 et dies 3. (I. c.) Dans un aulre msc. du Vatican (Pertz, l. c. p. 218.)

il esl dit que Hugues rögna 5 ans seuf, et 22 ans avec son fils
Lothaire, soit en loul 27 ans, el que le premier mourut seulemenl en 949,

ce qui est övidemment erronö.
Gti) Vide Böhmer Regest. Karol. p. 129.

67) Liutprandi lib. V. c. 31. »Rex Hugo Bertha; nepti sua:,
Bosonis Arelalensis comitis viduoe, peeunia derelicla ele.« (1. c. p. 336.)
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que prescrivaient les loix du pays68). Ces dispositions royales
sont rappelöes dans la donation que Berthe fit plus tard, en 960,

ä l'abbaye de Mont-Majour-les-Arles, d'une partie des grands
domaines qu'elle avait höritös du roi Hugues, son oncle69). Ces

domaines etaient situös tant au nord qu'au midi de la Durance,
dans les diocöses ou comtes de Frejus, de Riez, de Gap, de

Vaison d'Apl, d'Orange, de St.-Paul-Trois-Chäteaux et de Die,

tous ces comtes se trouvant compris dans le territoire polilique
dösigne alors sous le nom de Provence70).

Hugues de Provence öpousa successivemenl quatre femmes,

el l'histoire lui donne plusieurs concubines dont il eut des eu-

fauls de Fun et l'autre sexe qui occupörent un rang öleve dans

le monde. Sa premiöre femme legitime nommöe Willa, dont

la famille est inconnue, ötait decödöe depuis quelques annöes7'),

lorsque Hugues devint roi d'Italie, el il ötait remariö avec

Hilde ou Alda, princesse Austrasienne dont on a parlö en son

lieu, et qui occupa le tröne avec lui72). Elle lui avait donnö

d'abord une fille nommöe, comme sa mere, Alda, qui fut

6S) Vide infra. — »Res quae mihi legibus ob venerunt.« Hugues

ayant laissö des enfants lögitimes, sa niece Berthe n'a pu devenir son

höriliöre qu'en vertu d'un acte public el lögal, (legibus)
fi9) Donation de la comlesse Berthe de l'an 960. „ Dono ex rebus

quae mihi legibus obveneruut, ex parte avuneuli mei Ubonis (Hugonis)

regis in regno Provincia;. (D. Vaissette, hist. de Languedoc,

t. IL pr. p. 102.)

7U) Ibidem. — »In regno Gothiae, in comitatu Suslantionis in

regno Provincia;, in comitatu Forojuliensi, etc.« (I.e.) Regnum signifie

ici prineipauti souveraine.
71) Fondalion de l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne par Hugues

de Provence de l'an 924. »Adjicientes memoriale uxoris quondam mea;

Willa;, necnon et praesenlis conjugis meae Hilda;« (D. Bouquet, t. IX.
p. 689.)

72) » Hugo rex intervenlu Alda; amantissima; et carissimae

conjugis noslra;" anu. 930. (Murat. Ant. Ital. t. II. p. 936.) Liutprandi
Antap. lib. III. c. 20. » Hie ex genere Teutonicorum uxorem aeeepe-
rat nomine Aldam, qua; filiura ei genueral nomine Lotharium. (1. c.

p. 306.)
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mariee en 936 au patrice de Rome Alberic II73). Etant reine,
Alda devint möre de Lothaire que son pöre, le roi Hugues, asso-
cia presqu'en naissant ä la couronne d'Italie et qui regna seul

aprös lui7').
Apres la mort de la reine Alda qui ne survecut que peu de

temps au couronnement de son fils75), Hugues epousa ä Rome

en 932 la cölebre Marozie; mais ce mariage contracle sous de

tristes auspices demeura sterile76). La qualrierae femme legitime

de ce roi d'Italie fut Rerthe de Souabe, veuve de

Rodolfe II, roi de Bourgogne-Jurane qu'il epousa en 937. Cette

union, conclue dans un but purement politique ne fut pas plus
heureuse que la pröcödenle. Hugues, döcu dans ses espöran-
ces et peul-ötre contrecarrö dans ses vues sur le gouvernement
de la Transjurane par la reine Berthe elle-möme, ne vecut
jamais avec eile en mari, et la prit möme, dil-on, en grande
aversion77).

On a parle ci-devant de Wandelmode noble dame proven-
cale, qui donna le jour ä Hubert, (Überlas) que le roi Hugues,
son pöre, cröa successivement margrave, comte du sacrö pa-

73) Rex Hugo Alberico, filiam suam Aldam Lotharii regis ger-
manam, conjugio tulit. (Liutprandi Antap. lib. IV. c. 3. 1. c. p. 316.)
— Suivant Scheidius Orig. Guelf. (I. I. p. 131.) Alda, femme d'Alböric II,
fut möre de Jean XII. ölu pape en 956 ä l'äge de 19 ans. Mais
c'est une erreur, ce pape ölail nö d'une concubine. (Liutprandi Legat.
c. 50. p. 358.)

74) Ann. 948. 14 juin. » Lotharius rex mater nostra Alda
(quondam regina). (Murat. Antiq. Ital. I. V. p. 559.)

7ä) La chronique de la Novalöse parlant de la mort du roi Lothaire
dit qu'il fut enseveh ä Milan in sepulchro sui.genitoris. (Murat. t. II.
rer. Ital. ss.) Le roi Hugues son pöre ötant döcödö en Provence, ceci

ne peut s'entendre que de la reine Alda, sa möre, (genitricis.)
76) Marozie mourut prisonniöre de son fils Alböric en 934 ou 935.

(Orig. Guelf. I. I. p. 131.)

77) Liutprandi Antap. lib. IV. c. 13. »Hugo conjugem suam Ber-
Iham maritali non solum non coepit amore diligere verum modis omnibus

execrare.« (1. c, p. 319.)
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Iais et duc de Toscane78). Quoi qu'en disent les auteurs
modernes, cette dame doit etre rangee parmi les femmes legitimes
de Hugues de Provence. En effet, Liutprand, l'historien de ce

roi d'Italie, ne met point Wandelmode au nombre de ses con-
cubines, il ne parle d'elle que pour faire remarquer que
Hubert, son fils, ötait döjä ne, lorsque Hugues epousa la
princesse Alda, möre de Lothaire79). II parait qu'avant de con-
tracter un mariage assorli ä son extraction royale, le duc des

Provencaux, suivant la coutume des princes de son temps, avait

öpouse Wandelmode morganaliquement, soit de lamain gauche,

comme on dil vulgairemenl80). Or l'öglise reconnaissant la vali-
dilö de ces mariages, les enfants qui en provenaient, ötaient
considerös comme legitimes. II suit de lä que Hubert8'),
premier duc höröditaire de Toscane, ne doit nulleraent ölre ränge
dans la categorie des enfants nalurels du roi Hugues, d'autant
moins que les charles publiques du temps le qualifient toujours
de fils du roi82), tilre que ces actes ne donnent jamais ä ses

bälards. Si Lothaire, quoique fröre puinö de Hubert, lui fut

preföre comme collegue et successeur du pöre ä la couronne

73) Ann. 936. (Muratori Ann. d'Ital. h. ann.)
79) Liutprandi Antap. lib. III. c. 20. »Hie (Hugo Provincialiuni

comes) uxorem aeeeperat Aldam etc. Habueral sane, tunc temporis
ex muliere nobilissima Wandelmoda, filium nomine Hubertum, etc..

(1. c. p. 306.) C'est au Hb. IV. c. 13. que Liutprand parle des coneu-
bines de Hugues.

80) Vide Ducange Gloss. hoc verbo. »Malrimonium quod Mediola-
tienses dicunt aeeipere uxorem ad Morganaticum alibi lege salica.« (Ex
Libro Feudor. IL (it. 29.)

81) Hubert mourut en 968. (Orig. Guelf. I. I. p. 52.)

82) Murat. Ant. Ital. I. II. p. 936. »Uberlus illustris marchio et
filius Domini Ugonis piissimi regis.« ann. 935. Ibid. I. VI. p. 44. ann.
942. „Hugo et Lotharius interventu Uberti inclili marchionis dileclique

filii nostri, ac nostri Comitis palatii. Ibid. t. IL p. 257. »Ego Uberlus

marchio, lege vivente salica, hone memorie domni Ugoni regi.«
(Carla Eccles. Lucensis. ann. 952.)
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d'Italie, ce fut uniquemenl parceque le premier elait ne depuis

que Hugues ötait monte sur le tröne 83).

Le roi Hugues qui par suite des circonstances rapportöes
plus haut, ne vivait point avec les deux princesses ötrangöres
qu'il avait öpousees successivement aprös la mort de la reine
Alda, ceda ä son penchant döregle pour les femmes, el se

livra avec d'autant moins de retenue aux seductions de ses con-
cubines8'). Le peuple dans son humeur frondeuse et satyrique,
dösignait ces courlisanes par des noms de deesses, donnant ä

l'une le nom de Venus, k l'autre celui de Junon, k cause de

sa Jalousie et de sa haine contre la premiere qui paraissait

l'emporter en beaule sur la seconde, et ä la troisiöme le nom
de Semele65).

Pezola, surnommee Venus, qui capliva le plus longlemps
le roi, ötait une femme de basse extraction, dont il eut plu-
siours enfants, savoir 1°: Boson qui devint archicbancelier d'Italie

en 940, puis eveque de Plaisance en 94586); 2°: Berthe ma-
riee en 944 ä Bomain-Ie-Jeune, fils de Constantin Porphyrogö-
nöte, empereur d'Orient. En öpousant ce prince debauche dont
eile n'eut point d'enfants, Berthe recut de l'öglise grecque le

nom d'Eudoxie87). La seconde favorile du roi appelöe Roza

S3) C'est par la möme raison qu'Iienri-le-Querelleur dispula la
couronne ä son fröre ainö Otton-le-Grand, ne avanl que leur pöre Henri-
l'Oiseleur montäl sur le fröne de Germanie. (Liutprandi lib. IV. c. 14

et 17. 1. c. p. 319 et 320.)

**) Liutprandi üb. IV. c. 13. »Hugo denique multarum coneubi-

narum deeeptus illecebris, etc. (I. c.)
8ä) »Sed et populus has, ob turpis impudicitia; facinus, dearum

nominibus appellabat.« (I. c.)
8Q) Ibidem. — » Pezola, villissimorum servorum sanguine crefam,

ex qua et natum geuuit nomine Boso quem in Piacentina post Widonis
obilum (ann. 945.) episcopum ordinavit ecclesia." (I. c.)

87) Ibid. lib. V. c. 20. »Rex Hugo Bertam filiani suam quam ex
merelrice Pezola ipse genueral, Romano Conslantini Porphyrogenili
filio uxorem dederat.... quam (Bertam) mutafo nomine Grad dixerunt

Eudokiam. (I- c. p. 332.)
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(Junon) avait eu pour pöre Walbert, ce riche et puissant juge
de Pavie auquel Hugues fit trancher la löte en 930 pour crime

de rebellion. 11 en eut une fille d'une incomparable beautö

dont le sort, comme le nom, sont restes inconnus88). La
troisieme (Semele) ötait une Romaine nommöe Stephanie qui donna

le jour ä Theobald, nomine archidiacre de Milan, et destine par
le roi son pöre ä occuper ce siöge aprös la mort de l'archevöque

Arderic dont l'äge avance faisait prövoir la fin comme plus

ou moins prochaine89).
Aux quatre enfants nalurels du roi Hugues dont l'historien

Liutprand fait mention, dont deux du söxe masculin et deux

du söxe feminin les chroniqueurs ajoutent un troisieme fils,
nommö Godefroi (Goltofredus), que son pöre aurait dotö de

l'abbaye de Nonanlola peu de temps avant d'abandonner le

tröne d'Italie, et qui lui-möme aurait ötö depouille de cet opulent

bönefice par Wido ou Guy, övöque de Modene et crealure
de Börenger d'Ivröe90).

5.

LOTHAIRE REGNE SEUL EN ITALIE.

Apres la mort de Hugues de Provence, Börenger se trouva

par le fait seul maitre de l'ötat et de la personne du jeune

88) Ibid. lib. IV. c. 13. » Rozam deinde Walperfi superius memo-

rafi filiam, decollati, qui ei (regi) mirae pulchritudinis peperit nalam.«

(I. c. p. 319.) II s'agit probableraent ici de Rolenda comitissa, qualifiöe
de filia b. m. Domni Hugonis regis, veuve en 1001 d'un comte

Bertiard el möre d'Ubert diacre de l'Eglise de Pavie. (voy. Muratori,
Autiq. Esten. I. I. p- 125.)

89) Ibidem. — »Tertiam Slephaniam, genere Boraanam, quae et

filium peperit nomine Thedbaldum quem postmodum in Mcdiolanensi

ecclesia archidiaconem constituii, ut defunclo archiepiscopo ejus ipse
vicarius poneretur.« (1. c.)

M) Vide Murat. Antiq. Ital. I. V. p. 675. — Ex Catal. monast.
Nonantulani.
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Lothaire, auquel il ne laissa que le vain titre de roi d'Italie')
qui lui avait ötö solennellement döförö de nouveau dans la diöte
de Milan. Le margrave d'Ivröe ne se sentant pas encore assez

fort pour se saisir ouvertement de la couronne, dut se conlen-
ter pour le moment de posseder le pouvoir souverain sous le

titre de co-regent ou gouverneur du royaume2).
Cependant Lothaire venait d'entrer dans sa dix-huiliöme

annöe lorsque le roi son pöre mourut5), et son mariage avec

Adelaide de Bourgogne, sa fiancee, ägöe de 16 ans, avait ötö

consacre devant l'Eglise. En möme temps cetle princesse
venait d'ötre döclaröe reine et couronnöe ä Pavie par l'interven-
tion de l'archevöque Manasses. Ce prelat non moins ambitieux

que cupide, apres avoir fait perdre la couronne ä Hugues son

oncle et son bienfaileur, s'ötait conslilue le Mentor du jeune

roi').
La protection intöressee et par consequent douteuse de

Manasses eüt öle de peu de valeur, si Lothaire n'avait pu
compter sur celle de ses freres Hubert, duc de Toscane, et
Boson övöque de Plaisance. Ce dernier, de möme que Liut-
fred, övöque de Pavie, s'ötaient maintenus sur leur siöge en

le payant, pour ainsi dire, au poids de l'or ä Börenger5). Quant
au duc de Toscane, il parait avoir ölö du petit nombre des

princes d'Italie qui rösistörent ä l'usurpation de l'autorile royale

J) Liutprand- Antap. lib. VI. cap. 2. »Bege Hugone Provincia; in

partibus defuncto, Berengarius Italicis omnibus principabalur virtule,
rex vero Lotharius solo nomine. (I. c. p. 337.)

2) Dipl. du roi Lothaire dato de Vignola du 11 juin 948, oü il
donne au margrave Börenger le titre de regni nostri summi consortis.

(Tiraboshi, hist. Moden. I. I. p. 119. ex Böhmers Regest. Karol. p. 133.)
3) Lothaire ötait aö en 930, »Hugo rex antequam filius ejus nas-

ceretur regnavit annos quinque. (Regum Catalog. ap. Pertz, t. III.
p. 218.)

4) Voyez Ie dipl. du roi Lothaire du 27 juin 947. » Adeleidw re-
gina>, nostraeque amabili conjugi, interveutu D. Manasses archiepiscopi

noslrique dilecli fidelis (consiliarii). Dat. Papiw V. Kalend. Julii.
Indict, V. (Hist. Patr. mon. Taur. Carl. t. I. col. 159.)

5) Liutprandi Antap. lib. V. c. 30. (1. c. p. 335.)



de Provence et de Bourgogne-Jurane. 225

par Ie margrave d'Ivröe, aussi longtemps que Lothaire vecut
et möme apres la mort prömaturee de ce jeune roi6). Hubert
semble avoir ötö soutenu dans son Opposition contre Börenger

par le vieux margrave Boniface de Spolete, son beau-pöre, et

Thöobald II, fils de celui-ci, que le roi Hugues avait rötablis
dans leur dignitö avant d'abandonner lTtalie7). On peut en dire
autant du cölebre Aleran, comte d'Aqui, puis margrave de

Monlferrat dont Lothaire parle dans un diplöme de l'an 948

comme ötant Fun de ses adhörents les plus devoues8). II suit

de lä que si l'autorite du margrave d'Ivröe n'ölait guere con-

testöe dans la Cis- et Transpadane, il en ötait tout autrement

dans les provinces situees au revers de l'Apennin, dont les

princes affectaient une indöpendance presque complöte de la

couronne de Lombardie.
En atlendant, l'archevöque Manasses avait röclamö l'exöcution

de la promesse qui lui avait ötö faite ä Vörone pour prix
de sa trahison, et suivant cette promesse le co-rögent Börenger
avait fait nommer ce prelat coadjuteur d'Arderic, archevöque
de Milan9). Mais ä la mort de cet archevöque le clerge et le

peuple ne voulurent pas ratifier le choix de Börenger, et oppo-
serent ä Manasses un concurrent dans la personne d'Adelmann,

6) Muratori rapporle une charte de ce duc Hubert dalöe de Lu-
ques du mois de mai 952, oü il n'est fail aucune menliou des rois

Börenger et Albert. (Antiq. Ital. t. II. p. 257.)
7) Börenger prit en 959 les armes contre ces margraves pour leur

enlever le ducliö de Spolöte et pour le donner ä Guido son second

fils. (Murat. Ann. d'Ital. ad ann. 955.)
8) Dipl. du roi Lothaire dato de Luques 13 juillet 948. — »Peti-

lione Aledrami inclyti comitis dileclique fidelis noslri.« (Murat. Ant.
Ital. t. IL col. 469.)

9) A la verite Ardiric, archevöque de Milan, ne mourut qu'au mois
d'oclobre 948 (Catal. archiep. Mediolan. apud Pertz ss. f. VIII. p. lOi).
Mais il parait que Manassös avait döjä quitlö depuis 1 ou 2 ans l'ad-
niinislration du siöge de Vörone, pour prendre celle de l'archevechö
de Milan, puisque Rathier ful de nouveau installö ä Vörone oü il
siögea pendant 2 ans avant la mort du roi Lothaire. (Ratherii Veron.

Epist. ad Joh. XII. papam ap. Dacherii Spicil. f. IL p. 248 el sequ.)

Hist. Urliiv IX 15
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chanoine du chapitre de Saint-Ambroise. Pendant cinq ans ces

deux prötendants, dont Fun s'appuyait sur l'autorite royale et

l'autre sur son election canonique et populaire, se dispulörent
avec acharnement l'archevöche de Milan, jusqu'ä ce qu'un
troisieme concurrent Walpert, profitant de ces divisions, fut

parvenu ä les supplanter l'un et l'autre '°).
Dans ces enlrefailes Manasses visita plus d'une fois la

Provence, oü l'öglise mötropolitaine d'Arles continuait ä ölre gou-
vernee au nom de cet archevöque par Gonlard, övöque de

Fröjus et prövot du chapitre d'Arles"). L'archeveque Manassös

confirma dans celte ville, au mois d'octobre de l'an 949, l'echange
des terrains sur lesquels s'öleva plus tard la cölöbre abbaye de

Mont-Majour-les-Arles"), que la comtesse Berthe dota d'une

partie des biens immenses qu'elle avait höritös du roi Hugues,

son oncle. La charte de Manasses dalöe de la XHe annöe du

regne de Conrad fait voir que l'autorile du roi de Bourgogne
Cis - et Trans-Jurane avait ete reconnue en Provence apres la

mort de Hugues.
Pendant son sejour ä Arles, c'est-ä-dire au mois de

septembre de la möme annöe, l'archevöque Manassös fit ä l'abbö

Aymar et ä l'abbaye de Cluny une donation generale de la terre
de Jully, situee dans la viguerie de Bussg-le-Royal au diocöse

de Chälons-sur-Saöne, qui faisait partie de son höritage pater-
nel '3). Dans cette charte qui sert ä faire connailre la famille

10) Arnulfi gesta archiep. Medial. Hb. I. cap. 5. — „Manasses Are-
lalensis archiepiscopus, el Adelmannus diu (5 annos ab ann. 948) con-
teuderunl. Inier hos fluctus natabat Walperlus usque adeo ut ulrisque
cedentibus sedem ienerelipse solus (ann 953). (Ap.Pertzss. t. VIII. p. 8.)

11) Gall. Christ, nov. t. I. p. 425.

J2) »Ego Manasses, gratia Dei archiepiscopus necnon Gontarus

Episcopus (Forojuliensis) atque prepositus (Arelatensis) commutamus

cum Teucinda deo devota etc. Facta comiuutafione ista in Arelate civitate

publice nonas Octob. regnanfe Conrado rege Alemannorum vel
Provincia: anno XII. (Gall. Christ, nov. t. I. Instr. p. 103.)

13) Donation du village de Jully en Bourgogne faite en 949 ä

l'abbaye de Cluny par Manasses archevöque d'Arles. (Tirö du Cartul. du

Cluny. — Gall. Christ, nov. I. I. Instr. p. 93.)
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du cölebre prelat, Manassös nomme Warnier ou Garnier son

pöre, seigneur benöficiaire de Jully"), Teutberge sa möre,
ainsi que ses freres Hugues, Richard et Boson'5). La souscrip-
tion de Gontard, prövot du chapitre d'Arles, d'Ayrard, övöque
de Vence, de Garnier, abbe de St.-Victor, et de plusieurs
aulres personnes qui figurent egalement comme temoins dans

la charle de Monl-Majour, fait voir que cette donation fut reel-
lement slipulöe ä Arles, lors möme qu'elle est datöe des annees
du rögne de Louis d'Outremer, roi des Francais16), dans les

etats duquel la terre de Jully se trouvait situee.
La donation de l'archevöque d'Arles ä Cluny est egalement

signöe par la comtesse Berthe. Or l'intervention de cetle cölöbre

veuve de Boson 11 comte de Provencei7) dans un acte prive
concernant exclusivement la propre famille de Manasses, prouve
que Boson, mari de Berthe, et Boson fröre de ce prelat sont
absolument le möme personnage, ainsi qu'il a ötö dit ci-devant.
Cette donation fut solennellement confirmee vers le milieu du

siecle suivant par un diplöme du duc Robert, fils du roi de France
de möme nom, oü l'origine de Manassös, archevöque d'Arles et de

Milan, est rappelee dans des termes qui prouvent que son pöre
Warnier appartenait par sa naissance et par son rang aux plus
illustres dignitaires de la Bourgogne-Eduenne'8). Ce seigneur

it) Ibidem. — »Res de heredilate palerna in comilalu Cabilonensi,
in vicaria Buxiacensi, hoc est Juliacum, quas pater meus Warnerius
possedit jure dominantis.

u) Ibidem. — »Pro anima patris et matris mea; Teutbergw et fra-
Irum meorum Hugonis videlicet alque Richardi, Bosonis quoque, cae-

lerorumque parentum meorum.
l0) Ibidem.— »Sign. Gontardi (Forojuliensis), Ayrardi Vendacensis

Episc. Signum Bkrthae comitissa; etc. Data Mense Septembri anno XIII.
Ludovici regis Francorum. — «

17) Boson II, mari de Berthe, mort en 940, ne doit pas ötre con-
fondu avec Boson III, fils de Rolbold que le roi Conrad cröa comte
d'Arles en 947 ou 948, el qui fut la tige des comtes höröditaires de

Provence. Ce 3c Boson souscrivil la charle de Moutmajour du mois
d'oclobre 949 rapporlee ci-dessus.

1S) Dipl. Je Robert, duc de Bourgogne, en faveur d'Odilon, abbe



228 Memoires pour servir ä l'histoire

ne parait pas different de Warnier, comte de Chalons, qui perdit
la vie en 925 dans une bataille livröe aux Normands pres de

Chaumont'9). Mun&ssbs-le-Vieux, comte de Dijon, qui remporta
cette victoire sur les Normands, succöda ä Warnier dans Ie

comtö bönöficiaire de Chalons20), oü ses descendants avaient

conservö la terre de Jully. Ces differentes circonstances ajoulees

au nom baplismal de Manasses que portait l'archevöque d'Arles,

fönt supposer que ces deux comtes Bourguignons etaient, si

ce n'est freres, au moins trös-proches parents.
Dans la donation de Jully de l'an 949, l'archevöque Manassös

semble parier de ses trois freres comme ne vivant plus2').
Cela est certain pour le comte Boson II, mari de Berthe de

Provence, qui elait döjä mort en 946. II parait que le comle

Hugues, son autre fröre, auquel le roi Hugues, son oncle, avait

donnö en 936 la terre de St.-Jean d'Octaveon dans le Viennois-

Valenlinois"), ötait egalement döcedö dans cet Intervalle.

Quant ä Richard, le troisieme, l'histoire ne nous donne aucune

lumiere sur son sort. Quoiqu'il en soit, dans la charte en

question, le cölöbre prelat semble manifester quelque repenlir
des öcarts aux quels son ambition dösordonnee l'avait entraine53).

de Cluny. » Manasses archiepiscopus Arelatensis postea Mediolanensis

fuit ex majoribus et uobilioribus proceribus Burgundia? nalus,

palre Warnerio, maire vero Teulberga.« (Gall. Christ, nov. 1.1. Instr.

p. 94.)
19) Flodoardi Chron. ad ann. 925. »Warnerius et Manasses comiles

congressi apud montem Calaum Normannorum 800 sternunt. Warnerius

comes, ibi equo, cui sedebal, occiso, captus el interemptus esl.« (I.e.
p. 374.)

20) Voyez l'Art de virifier les Dates l. II. p. 527 in-fol. On donne

au comte Mams&ks-le-Vieux un fils de möme nom qu'on suppose la

souche de l'illustre maison de Vergy.
2i) Donation de Manasses. »Pro anima patris ef matris et fratrum

meorum Hugonis videlicet, atque Richardi, Bosonis quoque, el caete-

rorum parentum meorum. (ubi supra.)
22) Vide supra, p. 192. et 108. öd. söp.

23) Charle de Manassös, archevöque d'Arles de 949. — »Dum in

hujus sceculi laboriosa vivilur percgrinalione igilur ego Manas-
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Ce sentiinenl provoquö sans doute par l'öchec qu'il venait

d'öprouver ä l'occasion de sa promotion ä l'archevöche de

Milan, ne I'empöcba pas des l'annöe suivanle de retourner en

Lombardie oü il fit de nouvelles tentatives plus ou moins heu-

reuses pour s'emparer du siege de Milan2') ou pour ressaisir

celui de Vörone 25).

En altendant, le roi Lothaire et Adelaide demeuraient cn

bulle aux embüches de Börenger et de sa femme Willa qui

parait avoir exercö sur le margrave d'Ivröe, son mari, un era-

pire d'autant plus funesle que cette princesse surpassait, dit-on,
sa möre dans ses vices et ses döröglements 20). La jeune reine

d'Italie, dont eile avait la garde, venait de donner le jour ä une

fille qui rec.ut au baplöme le nom d'Emma"). Cette preuve prö-
coce de feconditö, ainsi que la chaste beaulö d'Adelai'de, exci-

taient en secret l'envie de Willa, dont la haine augmentait en

proporlion des succes de sa rivale couronnöe qui s'attachait

tous les coeurs par ses eminentes vertus.

D'apres le conseil de quelques sujets fideles qui ne se lais-
saient point eblouir par les dehors d'humanitö et de gönöro-
sitö affectös par Börenger28), Lothaire avait döpöchö ä la cour
de Constantinople un emissaire secret pour reclamer la protection

ses, indignus archiepiscopus, scelerum meorum enormitafem conside-

rans, etc. (Gall. Christ, t. I. Instr. p. 93.)

2'*) Manasses siögea comme archeveque de Milan an synode d'Augsbourg

au mois d'aoüt 952; mais il fut supplaute dös l'annee suivante

par Walpert, ölu par le clergö de Milau comme successeur d'Adel-
mann. (Arnulf. Medial. I. c. — Gall. Christ, t. I. p. 549.)

2ä) Ratherü Epist. ad Johann. XII. papam. »Adfuil missus Lotharii

regis praeipientis (ann. 950.) ut darem locum Maiiassa-, sedeni meam
Veronensem." (Ap. Dacherii 1. c. p. 249.)

2C) Liutprandi Antap. lib. IV. c. 19. p. 318 et lib. V. c. 32. p. 336.

27) Adelaida uxor Lotharii, filii Hugonis regis Longobardorum de

qua filiam (Emmam) habuit, quam aeeepit iu malrimonium (aun. 966.)
Lotharius rex Francorum. (Richard! Pictav. Chron. ap. D. Bouquet-
l. IX. p. 24. el in Epistol. p 287, 2S8.)

28) Liutpr. lib. V. c. 30. »Tanla Berengarii fama, humanitate e(

liberalitale accili." (I- c. p. 335.)



230 Memoires pour servir ä l'histoire

de l'empereur Conslantin-Porphyrogenöte, dont le fils Roniain-
le-Jeune ötait marie depuis quelques annöes avec Berthe ou
Eudoxie, fille illögitime du feu roi Hugues et par consöquent
soeur naturelle de Lotbaire 29). Quoique protögöe par son beau-

pöre, cetle princesse eut ä souffrir apres sa mort des mauvais
traitements de Romain, son mari, et mourut, dit-on; des

suiles de ce traitement au bout de quelques annöes d'un mariage
sterile.

L'empereur informe de la posilion critique de Lothaire50),

envoya ä Pavie un haut dignitaire de la cour de Bysance, por-
teur d'une lettre autographe pour le margrave d'Ivröe, dans

laquelle Conslanlin disait ä Börenger, »que la renommöe lui
»ayant appris qu'il avait öle appelö par la faveur divine, ä

»regir l'elat au nom du jeune roi d'llalie, fröre de sa bru, et
»ä veiller sur la personne du prince confiö ä sa bonne foi, il
» ne doutait pas qu'il reraplirait ce devoir sacre avec autant de

»Sdclitö que de zöle«3'). En möme temps l'empereur deman-
dait au co-regent d'envoyer ä Constanlinople un ambassadeur,

pour cimenter entre les deux cours une cordiale entente 3S). Ce

melange adroit- de paroles propres ä Halter la vanitö du co-
regent et de recommandalions pressantes au sujet du jeune roi
montrent que la Situation de celui-ci inspirail döjä une sollici-
tude et des craintes que 1'övönement ne tarda pas ä justifier33).

Liutprand, diacre de Pavie, devenu le secrötaire particulier
du co-rögenf, fut charge de porter ä l'empereur la reponse de

Börenger, qui, dit-on, ötait pleine de prolestalions hypocriles
et de mensonges 3'). Le rösultat de cette premiöre ambassade

29) Liutprandi Antap. lib. VI. c. 2. I. c. p 337.

30) Ibidem. » Audilo, Berengarium potentia prastare Lolhario, scrip-
sit eliam et litteras commendaticias eidem pro Lolhario." (I. c.)

31) Ibid. — »Ut fidelis ei (Lolhario) essel adminislrator, cui Deo

largiente extiteral gubernator.« (1. c.)
32) Ibid. — »Vehementer se Berengarii nuntium velle videre.« (I. c.)
33) Liutprandi lib. IV. c. 2. »Conslantinus namque solliciludinem

non parvam Lotharii pro salule habebat, ab amorem iiurus sua; quae

Lotharii soror exlilerat.« (1. c. p. 337.)

3l) Ibid. cap. 6. »Epislolam mendacio plenam.« (I. c p. 338.)
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de Liutprand n'est pas connu, cet historien conlemporain nous
faisant defaut58) au moment oü Ie rögne des Hugonides touchait
ä sa fin, ce qui nous prive des renseignemenls precieux qu'il
n'aurait pas manque de nous fournir sur les deux dernieres

annöes de la vie de Lothaire, et sur les moyens que Börenger
mit en oeuvre pour consommer son Usurpation.

Par son intelligence pröcoce et par les öminentes qualitös
du coeur et de l'esprit qui plus tard ölevörent si haut le crödit
et la renommee de cette princesse, la jeune Adölai'de prenait
de jour en jour dans l'ötat un ascendant plus döcidö et mena-

gant pour le pouvoir excessif que Börenger s'ötait arroge aux

döpens de l'autorite royale30). Lothaire qui entrait dans sa

21e annöe, manifestait aussi quelques vellöitös de gouverner
son royaume par lui-möme. Certains actes de la derniöre annöe

de son regne tendent möme ä faire soupconner quelque mes-

intelligence entre Ie jeune roi et le co-rögent, au sujet de l'archevöche

de Milan, oü Börenger soutenait ouvertement conlre
Adelmaun le parti de Manasses 37). Lothaire par conlre aurait
voulu meltre un terme aux excös des deux partis qui se fai-
saient la guerre. A cet effet il avait fait signifier au cölöbre

Rathier, qui avait ä son Iour remplace Manassös ä Vörone qu'il
eüt ä rendre ä l'archevöque d'Arles l'adminislralion de cet övö-

chö qu'il occupait depuis deux ans pour la seconde fois58).

Dans le möme temps, et peu de mois avant sa mort prematuree,
Lothaire fit ä l'öglise de Novare une donation pour la mömoire

3i) L'hisloire ou l'antapodosis de Liutprand s'arröte brusquement
au milieu du VI0 livre, et pendant son ambassade ä Constantinople en

949. Son fragment sur l'empereur Olton Ier ne commence qu'en 961,

ce qui fait une lacune d'environ 12 ans.
36) Annalista Saxo ad ann. 949. »Berengarius verilus vir-

lulem singularis prudeuliae reginae Adelbeidis.« (Pertz ss. t. VI. p. 607.)
37) Liutprand. hist. Ottonis. c." I. p. 340.

38) Ratherii Epist. „ Biennio hoc toferalo (Milonis comitis Veronen-
sis perseculionem) affuit missus domini regis Lotharii praeipientis, ul
darem locum Manassa; sedem meam invadendi .« (Dacherii Spicil.
t- IL p. 249
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d'un de ses capitaines nommö Herbert, mort sous les murs de

Cöme, victime de sa fidelite pour son roi39). Enfin le jeune
roi, accompagne de la reine Adelaide s'ötant rendu de Pavie,

sa residence ordinaire, ä Turin, au mois d'octobre suivant, fit
de son propre chef au comte Arduin, surnommö Glabrio,
margrave de Suze, l'un de ses plus fermes adhörents 40), une donation

böneficiaire de l'abbaye de Bröme, dans la Lomelline"),
qu'Adalbert, margrave d'Ivröe, pöre de Börenger, avait autre-
fois cedöe comme refuge aux moines de la Novalöse, chasses

du Piömont par les Sarrasins'2). Ceux-ci en coni;urent contre
la memoire du roi et conlre Arduin lui-möme, une hainu qui
s'exhala par la suite en termes trop violents pour qu'on puisse

y attacher quelque valeur'5). Ces divers actes d'indöpendanco
dönotent clairement de la part de Lothaire la volonte de se

souslraire ä la tulöle du margrave d'Ivröe.
D'uu autre cöte les Hongrois avaient röcemment fait une

nouvelle irruption en Lombardie"), et ä l'exemple du roi
Hugues, le regent avait juge plus prudent de se debarasser de

ces pillar'ds en] leur livrant de nouveau une dixaine de bois-

seaux de deniers d'argent que de risquer le sort des armes'5).
Mais au lieu de prölever cette somme sur son propre Iresor,

39) Diplome du roi Lothaire en faveur de l'öglise de Novare du
4 juin 950. »Pro anima Heriberti fidelis nostri qui pro nostra
fidelilate sub moenibus Cumane urbis spiritum exhalavil vitae.« (Hist.
Patr. Mon. f. I. col. 166.)

',0) Suivant la chronique de la Novalese (lib. V. c. II. 1. c. p. 113.)

Arduin aurait conlribue en 951 ä la dölivrance de la reine Adölai'de
assiegöe ä Canosse par Börenger.

•'') Chron. Novaliciensis. lib. V. c. 3. Cetle derniöre charle du roi
Lothaire ötail dalee de Turin Ie 13 des Kai. de Nov. (20 Oclobre) 950.

(Apud Pertz. ss. f. VIL p. Ul.)
*2) Charle d>Adalbert du 24 juillet 929. (Hist.Patr. Mon- 1.1. col. 135.)
',3) Chron. Noval. lib. V. c. 3. Ces moines disenl du roi Lothaire:

„Putrida radix, ortus ex spina"- et d'Arduin : „cowquari lupis potest.«
(I. c. p. III. c. 115.)

44) Sigeberti Chron. ad ann. 949. ap. Pertz ss. t. VI. p. 349.

••5) Liutprandi Antap. lib. V. c. 33. (I. c. p. 336.)
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ainsi que Hugues l'avait fait, Börenger en prit occasion de

satisfaire sa cupidite aux döpends des eglises et du peuple

en imposant, sur tout le royaume, une taxe generale et

extraordinaire d'un denier d'argent par tele, sans distinetion

ni de sexe ni d'äge. Apres avoir paye aux Hongrois la somme

con venue, il s'appropria le surplus de la contribution*6). Cette

nouvelle exaetion ötait de nature ä porter une rüde atteinte ä la

popularitö du margrave d'Ivröe.

Au milieu de ces complications et au moment oü le pouvoir
semblait prös d'öcbapper ä Börenger, le roi Lothaire qui
depuis environ un mois, sejournait ä Turin, mourut subitemenl

ä la fleur de son äge, le vendredi 22e jour de novembre 950'7).

Ses restes, transportös ä Milan, y furent döposes dans le sö-

pulcre pröpare pour sa famille, et oü reposait döjä sa möre,

la reine Alda'8). Ce jeune monarque, nö sur le Iröne d'Italie
et doue des plus excellentes qualitös du coeur, meritait de

vivre longlemps pour le bonheur de la nation qui l'avait porte
deux fois sur Je pavois'9). II aivait regne seul environ trois ans

depuis la mort de Hugues50), et un peu plus de vingt ans et

demi depuis son avöneraent comme collögue du roi son pöre51).

4G) Ibidem. — »Non ex propria pecuuia, sed ex ecclesiarum el

pauperum collalione ete caeterorum vero partem et quicquid ex

ecclesiis tulit, sibi retinuil."
47) Chron. Novaliciensis, Hb. V. c. 3. »Qui (Lotharius) non post

multum tempus morluus esf, feria sexta qua; est X. Kalendas Decembris

(l. c. p. HL) Catal. reguni Longob. ex Cod. Ambrosiano »Lotharius

obitavit die Veneris que est deeimo Kalendas Decembris, civitafe
Taurini.« (I. c. p. 216.) »Item ex Cod. Vaticano. Lotharius obiit Indicl.
8. anno Domini 950." (I. c. p. 218.)

48) Chron. Novalic. Hb. V. c. 3. »Mediolanura vectus, ibique lumu-
latus sepulcro sui genitoris« (lege genitricis) (l. c. p. 111.)

',9) Tel est le jugement porlö par le savanl Muratori Ann. d'Ital'
ad ann. 950.

i0) Catal. regum Longob. ex. cod. Ambros. » Post decessum Hugonis

regnavit Lotharius annos III explelos et menses VII. et dies 2.

(I. c. p. 216.)
51) Le 15 mai 931. (Voy. Böhmers Regest. Karol. p. 130.)
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La mort subite et prematuree de Lothaire fut attribuee par
les uns au poison et par d'autres ä un aeces de fievre-chaude").
Mais suivant l'auteur justement accrödite des annales d'llalie53)

qui se fonde d'ailleurs sur le tömoignage non equivoque des

contemporains, lels que Flodoard de Rheims5') et Liutprand
de Pavie55), on n'hösitera gueres ä croire avec lui que ce

jeune roi mourut frappö par ceux qu'il empöchait de rögner,
et que Börenger fut justement accusö du crime dont il pro-
fita aussilöt pour prendre la couronne d'Italie au bout de 22

jours seulement de vacance du tröne50).

6.

CONCLUSION.

Lothaire ne laissait de son mariage avec Adelaide de

Bourgogne qu'une fille au berceau nommöe Emma, et la jeune reine,
sa veuve qui s'ötait rötiröe ä la residence royale d'Olona, aux

porles de Pavie'), y fut bientöt en bulte aux perseculions de

Börenger et aux trailemenls les plus revoltants de sa femme

52) Hroswitha; gesta Ottonis v. 467. »Rex gravido Lotharius
infectus morbo.« (Pertz, t. IV. p. 328.) Leo Ostiensis, lib. I. c. 61.

» In subilam Phrenesim incideus ultimam diem explevit.« (Pertz, ss.

I. VII. p. 628.)
53) Muratori Annali d'Ital. ad ann. 950.

Si) Flodoardi Cht: ad ann. 950. »Berengarius, veneno, ut ferunl,
necalo Lolhario rege, Hugonis filio, rex efficitur Italia;.« (I. c. p. 400.)

5ä) Liutprandi Antap. lib. V. c. 10. » Lotharius, dum enim Berengario

consuluif, qui regnum et vitam aiferiiet, sibiniet praparavil.«
(1. c. p. 330.)

56) Catal. regum. Longob. » Die domiuica XV die decembris (950).

Rerengarius et Adalbertus fuerunt elecli el coronali in regibus.« (I. c.

p. 216.)
J) Celle terre ainsi que Celles de Marengo el de Coriano, faisait

partie de son douaire. (Orig. Guelf. t. II. p. 141.)
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Willa2). Soit que le nouveau roi craignit que celte infortunee

veuve ne se servit de 1'amour et du respect que lui porlaienl
les Italiens pour venger la mort de son mari, soit, comme le

prötendent certains ecrivains qu'il voulül la contraindre d'öpou-
ser son fils Adalbert3), Börenger enleva la reine Adelaide (le
20 avril 951) et la fit conduire au chäteau de Garda sur le lac
de ce nom. Cependant, avec l'aide de quelques fidöles
serviteurs, eile parvint ä s'öchapper de sa prison le 20 aoül, au

bout de quatre mois d'une dure captivitö'), et s'enfuit au chäteau

de Canosse, pres deReggio, oü eile fut accueillie par un

comte Azzon ow Alton, son parent5). De cet asyle inexpugnable
et cölöbre dans les annales d'llalie, l'illustre veuve de Lothaire

implora la protection d'Olton-le-Grand qui passa les Alpes avec

une armöe et qui, ötant veuf lui-meme, l'öpousa solennelle-

ment ä Pavie le jour de Noel de la möme annöe (951)°) et l'em-

mena en Allemagne d'oü Adelaide ne revint en Italie que pour
recevoir avec son öpoux la couronne imperiale ä Rome des

mains du pape Jean Xllc (le 2 fövr. 962,7).

A celle occasion Löon, övöque d'Ostie, qui ecrivait ä la

fin du XIC siöcle fait la remarque trös-jusle qu'ä la mort de

Lothaire le sceptre de l'llalie passa des mains des rois Francs

ou Provencaux dans celles des rois teuloniques8); c'est-ä-dire

2) Odilo in vita Adelhaidee, c. 3. »Berengarius et Willa a quibus
diversis angusliala cruciatibus, capillis caosarie detraclis, pugnis fre-

quenler agilala, capla, lelris carceribus inclusa.« (Pertz, ss. t. IV.

p. 628.)

3) Ex Leone Ostiens Chr. Cassinensis, lib. I. cap. 61. (Ap. Pertz,
ss. f. VII. p. 623. in nota 1.)

') Muratori Ann. d'Ital. ad aun. 951. ex vita S. Adelhe'idis.

s) Leo Ostiens- Chr. Cass. lib. I. c. 61. Adelais regina ad Atfonem,

propinquum suum in Canussam arcem muuilissimam confugit .« (l. c.

p. 623.)
(1) Annalist. Saxo. ad ann. 951. (ap. Pertz, t. VI. p. 607.)

7) Hrosioithas gest. Oltonis. 1. c. p. 334.

8) Leo Ostiensis. Hb. I. c. 61. Lotharius (defunctus) ipse Francorum

regibus deinceps in Italia rcguandi terminum dedit.... Teuloni-
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que la chüte des Hugonides et le triorophe passager des Bö-

rengers ne servit qu'ä faire perdre ä l'ltaüe son independance

politique et ä assujötir la pöninsule ä la Germanie9). En effet

Börenger II et son fils rögnörent ä peine une annöe comme
souverains libres de l'Italie; car rimpopularite dans laquelle
ces rois etaient dejä tombös aprös deux ans de regne'0), les

contraignit pour conserver quelques annöes de plus une

couronne asservie d'en faire hommage au roi de Germanie ä la
diöte d'Augsbourg, le 7 aoüt 952").

Quel que soit le sentiment des modernes sur la dynaslie des

Hugonides, eile a le droit de demander qu'on la juge suivant
les idees de son propre temps et non pas d'apres les notions

qui sont le produit d'une civilisation de plus eu plus döveloppöe.
A mesure qu'on approfondit l'histoire du moyen-äge, on

demeure plus convaincu qu'on ne saurait appliquer les Observation«

faites sur un demi siecle au demi siecle qui le precede

ou qui le suit'2). Du resle il ne peut ötre queslion ici que
d'appröcier d'une maniöre generale le caraclöre et les actes de

Hugues de Provence; car pour ce qui regarde son fils, Lothaire

regna sans avoir eu aucune part au pouvoir souverain, et mourut

prematuröment sans laisser d'autre souvenir que celui des

heureuses dispositions dont il parait avoir ötö douö.

Liutprand de Pavie, quoique öleve ä la cour des Hugonides,

ne fut cependant initie aux affaires de Fötal et ne composa son

eis regibus exfum (951) et deineeps in Italia regnandi inilium extitit.
(I. c. p. 623-624.)

9) C'est ce qui a fait dire au savanl C. Cantit »que si les Italiens
eureut toujours un vif sentiment de la libertö personnelle, ils connu-
rent peu celui de la liberle polilique.« (Hist. univers. trad. par Lio-
pardi. I. IX. p. 232.)

10) Arnulf. Mediolan. lib. I. c. 6. » Oderant autem patriotas regem
Berengarium.« (I. c. I. VIII. p. 8

aj) Widukindi bist. lib. III. c. 11. Liutprand legalio c. 5. I. c.

p. 453 et 348.

12) Sismondi hist. des Frangais, t. III. p. 434.
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hisloire qu'aprös la mort du roi Hugues'3). Cet historien nous

a plutöt rövele le cöte anecdotique et satyrique de l'histoire de ce

prince. Ce qu'il dit de son gouvernement suffit neanmoins pour
nous permettre de porter un jugement assez impartial sur ses

actes politiques et de comparer son rögne avec celui des sou-

verains qui furent ses coulemporains ou ses rivaux. On doit

tenir compte dans celle appreciation de la rudesse et de la

violence des moeurs du X° siöcle; et quoique la brutalitö et

les usages grossiers des peuples du nord fussent plus ou moins

lempöres dans les conlröes möridionales, et surtout en Italie,

par les raflinements du luxe et de la mollesse"), ces avanfages

n'excluaient ni la perfidie'5), ni la cupiditö, ni le döreglement

des moeurs publiques et domesliques'6).

Lorsque Hugues de Provence ful appelö au tröne, lTtalie

se trouvait depuis plus d'un demi siecle dechiröe par les

factions qui tour-ä-tour disposaient ä leur grö d'une couronne

restee ölective depuis la mort de 1'empereur Louis II '7). Les

grands böneficiers ecclesiastiques et lai'ques avaient prolite de

ces divisions pour obtenir de nouvelles concessions ou pour
secouer le joug de l'auloritö royale. La hiörarchie feodale qui

plus tard römedia au desordre du regime böneficiaire, n'existait

point encore ä l'ötat d'inslitution generale et röguliöre: en un

mot le royaume d'Italie se trouvait morcelö en un petit nombre

d'ötats independants et souvent en guerre les uns avec les

autres. Enlin le royaume avait fini par tomber sous la domi-

t3) Voyez l'Introd. aux Oeuvres de Liutprand. (Ap. Pertz:, ss. f. III.
p. 264.)

»') Liutprand parlant de la cour d'Adalberl IL de Toscane dil:

„ In domo lot militum elegantes copias cerneret, tolque impensas pros-

piceret .« (Lib. II. c. 39. p. 295.)

«) Le meme parlanl d'Adalberl 1. d'Ivröe dil: » dicitur longo uti

ense et minima fide.« ('. c c. 34. p. 295.)

a6) Idem. — »Prapotenlcs judices Papiae Walpertus et Gezo erant

nobililafem suam pravis moribus deturpabal Gezo fuit enim

ambitiosus, cupidus, invidus juris corruptor.« (lib. III. c. 39. p. 311.)

17) Louis II, fils de l'Empereur Lothaire mori en aoüt 875.
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nation de trois femmes, veuves et mores des princes les plus
puissants de la pöninsule, savoir Berthe, duchesse douairiöre
de Toscane; sa fille Ermengarde, veuve du margrave Adalbert,
qui gouvernait les marches occidentales depuis les Alpes Cot-
tiennes jusqu'au Tessin'8), et Marozie, sa bru qui dominait
dans Rome. Ce triuravirat feminin dont l'histoire vanle Fhabi-
lete politique aussi bien que la galanterie, avait pröparö les

voies du tröne ä Hugues de Provence, fils, fröre et beau-fröre
de ces trois princesses en le dösignant au choix des prölals et
des seigneurs Italiens que la renommöe de son courage et de

ses grandes qualitös'9) avait döjä favorablement disposes

pour lui20).
On concoil cependant que sous un pareil regime la majeure

partie du domaine de la couronne d'llalie ötait tomböe dans les

mains des övöques et des grands accouluraös ä jouir dans leurs
domaines d'une indöpendance presqu'absolue, et ä envisager
leur pouvoir comme allant de pair avec celui des rois2'). Des

le commencement de son rögne Hugues se vit donc appelö ä

reconquerir un ä un tous les membres delaches du royaume
d'Italie, et ä rötablir l'autoritö royale partout oü eile avait ötö

usurpöe ou möconnue sous ses devanciers. Celle täcbe ardue

ne pouvait ötre accomplie que par Ie döploiement d'une grande

önergie et par l'usage de mesures qui devaienl nöcessairement
froisser l'orgueil et l'inleröt des seigneurs et des prelats italiens,
accoutumes ä considerer leurs usurpations comme des droits

acquis. De lä entre le roi et ses nouveaux sujets une lutte,
tantöt sourde tanlöt döclaröe, devant laquelle Hugues ne recula

point. Que l'ambition d'ötendre sa dominalion sur les conlröes les

plus riches de la pöninsule ait ötö le prineipal mobile de celte

1S) Liutprand Antap. lib. III. c. 7. 1. c. p. 304.

19) Liutprand Antap. lib. 111. c. 19. 1. c. p. 306.

20) Ibidem, c. 17.

21) Arnolf, hist. de Milan (lib. I. c. 5) cite les paroles de l'Eccles.
32. 1. „Principem te fecerunt, noli extolli, sed esto in Ulis quasi unus
ex ipsis.« que l'archeveque de Milan adressa au roi Hugues. (Apud
Pertz, ss. t. VIII. p. 8.)
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entreprise, c'est ce qu'on ne saurait nier22). Mais il faut en

möme lemps reconnailre qu'elle n'etail pas contraire aux vrais
intöröts de la nation llalienne dont Hugues tendait ä reconsti-
tuer l'unilö au dödans, et ä faire respecler l'independanre
au dehors23).

Aussilöt qu'il eut ötö ölu ä Pavie et couronne ä Milan, le

nouveau roi d'Italie parait avoir marche rösolument, quoiqu'avec
prudence, vers ce but öleve. Sa proche parente avec les maisons

quasi-souveraines de Toscane et d'Ivröe2'), lui procura
d'emblöe la soumission des provinces qui döpendaient des chefs

de ces deux puissantes maisons, auxquels il en laissa le

gouvernement25) jusqu'au moment oü ces princes se montrörenl
rebelies ä son autorilö. Aprös avoir eu ä Mantoue une entrevue

avec le pape Jean Xe auquel il accorda de nouvelles ga-
ranties pour le mainlien de son pouvoir lemporel dans Rome

et dans la Romagne20), Hugues se rendit ä Vörone dont il donna

le gouvernement au comte Milon27) et se fit reconnailre
comme souverain par les prelats et les gouverneurs du Frioul
et de lTstrie28). Des la seconde annöe de son avenement il

22) Certains öcrivains modernes, d'ailleurs fort accrödilös, nous
semblent peu consequents quand ils jugent la politique de Hugues avec

plus de sövörilö que celle des deux Börenger. (Voir C. Cantu. hist.
univers. t. IX. p. 231—232. Irad. francaise.)

23) Leo Ostiens. Chr. Cassin. Hb. I. c. 61. »Hugo qui lunc el pru-
dentia maxima et virtute multa pollebat strenue satis ac virililer
Italia; regnum oblinuit.« (I. c. t. VII. p. 623.)

») Liutprand Antap. lib. III. c 12 el 16. I. c. p. 305 el 306.

25) Ce fut Hugues qui invesuT Lambert du gouvernement de l'Elru-
rie aprös la mori de Guy son fröre aluö. (Liutprand Antap. lib. III.
c. 43. p. 312.)

2G) Ibidem, lib. III. c. 17 et 43. p. 306 et 312. On sait que Borne

ne reconuaissait la suprömatie des rois d'Italie que du moment oü

ceux-ci avaient ötö couronuös empereurs.
27) Ibidem, c. 42. p. 312.

2S) Böhmers Regest. Karat. Ital. Karol. n. 1372, 1376, 1379, 1381

et 1385, p. 129—130. Pour l'Istrie voyez le trailö fait en 933 entre le
Doge et le palriarche de Grado el Winticliis margrave (marchio) d'Istrie,
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recut ä Pavie une deputalion du doge Urso de Venise auquel
il confirma les privileges et les immunitös accordees aux Veni-
tiens par les rois d'Italie ses devanciers23).

Ayant de la sorte rötabli l'auloritö royale dans le nord de

la pöninsule des deux cotös du Pö, depuis Suze jusqu'ä Triesle,

Hugues dirigea ses vues sur les deux versants de l'Apennin. II

occupa d'abord l'exarchal de Ravenne, ou la Romagne30), qui
avait secoue le joug de Rome depuis que les Papes ölaient
relenus en prison ou en tutöle par les sönaleurs et les courlisanes

romaines5'). II conquit ensuite les marches de Spolöle et de

Camerino ou de Fermo, y reunit la Sabine qu'il detacha du

duche de Rome52), et conlia ä son propre neveu le margrave
Thöobald le gouvernement de ces marches centrales35). En möme

temps il donna ä Ratfred, son parent, l'abbaye de Farfa, lomböe

depuis prös d'un demi siöcle en ruine, abbaye que ce nouvel
abbö restaura et ä laquelle il rendit en peu d'annöes son ancien

luslre3'). Enfin il soutinl par ses armes l'independance des

princes de Capoue et de Bönevent conlre les empereurs d'Orient

qu'il contraignit ainsi ä acheler cherement son alliance35). Ainsi
des les premieres annees de son rögne le nouveau roi ötait

Dos- nostros Ugonem (ann. VII.) et Lotharium (ann. 11.) reges (Apud
Lunig Codex. Ital. Dipl. t. IL p. 1946. n. 3.)

-•') Danduü Chr. Venet. ap. Muratori, ss. t. XII. p. 20.

30) Dipl. du roi Hugues dato de Ferrare (ann. 1. regni) 928. 10 mars.

(Murat. Antiq. Ital. t. V. p. 937.)
31) Liutprand. lib. 111. c. 43 et Legat. Constantin. c. 7. el 15. I. c.

p. 312 et 348—350. — A Ravenne on dalait les charles des annöes du

rögne de Hugues el de Lothaire ainsi que de Celles des papes. (Murat.
Ann. d'Ital. ad ann. 939.)

32) Chron. Farfense apud Muratori, ss. f. IL p. 11. col. 455.

33) Liutprandi Antap. Hb. IV. c. 8. 1. c. p. 347.

3'') Chron. Farfense. »A rege Hugone ordinalus est abbas Rat-
fredus qui ccepit virililer agere in omnibus hujus monasterii uli-
litalibus." (Muratori, ss. t. II. pars. II. p. 455.)

35) Liutprand. Antap. Hb. IV. c. 8. p. 316. — Legatio. c. 7.

p. 318.
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parvenu ä restiluer au royaume d'Italie ses anciennes limites et
ä faire partout prövaloir son autorilö souveraine 50).

Non moins jaloux de se concilier au dehors les rois et les

princes ötrangers que de faire respecter son pouvoir au dedans,
Hugues fit alliance avec Henry-l'Oiseleur, roi de Germanie, et

avec la cour de Constantinople, ä laquelle il envoya de ricbes
presents57). II repoussa victorieusement l'agression du duc de

Baviere, Arnoul-le-Mauvais, auquel la trahison avail ouvert les

portes de Vörone38), et s'il ne put pröserver tout-ä-fait l'llalie
des invasions hongroises et sarrasines, il empecha du moins

que ces irruptions soudaines ne devinssent aussi desasireuses

pour ses sujets que l'avaient öle celles qui avaient eu lieu au-
paravant59). II ne se servil point, comme l'empereur Börenger,
des Hongrois contre ses adversaires domestiques *•), et s'il se
fit un rempart des Sarrasins cantonnös dans les defilös des

Alpes, ce fut pour se defendre contre une allaque venant du
dehors, et non pas comme un moyen d'oppression au dedans.

Aprös lui le roi Adalbert, fils de Börenger II, que les Italiens
preconisörent comme ün zöle patriote et le defenseur de leur
nationalile"), ne crut pas au-dessous de lui de chercher un
refuge parmi les pirates de la Garde-Frainet'2), et de s'en servir

contre les armes d'Otton-le-Grand.

36) C'est-ä-dire depuis les Alpes jusqu'au mont Cassiii ä l'excep-
lion de Rome qui ne reconnaissait la suprömalie des rois d'Italie que
du moment oü ils avaient reeu la couronne impöriale.

37) Liutpr. Antap. lib. III. c. 21 el 22. Legatio. c. 7. 1. c. p. 306

et 348.

38) Ibidem. Hb. III. c. 48 et sequ. p. 314.
39) Ibidem, lib. V. 19. p. 332.

*°) Liutpr. Antap. Hb. II. c. 42. »Verum quia Rerengarius I. fir-
miler suos fideles habere non polerat, amicos sibi Hungarios feceral."
C*. c. p. 296.)

4t) Sigonius l. c. Hb. VII. p. 274. »Johannes papa, Berengarium,
ut qui Italici sanguinis essel, retinendum, Othonem vero, ut hominem
Germanum ejiciendum, cogitans.

*2) Liutpr. hist. Ottonis. c. 4. »Adalbertus Ilaliam deserens
Fraxinetum adiret, seque Sarracenorum fidei comraendaret.« (l. c. p. 3'i0.)

Hist, Arch IX \ Q
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La durete que les Italiens reprochaient ä Hugues'5), lui fut

sans doute diclee par la necessite de röprimer sans cesse l'au-
dace des factions. Aussi Liutprand qui, du resle, ne dissimule

ni les rigueurs ni les faiblesses du roi, fait la remarque que
ce ne fut qu'ä dater de la sevörite extreme avec laquelle il
chätia la rövolte de Pavie que ses sujets commencerent ä bono-

rer la personne du souverain et ä respecter l'autorite royale
dont auparavant ils ne tenaient aucun compte").

Quant au grief, plus serieux, d'avoir pröfere ses parents
et möme des ötrangers aux nationaux dans la distribution des

bönefices et des grands emplois du royaume'5), ce Systeme lui
ötait commun avec la plupart des souverains de son temps :

Ollon-le-Grand semble möme l'avoir örigö en maxime de

gouvernement46) au point de dömembrer le royaume d'Italie dont

il detacha les marches de Trente, de Vörone el d'lstrie (en 952)

pour les reunir ä l'apanage de son propre fröre le duc de

Baviere"). Du resle bien loin d'avoir rien gagnö ä la chüte

des Hugonides, les Italiens eurent ä supporter sous le gouvernement

de la maison d'Ivröe Ie poids d'une lyrannie beaucoup

plus hurailiante et plus oppressive'8): on accuse en outre

Börenger II et sa femme Willa d'y avoir ajoute la venalite des

•3) Liutpr. Antap. Hb. V. c. 18. 1. c. p. 332.

") Liutpr. Antap. lib. HL cap. 41. p. 312.

•5) Ibidem, lib. V. c. 18. »Nec clam est quam invisum Rex

Hugo imperio se duro Italicis cunclis effecerit, praserlim cum et con-
cubinarum filiis ac Burgundionibus sil dignitates largitus." (I.e. p. 332.)

,ö) Liutolf, son fils, tut lail duc de Souabe ou d'AIIeniauie; Conrad,
son gendre, duc de Lorraine; le comlö de Modene ful donnö ä un
allemand nommö Widon, son parent. (Contin. Reginon. Chron. ap. Pertz.

ss. I. I.)
•7) Contin. Reginonis in Chr. ad ann. 952. ap. Pertz. t- I.

,s) Voy. Chron. Salernit. c. 169. — Ap. Pertz. ss. I. III. p. 153. —

Nous ne cilons pas Liutprand, ennemi personnel de Börenger II et de

Willa qui le persöculörent au poiut qu'il dut se röfugier ä la cour
d'Otlon-Ie-Grand.
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oflices et des emplois publics et le honteux trafic de la justice
souveraine *9).

II faut donc convenir que les moyens auxquels Hugues eut

recours, principalement dans la deuxiöme öpoque de son rögne,

pour combattre la tourmente des partis contraires et pour con-

server le tröne d'llalie ä sa dynastie, ne furent ni plus rigou-

reux, ni plus impoliliques que ceux qu'avaient employös ses

predecesseurs, et que ses successeurs mirent egalement en

oeuvre, pour döfendre un pouvoir toujours remis en question

par la revolle et la trahison 50). L'humanitö condamne el notre
civilisation repousse ces remödes violents et möme cruels em-

prunlös aux traditions du Bas-Empire ; mais il est juste d'en

imputer l'usage ä la barbarie du siöcle plulöt qu'aux dispositions

naturelles de Hugues de Provence qui ne parait nullement
avoir ötö enclin ä la cruautö5').

Quoiqu'il en soit, selon le tömoignage presqu'unanime des

contemporains, Hugues rachetait les defauts ou les vices dont
on l'accuse par des qualitös eminentes et de grands talenls

que certains ecrivains modernes se sont piu ä passer sous si-
lence52). II brillait dans les conseils par sa prudence et sa

haute intelligence du gouvernement de Fetal, et döployait dans

l'aclion autant d'önergie et de courage que d'habiletö et de

,9) Widukindi. Rer. Saxon. Hb. III. c. 7. »Eo tempore reguavil
in Longobardia Berengarius homo ferus et avarus, et qui omnera justitiam

peeunia venderel.« (I. c. p. 452.)
so) Non seulement en Italie, mais en France el möme en Germanie.

Voyez les remarques de Mr. Gnadet sur Richer, l'historien du Xe siöcle.
t. I. p. 84 et 85.

51) Le savan! Muratori appelle Hugues un petit Tibere (Ann. d'Ital.
ad ann. 925.) Autaul vaudrail flölrir de ce nom le Grand Otton qui
aprös le soulövemenl de Rome en 967, fit pendre 13 palriciens romains,
döcapiler ou aveugler les autres, et döporler en Allemagne les prölats,
les comtes et les consuls Italiens qui avaient pris parti conlre cet em-
peur. (Reginonis Continuat. ad ann. 967. I. c. Liutpr, in Legat, c. 5.

p. 348. — Muratori 1. c. ad ann. 967.)
52) Par ex.: Muratori, ann. d'Ital. ad annos 925 el 935 et C. Cantu,

Hist. univers. (trad. fr. de Löopardi) t. IX. p. 232.
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finesse. Son aiubilion bien qu'excessive n'ölait cependant pas

cupide ou vulgaire. II se montra bienfaisant envers les pauvres
autant que liberal envers les eglises53). En prenant de simples

particuliers sous sa sauvegarde immödiale5'), ce roi protegea
efficacement les petits proprietaires contre la tyrannie des

grands55). II porta un grand respect ä la religion et l'honora
dans la personne des hommes pieux qui, comme Saint-Odon, abbe

de Cluny, se dövouaient ä la röforme des monastöres66). Dans

les difförents voyages que cet illustre abbö fit en Italie, il obtint
du roi la restitulion des biens soustraits aux abbayes de Cwli

Aurea de Milan, de Subbiaco, du Mont-Cassin et de Volturno
dans la Campanie, el la confirmation de leur Privileges6'). On

peut citer en oulre les abbayes de Farfa, de S.Flora d'Arezzo,

de ßobbio, et d'autres qui öprouvörent egalement les effets de

la protection et de la royale munificence de Hugues58). Enfin

il fit recoustruire avec magnificence et ä grands frais le palais
des anciens rois Lombards ä Pavie69), dölruit en 924 par les

Hongrois, et que le roi Börenger, successeur des Hugonides,

brüla de nouveau au moment d'en ötre expulse par Otton-le-

Grand60). II aima et encouragea les lettres et ceux qui les

cultivaient et les admit frequemment dans les conseils de la

couronne. Parmi eux on citera les deux Alton dont Fun fut

övöque de Verceil et l'autre de Cöme, ainsi que l'archichancelier

Gerland,, ebbe de Bobbio6').

ä3) Voy. Liutprand. Antap. Hb. III. c. 19. 1. c. p. 306. — Leo

Ostiens. Chr. Cassin. Hb. I. c. 61. 1. c. t. VII. p. 623.

5>) Dipl. de Hugues de l'an 928. (Böhmer's Regest. Karol. No. 1380

el 1381.)

") Domnizo, in vita Mathildis. lib. I." cap. 1. apud Muratori ss.

t. V. p. 346.

5Ü) Mabillon, ann. Rened. f. III. p. 444 — 445.

") Böhmer 1. c. No. 1383, 1405, 1406, 1408, 1414. p. 129-133.
5S) Böhmer 1. c. No. 1390, 1403, et passim p. 129-133.
59) Muratori Ann. ad ann. 935.

60) Ibid. ad ann. 961.

«) Voy. S.-Marc. Hist. abr. de VItalie I. IL p. 637 et 651.
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Hugues fut souvent trompö dans le choix qu'il fit de ses

parents et de plusieurs ötrangers pour leur confier des emplois
öleves dans l'ötat. Quelques-uns, comme son fröre Boson de

Toscane, Manasses d'Arles, son neveu, el le fameux Bathier
de Vörone, payörent par l'ingratilude et la trahison les bienfaits
de leur souverainos). En revanche, son fils Hubert qu'il cröa

duc de Toscane, son neveu Theobald et le comte Sarillon, suc-

cessivement ducs de Spolöte, le fameux Aleran de Monlferrat

et le brave Alton (Azzo)65) qui donna asyle dans son chäteau de

Cunosse k la reine Adelaide, veuve de Lothaire, et d'aulres per-

sonnages moins cölebres, dont la haute forlune en Italie
remonle au rögne des Hugonides, juslifierent pleinement la con-

fiance du roi Hugues, soit par leur fidelitö ä sa dynastie, soit

par la renommöe qu'eux ou leurs descendants, se sont acquise

dans la pöninsule Ilalienne6').
Ainsi la postörilö morganatique de Hugues de Provence,

quoiqu'öcarlöe du tröne ölectif de Lombardie et perseculee par la

maison royale d'Ivröe, dut ä sa popularile autant qu'ä son

önergie d'avoir pu se maintenir jusqu'ä l'extinction de sa lignee

masculine dans la possession heröditaire de l'llalie moyenne. Sous

les divers titres de duc de Toscane et de Spolete, de margrave

62) Ce malheur avail frappö avant lui l'empereur Börenger

(Liutprandi Antap. lib. II. c. 33. p. 294), et ne fut point öpargnö ä Otton-

le-Grand qui trouva des rebelles dans sa propre famille. (Reginon.

Chr. Contin.)
63) Le cölöbre Alton (Azzo), fils de Sigefroi, qui batit le chäteau

de Canosse sous le rögne des Hugonides, se monlra, quoique Lombard,

l'adversaire döclarö de Börenger el devint Ie döfenseur Ie plus inlröpide
de la reine Adelaide, veuve de Lothaire (Voy. Domnizo, vit. Mathitdis,
lib. I. c. 1. ap. Muratori ss. t. V. p. 345 el sequ.)

6l) A ceux qu'on vient de nommer, on pourrait ajouter Ubert et

son fils Adalbert, cröös comtes d'Asti (ann. 940 et 948). (Histoi: Patt:
mon. 1.1. col. 123, 144 et 159). Un comte bourguignon nommö Azzon et

son neveu Birard ou Girard qui fondörent (ann. 928—930) la puissance

dynastique des comtes de Marsi dans les Abruzzes. (Leo Ostiens. Chi:
Cassin. Hb. I. c. 61. 1. c. p. 623 et passim. — Monum. Comit. Marsorum

ap. Muratori ss. t. IL p. 676.)
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de Camerino ou de Fermo et de legal impörial dans la Romagne

ou l'exarchat de Ravenne, Hubert-le-Salique, fils du roi Hugues, et

son petit-lils Hugues auquel les Italiens decernörent le surnom de

Grand, gouvernörent l'un apres l'autre sous I'empire des trois

Ottons, les riches contröes qui s'ötendent des deux cötes de

l'Apennin entre le golfe de Saint-Boniface et la mer Adriatique05).

Le duc Hugues fils de Hubert etant mort en 1001, ä läge
d'environ cinquante ans, sans laisser d'enfants legitimes66), sa

succession fut partagöe entre ses deux soeurs, et l'immense

hörilage de cetle branche des Hugonides accrut demösuröment

la riebesse et la puissance des nouvelles maisons souveraines

de Toscane, d'Esle ou de Modene et d'autres maisons prineiöres
de l'llalie moyenne et supörieure 67). L'une des soeurs de Hugues-

le-Grand, nommöe Willa ou Guilla, comme sa mere, fut mariee

au margrave Tedalde ou Teobald de Ferrare68), fils d'Atton ou

Azzon, seigneur de Canosse el comle de Modöne et de Reggio,
Ie vaillant champion d'Adöla'ide de Bourgogne, veuve du roi
Lothaire, qui avait cherche dans la forteresse de Canosse un

refuge conlre les persöcutions du roi Börenger69). Suivant

l'opinion la plus aceröditöe Willa qui fut möre du duc Boniface
et ayeule de la grande comtesse Mathilde, aurait porte en dot

au comte Thöobald, son mari, les droits des Hugonides sur

65) Voy. Pe.tr. Vamiani Oper. lib. VII. epist. XII. el Gerberti Epist.
158. »Gerberlo Papae Otto Imperator III (ann. 1000). Hugonem Tuscum,

comitem (lege ducem), Spoletinis et Camerinis praefeclum, cui oclo
comitatus contulimus, nostrumque fegatum prafeeimus.« (Duchene ss.

I. II. p. 826.)
66) Hugues-le-Grand, duc de Toscane, et lögat imperial (preefectus)

dans les marches orientales et centrales sous .Otlon III., dont il fut le
luteur, mourut le 21 döcembre 1001. (Orig. Guelf. I. I. p. 148.)

«7) Voy. Orig. Guelf. 1.1. p. 212. lab. II. et p. 460. lab. III. el passim.
68) Xeudaldus marchio, filius Adalberti (qui et Alto) quondam

marchionis, pro anima Willa; quondam conjugis mea; el filiorum meorum.
Actum iu Rocca Canossa ann. 1007. (Orig. Guelf. I- I. p. 412 el 518

ü9) Domnizo, vita Math. Hb. I. c. 1. 1. c. — Muratori Ann. d'Ital.
ad ann. 951.
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le duchö de Toscane el sur les marches de Spolöte et de

Camörino que cette princesse si cölöbre dans l'histoire gouvernait
en souveraine au XI0 siöcle et au commencement du XII070).

L'autre soeur de Hugues-le-Grand appelee Waldrade du

nom de sa grand-mere maternelle7'), devint la seconde femme

du doge Pierre Vital Candiano, de Venise, qui l'öpousa vers

l'an 970. Elle lui porta en dot les riches domaines que sa

maison possödait sur les confins de la Venötie72), entre Padoue

et Ferrare, entr'autres Este, Rovigo, Monselice etc.73), qui for-

mörent plus lard la principaute d'Este. Ce doge ambitieux et

turbulent ayant ötö tue en 976 avec son fils Pierre, encore enfanl,

dans une erneute du peuple de Venise7'), Waldrade, sa veuve,

retiröe ä la cour de l'impöratrice Adelaide, avec une fille de

möme nom nöe de Pierre Candiano, oblint de l'empereur
Otton la restitution de ses biens dotaux, et maria plus tard

cetle fille unique75) au marquis Alberl-Azzon lequel parait
avoir öle le premier qui transfera la residence ordinaire de

son illustre maison dans le chäteau d'Este''6), faisant parlie
de la doi de Waldrade, sa premiöre femme, pelite-fille du

duc Hubert de Toscane et arriöre pelite-fille de Hugues, roi

d'Italie").

70) Petri Damiani lib. VII. Epist. 12. — Orig. Guelf. I. I. lib. III.
c. 3. p. 410 et 460. Tab. göneal. 11.

71) Waldrade ou Gualdrade, soeur du roi Rodolfe II de Bourgogne,

et femme de Boniface-VAncien duc de Spolöte. (Orig. Guelf. f. I.

p. 398.)
72) Petrus Candianus, Hugonis marchionis (Tusciaß) sororem Hwald-

rada nomine in conjugio accepit, a qua servorum et ancillarum copiis,

pradiisque maximis, dotalicio jure acceptis etc. ann. 970. Johann Chr.

Venet. ap. Pertz, ss. I. VII. p 25.

73) Voy. Orig. Guelf. t. I. p. 212, 266 et 275.

7i) Johannis Chr. Venet. ubi supra.
7i) Waldrada, interfecti ducis consors, lege salica desponsata,

coram Adelheide imperatrice etc. (Dandolo, in Chron. Venet. ap Muratori,

ss. t. XII. p. 212.)
76) Orig. Guelf. I. I. p. 184 §. 6.

77) Muratori Ant. Estens. I. I. p. 204. Dans cetle hypothfese la

descendance du roi Hugues se serait perpetuöe en Haue dans la mai-
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Au jugement peut ötre trop sövere des ecrivains de notre
temps sur ce monarque provencal, nous opposerons le tömoignage
des historiens plus anciens de l'llalie, qui, quoique patriotes zöles,
semblent avoir ölö plus exempts de prejuges nationaux et moins

prevenus que les modernes contre les princes ötrangers appelös ä

regner sur eux. Sans parier de Leon, övöque d'Ostie, (-j- ann. 1112)

qui vante la prudence et l'önergie de Hugues78), ni de Domni-

zon, l'historien de la grande comtesse Malhilde de Toscane79),

qu'on ne suspecfera pas de prödilection pour la domination

ötrangere, nous nous en tiendrons au tömoignage de Sigonius,
ecrivain national du XVIe siecle fort estime de ses compatriotes

pour son savoir et son impartialile. Suivant cet historien, »les
»grandes qualitös dont Hugues de Provence ötait douö, l'au-
»raient fait compter parmi les plus excellents rois de l'llalie,
»s'il eüt pröföre ötre aime plutöt que redoutö de ses sujets«80).
II esl certain que ce monarque s« montra fort rigoureux envers
les grands de l'ötat; mais d'un aulre cöle, il parait qu'il s'ac-

quit parmi les classes inferieures une popularite fondöe sur sa

justice et sur son öquitö, dont le Souvenir survecut ä sa chüte8').
Du reste l'histoire du IX" et du X° siöcle est lä pour nous ap-
prendre que dans ces temps remplis de tumulte et de violence,
les vertus dont la pratique procure aux rois l'amour de leur su-

son d'Este-Modene par les femmes. (Voy. l'Art de virif. les Dates
in-fol. t. III. p. 711 et 748)

7S) Leo Ostiens. Hb. I. c. 61. »Hugo rex qui el prudenlia maxima
et virtute mulla pollebal. strenue ac viriliter Italia; regnum ob-
tiuuit.« (Ap. Pertz, ss. t. VII. p. 623.)

79) Domnizo, vita Malhildis. Hb. I. c. 1. » Rex optimus «xtilit Hugo,
alque pie jusle, regnum regif; (sub) Imperio suo ausus erat nullus
mininiis vi tollere sumptus.« (I. c. p. 346.)

80) Sigonius de regno Italia;. lib. VI. p. 265. »Hugo rex... vir,
si amari^quam melui ab Italis maluisset, inter primores Italia; reges
propter eximias virtutes ejus merilo numerandus."

SJ) Domnizo in vita Malhildis, lib. I. c. 1. Domnizo conlemporaiu
de la grande comtesse Mathilde, öcrivait au commencement de
XII« siöcle.
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jets, ötaient impuissantes pour gouverner des etats oü les grands
donnaient l'exemple de la perfidie et rivalisaient entr'eux d'am-

bition el de cupidilö, sans respect pour l'autorite royale el sans

se soucier du bien public82).
En ce qui regarde la Provence, quelle que soit l'opinion

qu'on professe sur la lögilimile du pouvoir absolu que Hugues

conserva dans ces contrees jusqu'ä sa mort et qu'il exerca sous

divers titres pendant l'espace de prös d'un demi-siöcle83), ce

pouvoir, loin d'ötre oppresseur, parait plutöt avoir diminue

l'ötendue et le poids des calamitös publiques causöes par les

piraleries des Sarrasins et les irruptions d'autres barbares, qu'il
contint dans d'ötroiles limites par la terreur de ses armes ou

par des capitulations plus ou moins avantageuses pour les

populations repandues dans le plat-pays. En möme temps il
s'attacha ä röparer les malheurs qu'il n'avait pas pu prö-
venir, par tous les moyens qui ötaient en usage dans ces

temps reculös. Les grands monastöres de Saint-Pierre de

Vienne, de Romans sur lTsöre et de Sainl-Theudere ou

Saint-Chef en Viennois, doivent ä Hugues de Provence leur

rötablissement et la majeure parlie de leurs grands biens. II
est en outre tres-probable que ses höritiers, en fondanl

l'abbaye de Mont-majour-les-Arles et en la dolant avec une profu-
sion royale, ne firent qu'exöcuter les derniöres volontes de ce

prince mourant; pröt ä rendre compte ä Dieu de l'usage des

biens temporeis dont il s'ötait vu comblö pendant sa vie8').

Quoiqu'il en soit, si le roi Hugues a trouve beaucoup de

delracteurs au-delä des Alpes, sa memoire n'en est pas moins

82) Richeri hist. lib. I. c. 4. »Regnorum principes nimia rerum

cupidine sese praire conlendebant, nemo regis provectum, nemo regni
tulelam quaerebat.« (I- c t. I. p. 12.)

83) Rappeions ici que quelques hisforiens francais du XVII" et du

XVIII" siöcle, trop pröoccupös des pröfendus droits de la couronne de

France sur le royaume de Provence ,flelrissent Boson, Louis, el Hu-

gues du nom d'usurpateurs, öpithöle qui appliquöe au lXe et Xe siöcle,

parallra pour le moins puerile..
84) H. Bouche, hist. de Provence, t. I. p. 787.
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demeuree tres-populaire en-decA, surtout parmi les Provencaux

qui gardent tradilionnellement la memoire du joyeux avönement

du »roi Huguet.«
En resumant ä la fin de cette ötude ies principaux actes

de la vie de Hugues de Provence, nous avons tächö de les

apprecier non d'aprös les senliments de la civilisation moderne,
mais en tenant compte des circonstances ainsi que de l'äpretö
des caraclöres et de la violence des moeurs de son propre temps.
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NOTES ADDITIONNELLES.

Alböric-Ie-Jeune ötant parvenu ä supplanler sa mere Marozie

dans le gouvernement de Bome et ä en exclure son beau-

pöre le roi Hugues, les vues que celui-ci pouvait avoir sur I'empire

d'Occident, qui ötait demeure vacant depuis la mort tragi-

que de l'empereur Börenger, öchouörent conlre la resislance

opiniälre de ce nouveau patrice romain, ainsi qu'il a ötö dil
ci-devant. Resterait ä examiner jusqu'ä quel point les papes
secondörent Alböric dans sa rösistance, et quel röle ils jouerent
dans la lutte que ce prince soutint conlre les rois d'Italie pendant

plus de 20 ans avec assez de succes pour lui valoir une

certaine cölöbritö.
Dans ses öludes critiques sur l'histoire d'Italie un savant

acadömicien Piömontais') pense avoir resolu cefte question obs-

cure en admettant que les papes firent dans' cette circonstance

cause commune avec Alberic. A cet effet il suppose, contre

toute vraisemblance, qu'une Separation du sacrö et du profane,
soit du pouvoir spirituel et de l'autorite temporelle, dans Rome,

s'effectua dans un but d'independance nationale ou d'utilitö
generale avec le concours ou le consentement plus ou moins

libre des cinq papes qui occupörent successivement la chaire

de Saint-Pierre pendant le patriciat d'Alböric II, c'est-ä-dire de

932 ä 9542). Celte maniöre d'envisager les choses se ressent

evidemment de certaines idöes modernes qui paraissent avoir

*) Voyez L- G. Provana, Studii critici sovra la Storia d'Italia.
(Mim. de l'Acad. roy. de Turin, deuxiöme sörie f. VII. aun. 1845.)

2) Idem. I. c. p. 76. les cinq papes furent: Jean XL 931. Löon

VII. 936. Etienne VIII. 939. Marin IL 942. Agapil IL 946.
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influe sur le jugement gönöralement si öclairö et si imparlial
du savant academicien dont nous parlons. Son opinion nous
semble d'ailleurs tout-ä-fait incompatible avec le tömoignage
des ecrivains conlemporains.

Aprös avoir fait la peinture la plus triste de la decadence
du pouvoir et de la dignite pontificale et de l'anarchie qui rög-
nait dans Rome depuis plus d'un quart de siöcle au moment
de l'avenement de Hugues de Provence au tröne de Lombardie3),
Liutprand de Pavie, qui ne dissimule ni l'ambition croissante
de ce monarque, ni l'insuccös de ses tentatives röpölöes pour
se rendre maitre de la cite papale'), s'accorde avec Flodoard
de Rbeims") et son contemporain Benoit le chroniqueur, moine
du mont Soracle dans la Campanie6), pour nous montrer le

palrice Alböric II comme un tyran dominant dans Rome par
la terreur et le despotisme, retenant les papes dans une dö-

pendance absolue qui öquivalait ä la prison et leur laissant
lout au plus la liberte de remplir les fonctions les plus
indispensables du sacerdoce7). Les historiens du X" siöcle, möme
les mieux disposes en faveur d'Alböric, comme le moine de

Soracle8), accusent ouvertement ce prince d'avoir »aggrave le

»joug qui pesait sur le peuple romain, et d'avoir porte une
»main profane sur l'indöpendance du Saint-Siöge «9).

Bien loin d'indiquer un progres vers la liberte romaine ou

3) Liutprandi Antap. lib. II. c. 48. lib. III. c. 44. Legat, c. 5. (I. c.

p. 297, 312 et 348.)
4) Idem, Antap. lib. IV. c. 2 et 3. 1. c. p. 316.

5) Cronica, ad ann. 936, 942, 946. (1. c. p. 383, 389 el 393). De

Rom. Pont. Muratori. R. II. S. t. III. p. 324.)
6) Renedicti Chr. §. 32. Ap. Pertz, ss. i. III. p. 716.
7) Voy. aussi Cantu. hist. univers. trad. Leopardi. I. IX. p. 273

el suiv.
8) Benedict. Chr. §. 33 et 34. donne ä Alberic Ie lilre de gloriosus

princeps parce que ce prince reslaura son couvenl ruinö par les Maures.
9) Bened. Chron. g. 32. »Albericus princeps erat terribilis uimis

et aggravatum esl jugum super Romanos el sancle sedis aposlolice."
(1. c. p. 716.)



de Provence et de Bourgogne-Jurane. 253

d'impliquer l'ölablissement d'un ordre de choses nouveau et

concertö enlre les deux pouvoirs dans l'intöröt du salut public10),

ces tömoignages unanimes et non equivoques feraient supposer
au contraire que les papes impatients dujoug, ötaient secrete-

ment portös ä favoriser les entreprises du nouveau roi d'llalie,
dont les vues sur Rome et la couronne imperiale, paraissaient
tendre plutöt ä leur faire rendre le pouvoir dont Alberic les

avait depouillös.
Au moment oü Hugues de Provence monta sur le tröne

de Lombardie (926), la chaire de Saint-Pierre ötait occupee par
Jean X. Apres avoir chassö les Sarrasins du mont Garillano,

et soustrait le Saint Siöge ä la tyrannie d'Alböric I, ce pontife

energique avait cependant ötö l'un des premiers princes
italiens ä reconnaitre le nouveau souverain et ä traiter avec lui
des interöls de l'Eglise dans l'entrevue de Modöne").

Le roi Hugues parait avoir ötö complötement ötranger ä la

revolution qui pröcipila ce pape du tröne et qui lui coüta la
vie. On I'impule par contre ä Marozie, veuve d'Alberic I et ä

son second öpoux Guy, margrave de Toscane'2), prince dont

la race est considöree cependant comme eminemment nationale

par les Italiens'3). Au bout de moins de trois ans, Jean XI,
fils de Marozie et par consöquent fröre uterin d'Alberic IL, monta

sur la chaire de St.-Pierre ä l'äge de 25 ans"). Redoulant avec

raison la turbulence de la noblesse romaine enhardie par la

mort prematuröe de Guy de Toscane, le nouveau pape avait

du s'enlendre avec sa möre pour prevenir de nouveaux com-

plols conlre son autorilö, en s'appuyant sur le roi d'Italie et en

l'invitant ä venir ä Rome, oü Hugues vint en effet et oü il

10) Voy. Provana. 1. c. p. 175. (note 4) et sequ.

") Liutprandi Antap. lib. III. c. 17. p. 310.

") Idem. Hb. III. c. 43. 1. c. p. 312.

13) Muratori Ann. d'Ital. ad ann. 931.

r') Flodoardi vita Rom. Pontif. apud Muratori. ss, l. III. p. 2.

col. 324.
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öpousa publiquement Marozie en 932,5), ainsi qu'il a öle dit
ci-devant. La participation du pape Jean XI ä toutes les dö-

marches de sa mere est clairement indiquee par Flodoard dans

son histoire des Papes'6). C'est pourquoi dös qu'Alberic, fils

de Marozie, eut souleve le peuple contre le roi, son beau-

pöre, et qu'il se fut emparö dans Rome d'un pouvoir dielalo-

rial sous les litres de patrice et de consul, le premier acte de

ce nouveau dictateur fut de se saisir de la personne du pape

et de l'enfermer, ainsi que leur möre, dans un cloilre oü l'un

et l'autre finirent leurs jours dans une ölroite prison'7).
Löon VII et Etienne VIH qu'Alberic öleva successivement

au tröne pontifical, bien loin de se montrer hostiles aux vues

du roi d'Italie, usörent au contraire du peu de liberte que leur

accordait le patrice pour tächer de rötablir la paix enlre Hugues

et Alböric avec l'aide d'Odon de Cluny, que ces deux papes

appelörent ä plusieurs reprises ä Rome pour travailler ä la pa-

cification de lTtalie'"). A celle occasion nous avons parle des

relations que ce monarque entretenait avec Löon VII, relations

dont on trouve une preuve assez explicile dans l'acte d'incor-

poralion du monaslöre de Charlieu ä l'abbaye de Cluny, acte

concertö entre ce pape et le roi Hugues au benölice d'Odon'9).

Les rapports du roi d'Italie avec le Saint-Siege devinrent encore

plus intimes sous le ponlificat de Marin II, comme le demontre

une bulle de ce ponlife donnee au palais de Lalran la deuxiöme

annee de son siöge20). Dans celte bulle portant confirmalion

13) Benedicti Chron. §. 32. 1. c. p. 715.

lö) Flodoardus, vita Pontif. » Johannes XI a fratre patricio,

juris moderamine raplo, qui matrem rerum fasligia (regi Hugoni)
(rädere conantera Johannem claustri custode subegit.« (I- c

17) Flodoardi Chron. ad ann. 933. (ap. Pertz, Mon. Germ- ss. t. HI.

p. 382.)
J8) Vid Mabillon, Ann. Bened. ad ann. 939—942. t. III. p. 444 et 458.

19) Mabillon, Ann. Bened. I. III. p. 486. „ Abbaliam Cari loci

Odon (Cluniac. abbas) Hugoiie rege ordinante a Leone papa VIL
oblinuit.«

2") Bulla Mariui II. papa?, data Pal. Lateranensi, III. Idus Junii,
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des possessions et des privilöges de l'eglise d'Adria, aux bouches

du Pö, le pape döclare que celle confirmation a ötö octroyöe
ä la demande expresse du sörenissime roi Hugues auquel ce

pontife donne le titre de tres-cher fils2'). Les annöes du

regne de Hugues sont marquöes dans celle bulle en möme temps

que celles du ponlificat de Marin 22). Quoique le patrice Alböric
ait affecte de daler ses propres chartes des annees du ponti-
ficat des papes elus sous ses auspices23), neanmoins le chroni-

queur Benoit de Soracte affirme que Marin, pas plus que ses

predecesseurs immediats, n'osa rien entreprendre d'important
sans la permission de ce diclateur2'). II y a cependant toule

apparence qu'avant de mourir25), ce pape avait menagö entre

le roi Hugues et son gendre Alberic, un traite de paix qui ne

devint döfinilif que sous son successeur Agapit II, ainsi qu'il
a ötö dit en son lieu 26).

Celte paix ayant ete bientöt suivie du retour en Provence

du roi Hugues, Alberic, dölivre de la crainle de se voir sup-
plante dans le gouvernement de Rome par son beau-pöre, parait
s'ötre reläche vis-ä-vis d'Agapit de la rigoureuse döpendance
dans laquelle il avait jusqu'alors retenu la papaute 27). II y a

cependant tout lieu de croire que celte döpendance existait

encore en 952, lorsque les Romains refusörent l'entröe de leur

anno sedis ejus secundo. (Ap. Muratori ann. Ital. t. I. p. 947) vidimus
de l'an 1151.)

21) Ibidem. »Ex pra>ceplione dilectissimi filii nostri Ugouis
Serenissimi regis pracepimus.«

22) Ibidem. »Anno sedis ejus secundo et domini Ugonis regis..."
23) Diplome d'Alböric II. dato de Rome en 945. »Pontificatus D.

Marini IL papa; anno tertio; Albericus princeps Romauorum.« (Scheid.
orig. Guelf. I. L P- 248.)

2i) Benedicti Chron. §. 32. »Eleclus Mariuus papa (ann. 942) non
audebat adlingere aliquod exlra jussio Alberici principis.« (I.e. p. 716.)

2i) En janvier 946.

25) Flodoardi Chron. ad ann. 9J6. „Marinus papa decessit, cui
successit Agapitus; el pax inier Albericuni patricium et Hugonem regem
depascitur.« (1. c. p. 393.)

27) Vov. Studii critici. 1 c. p. 177 et 178.
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ville ä Olton-le-Grand28). Le chroniqueur de Soracle semble

altribuer au patrice Alberic lui-möme ce refus29), dont on vou-
drait faire honneur au pape Agapit50). 11 faut conclure de lä

que pendant toule la duree du patriciat d'Alböric II les papes
ne furent nullement libres dans leurs volontös, et que la tyran-
nie qu'il exerca sur le Saint-Siöge et le peuple romain, dura

autant que sa vie; il semble möme qu'il s'efforca autant qu'il
dependit de lui de la prolonger au-delä de son tombeau.

Peu de temps avant sa mort (ann. 954)3I) le patrice döcou-

vrit et chälia avec une rigueur excessive un complot forme
contre sa personne par des övöques romains et des membres
de sa propre famille 32). Enfin sentant les approches de sa fin,
Alböric II voulut profiter de la terreur des supplices infliges
aux conspiraleurs pour rendre la dictalure höreditaire dans sa

maison en faisant proclamer patrice de Rome son fils Octavien,

jeune clerc ä peine adolescent, qu'il avait eu d'une concubine

avant son mariage avec Alda, fille du roi Hugues35). En möme

temps Alböric fit promeltre sous serment aux Romains d'ölire

ce fils naturel souverain pontife aprös le deces d'Agapit."). Ce

pape mourut ä la fin de l'an 955 et des le mois de janvier sui-

2S) Flodoardi Chron. ad ann. 952. 1. c. p. 40t.
29) Bened. Chron. §. 34. »Albericus a regibus terra; Longo-

bardum seu Transalpine nullus robore suis temporibus in Romana;

finibus non sunf ingressi.« (I. c. p. 717.)

3Ü) Studii Critici. 1. c. p. 180.

31) Chron. Farfensis, ap. Muratori, ann. hoc anno.
32) Benedicti Chron. §. 34. 1. c. p. 717.

33) Ibidem, §. 34. »Genuit (Albericus) ex concubina filium Octa-

bianum. (I. c) Alböric n'öpousa Alda qu'en 936. (Flodoardi Chr. hoc

anno.) Scheidius, orig. Guelf. (I. 1. p. 131) suppose que Jean XII
ötait fils d'Alda; c'est un erreur. Liutprand (Legat, g. 50. 1. c. p. 358)

dit posilivemenl „Papa romanus (Johannes XII) Alberici filio addl-
tero ....".

3i>) Benedicti Chron. 1. c. »Albericus languescere coepil, cunctos

Romanos nobiles ad se venire fecif, et omnes promiserunt fide per
sacramentum, ut Octabianum filium suum papam eligerent ..."
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vant Octavien s'empara du St.-Siöge 55) et prit le nom de Jean XII.
Ce pape röunit ainsi sur sa propre töte la tiare pontificale avec
la couronne de palrice, chose qui ne s'ötait jamais vue aupa-
ravant, et par sa conduite et ses moeurs dissolues36), il combla
la mesure des scandales dont Alböric et sa famille avait rempli
Rome pendant plus d'un demi-siöcle.

Selon la remarque judicieuse d'un ecrivain moderne fort
accrödilö de l'autre cöle des Alpes37), ce n'ötait ni dans l'in-
teröt de l'independance italienne, ni dans celui de la Separation
du pouvoir spirituel et du temporel38), mais au contraire pour
dominer en möme temps sur l'Eglise et sur l'Etat que les princes
romains elevaient au tröne de St.-Pierre des papes assujellis
ä toutes leurs volontös, afin de disposer ä la fois des choses

sacröes et profanes au gre de leur ambition ou de leur inlöröt
personnel.

II elait röservö aux Oltons d'aballre la tyrannie des factions
romaines et de rendre au souverain pontificat la liberte et la

dignile qui lui apparlient. Cetle lache que les empereurs ger-
maniques n'exöculöreut qu'au prix de la servilude ölrangöre et

de beaucoup de sang repandu, Hugues de Provence dont l'am-
bition se confondait, pour ainsi dire, avec les interöls de la
nation qui l'avait appelö au tröne, l'aurait probablemenl accom-

plie avec moins de violence et sans remettre en question
l'independance de lTtalie, si ses projets sur Rome n'eussent pas
öchoue conlre la rösistance ögoi'ste et forcenee d'Alberic et de

la noblesse romaine.
II est permis de supposer ä Hugues les memes vues d'ordre

public que l'on pröle aux empereurs Saxons en voyant ce roi
d'Italie tendre au möme but qu'eux, soit en interdisant les

35) Flodoardi Chron. ad ann. 954. »Alberico patricio defunclo,
filius ejus Octavianus principatum adeptus est, quique posfea,
defuncto Agapilo Papa efficilur. (1. c. p. 403.)

3C) Benedicti Chron. §. 35. 1. c. p. 7t7. — Liutprand Legat. §. 50.
L c. p. 358.

37) C. Cantu. Hist. univers. I. IX. p. 273-275. (rad. franc.
3S) Voy. Provana, Stud. Crit, 1. c. p. 176 et suiv.

ülbt. Archiv. IX. 17
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assemblees turaullueuses et factieuses des seigneurs italiens 39),

soit en prenant en möme temps sous sa royale protection la

personne et les biens de lous ceux de ses sujets qui l'invo-

quaient, afin de se souslraire ä l'oppression que les grands de

l'ötat faisaient peser sur les plus faibles. Ces affranchissemenls

individuels, qui furent sans doute bien plus nombreux qu'on

ne le suppose, vu le petit nombre de documents qui sont par-
venus jusqu'ä nous, s'ötendaient non seulement aux habitanls
des provinces eis- et transpadanes, placees sous le gouvernement

immediat du roi, mais aussi aux habitants de la Romagne,

du duche de Spolete et de Toscane'"). Les Hugonides pröpa-
rörent ainsi, sans Ie savoir, les premiers ölöments d'une population

libre dans les villes et les campagnes de lTtalie.

39) Domnizo, vita Mathildis. lib. I. §. 1. »Rex optimus Hugo

colloquium publicum veluit fieri sine jussu imperioque suo." (Ap.
Muratori. ss. t. V. p. 346.)

/,Q) »Hugonis regis Mundiburdiiim quibusdam hominibus iu territoriis
Romanix, Spoleti, Tusciae, Longobardia;, maris-liltoribus etc. concessum

ann. 928. vel circa. (Ibid. Antiq. Ital. t. I. p. 272. t. V. p. 937.)



Tableau I.

OEKrKE DE HUGUES DE PROVENCE,

Boson,
noble comte en Austrasie.

ROI D'ITALIE.

N. N.

öpouse de Beuves,
comte en Ardennes.

N. N.
1*™ femme

de Thibaud.

Theutbcrge,
öp. Warnier,

Comte de Chalons.
(voy. Tabl. IV.)

Hugbert,
duc de Transjurane,
tuö en 866 ou 867.

I

Thiedberge,
lcre femme

de Lothaire II.

Theobald ou Thibaud,
Comte en Provence.

f avant 890.

Berthe,
2° femme

de Thibaud.

Ijothaire II.
roi d'Austrasie, 2" femme Waldrade.

I

I

Boson,
Comte d'Arles,

Duc de Toscane,
öpouse Willa

nöe en Bourgogne.

Hugues,
Comte de Vienne, duc et margrave

de Provence, puis roi d'llalie.

f anno 948.
(voy. Tabl. II.)

Hugues, Ermengarde, Gisele,
duc d'Alsace. f vers 900, öpouse de Godefroy,

f anno 887. öpouse de Börillon, duc des Frisons.
Vicomle de Vienne.

(voy. Tableau III.)

Berthe, qui öpouse,
1. Boson, comte d'Arles,
2. Raymond comle de

Rouergue et margrave de

Gothie.

Willa,
öpouse de Börenger II,
margrave d'Ivröe, puis

roi d'llalie.

Bichilde. «igele.



Tableau II.

DESCENDANCE DE HUGUES DE PROVENCE,

ROI D'ITALIE.

Hugues, Comte de Vienne,
Duc et margrave des Provencaux, roi d'Italie,

öpouse (morganat), Wandelmode, öpouses (ligitimes),
1. Willa, 2. Alda, 3. Marozia, 4. Berthe de Bourgogne,

Concubines: Besola, Rosa, Stöphanie.
I

Ex Alda, regina, Ex Besola,
/N -

IJothaire, roi d'Italie,
ann. 931, f 26 döcembre

950 öpouse Adölai'de,

Ex Wandelmoda,
— j_

Alda, Hubert, Berthe ou Eudoxie,
öp. d'Alböric, Duc et margrave ep. de Romain-Ie-
patrice de de Toscane, f vers Jeune, fils de l'emper.

Ex Rosa,

T
Ex Stephania,

I

Boson, Hol in de, Thöobald ou Thibaud,
eveque de öpouse du archidiacre de Milan. G
Plaisance, Comte Bernard,

fille de Rodolfe II roi Rome, fils 970, öpouse Willa d'Orienl Constantin archichan- veuve en 1001.

de Bourgogne. de Marozie. de Spolöte. Porphyrogönete. celier d'llalie,
1 t 952. |

Emma öpouse de Ubert,
Lolhaire, roi des Francais.

1

diacre de Pavie,
anno 1001.

IiOuis V, roi des Francais. willa Hugues-
1,1

\
Waldrade,

öpouse de le-Grand, öpouse de

Tödalde ou Duc de Toscane. Pierre Candiano,
Thöobald, t 1001. S. L. doge de Venise.

margrave de 1

Toscane, ayeul Waldrade,
de la grande l4r° femme de

comlesse Mathilde Albert-Azzon d'Este,
Margrave de Ligurie.

D'une mere,
incertaine

__J_
odefroy, abbö

de Nonantola,

ann. 949.



Tableau III.

LES VICOMTES DE VIENNE.

Berillon Ier,
Vicomte de Vienne, anno 889—902, öpouse 1. Gerberge,

fille de Heclor, et 2. Ermengarde de Lorraine.
1

2d Hl. 1" lit.
Sobon, Ingelbert, Batfred, Ratburne I. Heetor,

archevöque de Vienne (vicomte) de Vienne
anno 931. f 952. 923; comte en Italie de

(on ne sait de quel lit)
abbö de Farfa, 929.

vicomte de Vienne övöque du Puy en Velay,
anno 927 ä 942, 924—927. (Gall. Christ.

934 ä 945; öpouse 1. Emmelet,
2. Noma, 3. Teutberga (ann. 941.)

f anno 935. öpouse Walda ou Alda. t. IL p. 694.)
1

1

vi
Batburne II.

Thebald ou Theobald, comte de Vienne, 976—978,

(margrave de Spolöte et de

Camerino) 929. f. 935.
öpouse Willa.

1

Berillon II.
(filius Ratburni) ann. 978—994,

öpouse Leutgarde (Titres de Cluny, 994.)

Berillon III.
(filius Berillonis et Leulgardae) anno
994-1032. — Epouse Ildearde 1032.

(Titres de Cluny.)

Albert,
1032.

(filii Berillonis.) Arthaud,
1032.
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Tableau IV.

FAMILLE DE MANASSES,
ARCHEVEQUE D'ARLES ET DE MILAN.

Warnier,Warnier,
Comle de Chalons, luö en combatfanl les Normands ann. 925.

Epouse Theulberge, soeur de Hugues, roi d'Italie.
i

Manasses, Boson II. Riehard. Hugues (l/^),
Archev. d'Arles, Comte d'Arles f Comle d'Oclavöon

914-963, et de 946, s. 1. öpouse, (Altavonis) ann. 937.

Milan, 947—959. Berthe, fille du (souche prösumöe

t vers 966. comte Boson Ier, des comtes d'Albon.)
niöce et höriliere
du roi Hugues.
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